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PREFACE
Cette seconde édition du Manuel du Voyageur en Suisse, traite de la Suisse entière en y comprenant, outre les XIX. Cantons, la République de Valais, la Principauté de Neuchâtel et Valengin, et les Villes de Bïenne et de Genève avec leurs territoires, qui cidevant faisoient tous partie de la Suisse; on y a aussi fait entrer la description des parties les plus remarquables de la Savoije et du Piémont, ainsi que des contrées limitrophes de la Lombardie ou Royaume & Italie , de la Souabe et de la France.
La première partie, formant un volume, contient tout ce que doit savoir un étranger qui se prépare à faire le tour de la Suisse; elle lui ouvre toutes les sources où il pourra
acquérir des counoissances solides sur la géographie , la statistique , l'histoire , les institutions politiques, les loix, l'histoire naturelle , et la littérature de cet intéressant pays.
La seconde partie formant trois volumes, est un manuel dont il ne pourra guère se passer pendant son voyage. Dans la première édition l'auteur n'avoit travaillé que pour les voyageurs dont le but étoit simplement d'aller jouir dans les Alpes des beautés majestueuses, et des scènes extraordinaires et pittoresques que la nature y déploie. Le nombre de ceux qui n'ont pas d'autre dessein en entreprenant ce voyage est à la vérité le plus considérable; cependant il y a beaucoup de jeunes gens qui cherchent principalement à s'instruire, et à acquérir des connoissances réelles; parmi ceux-là même dont le voyage n'est autre chose qu'un tribut: offert à la nature dans ses sanctuaires les plus augustes, et dans ses plus délicieux azyles, il en est aussi plusieurs qui ne demandent pas mieux que de recevoir quelque instruction, pourvu qu'on
\ u leur facilite les moyens de s'en procurer. C'est pourquoi l'auteur en retouchant sa seconde partie a cru devoir aggrandir son plan, et y faire entrer tous les objets remarquables que le voyageur peut trouver à sa portée dans les Alpes; ce qui a donnelieu à un grand nombre de notices botaniques, minéralogiques et géologiques. Sous le rapport de la minéralogie et de la géologie, on est encore bien loin d'avoir étudié suffisamment la Suisse, et c'est-là un vaste champ dans lequel il reste beaucoup à faire. L'indication exacte de toutes les contrées et de toutes les montagnes que des observations bien faites nous ont mis à portée de connoitre , engagera le voyageur naturaliste à diriger son attention et ses recherches sur les parties des Alpes qui jusqu'ici n'ont été que peu ou point du tout étudiées, et à augmenter ainsi la somme précieuse de nos connoissances. Rien ne sauroit contribuer plus, essentiellement à reculer les bornes des sciences que cette exposition pure et simple des faits qu'on peut regarder comme l'unique base de la philosophie naturelle.
C'est dans cette conviction que je me suis scrupuleusement attaché à restreindre mes notices géologiques à la simple énonciation des faits, tels qu'ils se présentent à l'observateur, et à en bannir tout ce qui tient aux systèmes et aux opinions. Que chacun voie , examine , confirme ou corrige par soi môme. Telle est l'unique marche qui puisse avancer les progrès des sciences naturelles. En travaillant à cette troisième édition, l'auteur a fait à tous ces égards de nouveaux efforts pour perfectionner son ouvrage, soit en général, soit en particulier dans chacun des articles dont jl est composé. Il se flatte que les additions considérables qu'il y a insérées ont mis ce manuel en état de répondre mieux qu'auparavant au but qu'il s'est proposé en l'écrivant.
Fiancfort sur le Mayn , en Janvier 1810,
J. G. EflEL, M. D.
AVIS
sur l'usage de ce Manuel.
Les personnes qui parcourent la Suisse en, i voiture ou ù cheval n'ont nul besoin de direction à cet égard , puisqu'il leur est trèsfacile de porter avec eux tout l'ouvrage.
Il en est tout autrement des voyageurs qui vont à pied, surtout, quand ils n'ont avec eux ni guide . ni domestique. Dans ce cas , on conçoit qu'on ne peut sans beaucoup d'inconvéniens se charger de quatre gros volumes. L'auteur lui-même est du nombre de ces voyageurs-là; aussi s'est-il appliqué tout particulièrement à leur rendre l'usage de son livre aussi commode que possible. Il se flatte d'avoir parfaitement atteint ce but au moyen des précautions suivantes qu'il leur propose.
i) On ne doit jamais emporter en voyage le premier volume du manuel lorsqu'on est à pied. Avant de partir il conviendra d'en faire la lecture. Cependant les voyageurs qui veulent passer quelque temps dans une ou plusieurs de villes de la Suisse pourront en tirer parti pendant le st'jour qu'ils y feront. On y trouve, par exemple des notices utiles sur la littérature, sur les beaux ans, etc. Les vues des Alpes que l'on a joiutes à ce
premier volume peuvent en être détachées si Ton se propose de visiter les montagnes d'où elles ont été prises; il en est de mrrne de la petite carte de la Suisse. Il est aussi à propos de prendre en porte-feuille une copie des détails relatifs aux monnoics usitées en Suisse : ces détails forment la sectiou XIX du premier volume.
2) On fêta plier et couper par un relieur toutes les feuilles des tiois derniers volumes, sans les relier ni les brocher, et l'on placera chaque tome à part dans une enveloppe de carton que l'on ferme avçc des attaches. De cette manié' e on ne risque ni de perdre ni de gâter ces feuilles. Ceux qui ont acheté leur exemplaire broché le feront découdre pour l'arranger comme il a été dit.
3) Le voyageur formera son plan de route dans l'endroit d'où il veut partir, et profitera pour cet effet des projets proposés dans la XIII. section du tome premier. Après en avoir écrit les détails , il le tracera sur la carte de la Suisse.
4) Cela fait il consultera le registre topographique des lieux dont il est fait mention dans ce Manuel. A l'aide de cette table qui fait aussi partie du premier volume, on trouvera tous les articles relatifs au plan qu'on s'est fait , et on mettra à part toutes les feuilles des trois derniers volumes dans lesquelles ces articles sont contenus afin de les emporter avec soi. Cependant s'il se rencontre quelque article tiès-court, il sera plus commode de le transcrire que de se charger d'une feuille entière pour uu petit nombre de lignes.
5) Après avoir ainsi séparé toutes les feuilles dont on peut se servir en route, le voyageur serrera dans son
porte-manteau ou dans sa mille les enveloppes de carton renfermant les quatre volumes pour les envoyer avec le reste de ses effets dans la ville ou dans le lieu où il se propose de se rendre à la fin de son voyage. En y arrivant il remettra à leur place toutes les feuilles dont il a fait usage en route. Alors s'il veut faire une nouvelle excursion, il en tracera le plan et choisira comme la première fois les fuilles qui lui seront nécessaires à cet effet. Il suivra cette marche jusqu'au terme définitif de ses courses.
6) Ce qu'il y a de mieux pour ne point endommager les feuilles qu'on veut emporter avec soi, c'est de se procurer un étui propre à les recevoir. Le relieur qu'on chargera de faire cet e'tui, aura soin de lui donner un peu plus de largeur et de longueur que n'en ont les feuilles pliees du manuel. Le dos et l'un des côtes de l'étui doivent être de cuir ou d'une forte toile de couleur qui aille jusqu'au-delà du milieu du couvercle , de sorte que ce dos et cet autre Lord soient semblables à un fourreau dans lequel monte et descend librement une pièce de carton placée sur le côté de l'etui qui ferme au moyen de plusieurs doubles cordons. Cet étui que le voyageur porte dans son paquet, est également commode et sur, soit qu'on y mette peu ou beaucoup de feuilles *).
) Les voyageurs ne se trouveroient peut-ctre pas mal de faire brocher ensemble toutes les feuilles qu'ils veulent emporter, ce qui formerait un volume plus ou moins fort, mus toujours assez portatif que l'on pourroil tenir dans une enveloppe de carton. L'usage en scroit plus commodc'et l'on ne risqueroit pas d'en perdre quelque feuille en route. _V. du Tr.
7) Au moyen de ces arrangemens, on ne sera jamais obligé d'emporter avec soi plus de 24 à 50 feuilles , même pour un voyage de quelques mois. Et comme il est bien rare que l'on passe plusieurs mois en route sans vouloir entrer dans une ville où l'on retrouve sa malle et où l'on prend quelques jours de repos, le nombre de feuilles à emporter sera pour l'ordinaire moins considérable. C'est ainsi que les personnes qui voyagent à pied pourront profiter de la manière la plus commode et la plus coraplette de toutes les instructions renfermées dans le manuel, avantage qu'il seroit absolument impossible au moyen d'un extrait quelconque de cet ouvrage.
8) Le voyage en Suisse étant terminé, on fait relier ie livre après avoir rassemblé toutes les feuilles.
Zurich, le 30 Mars 1811.
Note pour le relieur.
Ces deux feuilles se mettent immédiatement après la Préface, et avant la Table des Sections.
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Zu fmdm l'y OreU, Fûssh i„,J Canyxufnie in Zurich
Canton à'Jrgovie
Aar. Arau. Arbourg. Argovie (Canton d'). Bade. B. illiages Libres. Botzberg. Bremgarten. Brouck. Fricktbal. Habsbourg. Hallwyl (lac de). Heideck (lac de). Konigsfelden. Koblentz. Laufenbourg. Lentz- Lourg. Mandacb. Mellingen. Morgenthil. Mury. Rliinfelden. Schafmatt. Schintzuach (Bains de). Villmergen. Windiscb. Zofingen. Zurzach.
Canton de Berne
Adelboden (vallce d'). Afflentschen (vallée d'). Aneth ou Ins. Arberg. Berne (C. de). Bcine (ville) Bicnne (lac de). Blumenstein. Boltingen. Brientz (lac de). Bùren. Burgdorf ou Berthoud. Cerlier ou Erlacli. Diemtentbal. Emmenthal. Engistein. Erlach ou Cerlier. Erlenbacb. Fermelthal. Finster-Aar-Horn. Fraubrounn. Fiienisberg. Frutingen. Gadmenthal. Gamerisch. Gaster (vallée). Gernmi. Gentel (vallée). Grimsel. Grindel- Mald. Gsteig (vallée). Guggisberg. Gurnigcl. Guttannrn, Habkern (vallée). Handeck. Hasli. Hindclbank. Ins ou Aneth. Interlaken. Jochberg. Jungfrau. Jùstisthal. Kanderstag. Kauderthal. Kienthal. I.angenthal. Lnugnau. Lauenen (vallée). Laupen. Lauterbrunn. Leisdngen. Lengnau. Lenk (an der). Macausa (vallée). Meyringen. Mùhlithal. Mùllinen. iVeueneck. INiesen. Nydau. Oberland. Oescheneu. St. Pierre (île de). Reulissen. Saanen ou Gessenai (bourg). Saanen ou Sarine (rivièrej. Saanen (pays de). Scheideck. Schreckhorn. Siramenthal. Spietz. Stockhorn. Thoun (ville). Thoun (lac de). Tuibach (vallée de). Twann. Unterséen. Weissenbourg, Wimrais. Witlisbacb. Yaun (vallée). Zweysîmmen. 5. Canton de Fribourg,
Bulle. Charniey ou Bpllegarde. Châtel-St. Denis, Estavayer. Fribourg (C. de). Fribourg (ville). Gruyères,, Jaman (Dent de). Jorat. Moleson. Jvloiu.'ovon. Moiat. (ville). Morat (lac de), Romont. VaJs-ainte-,
DE TOUS LES ARTICLES, etc. Hl
Canton de Sf. Gai
Altstetten. Bildhaus. Constance (lac de). St. Gall (C. de). St. Gall (ville). Gaster. Goldingen (vallée). Gossau. Huttensgrab ou Ufnau. Kalfeus (vallée). Kobelwiese. Lichtensieig. Neckarthal. Péterzell. Pieffers (bains). Ragatz. Rapperschwyl. Rliineek. Rhinthal. Roscbacb. Sargans. Sax. Sebànnis. Schmérikon. Sennwald. Tockenbourg. Ufnan. Utznach. Wallenstadt (ville et lac). Wattwyl. Weisâtann (vallée). Wetdenberg. Wésen. Wildhaus.
Canton des Grisntis
Albula. Alveneu. Antonia (vallée). Ardetz. Assa (Val-). Bergun. Bernina. Bivio, Bévio ou Stalla. Bregell ou Biagaglia. Brusasca (Val-). Càsaccia. Cellérina. Ceinetz. Cliurwalden. Coire, capitale du Canton, Cunters. Davos. Engadine. Féed (vallée). Fermunt. Fcrraina (Val-). Fettan. Fideris (bains). Filisour. Finstermiimz. Fluéla. Galanda. Grisons (C. des). Jéuatz (baius). Jénisberg. Inn. Julier. Klosters. Lavina (Val-). Lentz. Lucieusteig. Lucmanier. Malans. Maloja. Ste. Marie. Mayenfcld. St, Moritz. Mûnsterthal. Oberhalbsteiu (vallée). Parpan. Ponte ou Punt. Poscbiavo (vallée). Rérnus. lUiiiiikon, Samade. Scaletta. Scarafs. Scarla (Val-). Scbalfik (vallée). Sobarans. Schuls. Selva-plana.
IV DiSTRIBL l£Oi\ TOPOCRAl'HiyU£
Scptimer. Sils ou Soglio. Solis. Spiùgen. Siiss. Tieleukasten. Tomils. Vatz. Ziigen. Zutz.
g. Canton de Lticeme. Entlibouch (village et vallée). Knutwyl (bains). Lucerne (ville, C. et lac). Mauensée. Pilate. Rothsée. Sempach. Surse'e. Waldstettes (lac des IV), ou lac de Lucerne. Wàgghîs.
Canton du Tésin
Agno ou Isone (vallée). Airolo. Bellinzone. capitale. Blégno (Val-). Bosco. Camadra (Val-). Canaria (Val-). Canobio. Céneic. Centovalli. Centval. Dazio. Faido, Ciornico. St. Gotthard. Isone (vallée). Lago-Maggiore. Lavizzara (Val-). Levantine (Val-), kocarno. Lufenen, Lugano (ville et lac). Magia (Val-), ou MaynthaL Marobia (Val-). Mendrisio. Montérasça (Val-) Muggia (Val-). Olivone. Onsernoue (Val-). Piora (Val-). Poleggio. Pontirone (Val-). Rivitra (Val-). Scafadra (Val-). Te'sin (C. et ri\ièie). Verzasca(Val-). Zura (Val-).
DE TOUS LES AliTICLES, CtC. V
i .{. Canton de Tfntrgovie.
Arbon. (Constance (lie de). Diesenhofen. Frauenfeld, capitale. Pfyn. Romisliorn. Thurgovie (le C. de). Zellersée.
Canton de Vaud
Aigle. Avenche. Aubonne. Bex. Coppet. Cossonnex. Diablerets. Dole. L'Etivaz. Genève (lac de). Grandson. Jarnan (Dent de). Jornt. Joux (vallée du lac de). Jura. Lnssara. Lausanne , capitale. Macausa (vallée). Montreux. Morges. Moudon. ]\Iorat (lac de). Neuchâtel (lac de). Nyon. Oex (château d'). Orbe. Orrnonds (vallée des). Oron. Payernc. Roche. Rollc. Romainraotîers. Rougemont. Sarine ou Saanen, rivière. Valorbe. Vaud (C. de). Vaulion. Vcvey. Villeneuve. Yverdun.
Canton de Zurich
Albis. Cappel. Eglisau. Fischenthal. Greifensée. Horgen. Huetliberg ou Uto. Uuttensgrab ou Ufnau.
ti Distribution tofografhique
Knonau. Kùssuacht. Kvbourg. Legerberg. Laufen. Linib. Lunneru. Pfeffikon. Regeusberg. Rhinau. RicLterschwvI. Stiifa. Thahvyl. Turbenthal, Ufnau. Uto. Wàdensch .vyl. Winterthour, Zuricb (Canton, ville et lac). 19. Canton de Zoug.
Baar. Blickenstorf. Egeri. Mentzingen. Morgaiten. Sihlbrucke. Zoug (Canton, ville et lac).
§. III. Principauté de Neuchatel.
St. Biaise. Brenets<(vallée). Brevine. Chasserai. Chauxde-Fond. Cluzette. Côte -aux -fées. Ferrières. Jura. Locle. Motiers. Neuchatel (Principauté, ville et lac). Rochefort. Ruz (Val-). Sagnes (vallée). Travers (Val-). Vallençin. Verrières.
§. IV. Pays qui faisoient
ci-devant partie de la Suisse et qui ont été détachés depuis l'an 1797.
République du Valais, réunie à la France
Anniviers (vallée) , ou Einfischthal. Aernen. Bagnes
(vallée). Le grand St. Bernard. Biunen (vallée). St,
Branchier. Bn'eg. Cervin ou Matterhorn. ou Silvio.
Diablerets. Einrisehthal. Eatremont (vallée). Eringer-
thal ou vallée de Hérens. Ferret (vallée). Forclaz. Fouly.
Furca. Gemmi. St. Gingoulph. Gries. Grimsel. Illiers
ou Lie (Val d'). Leuk (bourg et bains). Lie (Val de).
Lotschthal. Matterhorn. St. Maurice. Munster. Midi
(Dent du). Morele (Dent de). Moro (Monte). JNaters.
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St. .Nicolas (vallée). Ober-Gesteln. Orsières (vallée).
St. Pierre. Rlionr. Rose (monter vallée). Siders. Simplon.
SiIm'o. Sion, capitale. Tiient. Valais. Visp (bourg
et vallée). Zurmatt.
a. République Je Genève y réunie à la France.
Genève (ville et lac).
Lus vallées du ci-devant Evéché de Baie
réunies à la France. ,
Dachsfelden ou Tavannes (village et vallée). St. Imîer
(Val-). Mallerai. Moutiers. Moutiers-grand-val. Pierre-
Pertuis. Sonceboz.
5. La Vnltelline , Chiavenna et Bonnio, réunies au Royaume d'Italie.
Adda. Bernina. Bitto (Val-). Bonnio v. Worms.
Biaulio. Chiavenna. Codera (Val-). Côme (lac de).
Fiaciscia (Val-). Fiéelthal. Furba (Val-). St. Jacob
(vallée). Isola. Légnone. Lei (vallée). Luvino (Val-).
Malenca ("Val-). Masino (Val-). Morbégno. Orteler.
Pédenoss (vallée). Plurs (vallée). Ratti (Val-). Soudrio.
Splugeu. Tirano. Valtelline. Worms.
§. VI. Contrées de l'Allemagne limitrophes de la Suisse.
Conitance (ville et lac). Brégentz. Feldkirch. Hohentwîel. Kajserstouhl, Lindau. Meinau. Morsbourg. Oenin^en. Heichenau (île). Ueberlingen. Zellersée.
vin Distribution topographique etc.
§. VII. Le Duché de Savoie formant les départemens francois duMontblanc et du Léman.
Aiguebelle. Allée-Blanche. Annecy. Le petit St. Bernu J. Bonneville. Buet. Cenis (Mont-). Chambéry. Chamouny. (vallée). Chède. Cluse. Col de Balrae. Col du Bonhomme. Col de la Seigne. Evian. Joie (Vallée de Mont-). Maurienne (St. Jean de). Maurienne (vallée). Montblanc. Montmélian. Salenche. Servoz. Tarantaise (vallée). Téte-Noire. Thonon. Val-Orsine.
§. VIII. QuELQUFS CONTRÉES DU CI-DEVANT
Piémont, qui ont été réunies soit à l'Empire françois, soit au Royaume d'Italie.
Antigorio (Val-). An trôna (Val-). Anzasca (Val-). Aoste (Val d'). Arona. Ayas ou Challant (vallée). Le grand et le petit St. Bernard. Borromées (îles), Madré et Bella. Bugnanco (vallée). Canobina (Val-). Cervin ou Matterliorn. Cervin ou Tornanche (Val-). Challant C vallée}. Courmayeur. Dobbia (Val-). Domo-d'Ossola. Entraves (vallée). Eschenthal ou vallée d'Ossola. Formazza, ou Pommât (vallée). Gries. Intra. Lago-Maggiore. Lésa ou Lys (vallée). Macugnaga. Matterliorn. Mergozzo. Orta (lac d'). Palanza. Pommât ou Forraazza. Rose (Mont-). Sésia (Val-). Simplon. Suze. Toccia. Tornanche (Val-). Védro (Val di). Vigezza ( Val-). Viso. Yvrée.
§. IX. Contrées du Royaume d'Italie.
Assina (Val-). Bergame. Cavargna (Val-). Côme (ville et lac). Cuvio (Val-). Gana (Val-) Généroso. Intelvi (Val-). Lago-Maggiore. Lavéno. Lecco. Luino. Sassina (Val-). Sesto. Travaglia (Val-). Varèse. Védasca (Val-).
Liste de tous les hommes remarquables nommés
dans cet ouvrage, avec la désignation des
articles, où il est question d'eux.
Suisses.
AiurziT, historien , v. Genève et Cenis.
Aberli , fameux peintre paysagiste, v. IVinterthour et T. I,
Àcortids, poëte, v. TJry, Aerli, Jean, Landammann et pacificateur, t. Glatis,
— — Werner, fameux guerrier, v. Glaris.
— — graveur de poinçons, v, Glaris.
Affry, d' , l'un des fondateurs de Fribourg , v. Fribourg,
— — Adam, Capitaine à Morat , v. Fribourg.
— — Louis d', premier Landammann de la Suisse en vertu
de l'acte de médiation en iso3., v. Fribourg. Agasse, fameux peintre de chevaux, v. Genève. At.certoli, sculpteur, v. Lucann.
ALrijfirs, poète lauréat, v. Cernetz.
Ai.torfer, peintre et graveur, v. TJry, Ambuel, Matthias et Henry, héros glaronois, v. Glaris. Amstki», naturaliste, v, Coire, Amman, auteur de la relation d'un voyage en Palestine, -,
Zurich.
Ammerbach, fameux imprimeur, v. Haie.
Amiermatt, Général, Lombarde la ville de Zurich en 1802.
v. Zurich.
Arduser, mathématicien, v. Zurich.
Arïtius, Bénédict, botaniste, l'un des premiers auteurs qui
aient décrit les Alpes suisses, v. A'iesen,
x Liste des hommes
Aucand, inventeur des lampes qui portent son nom , v. Genève.
Aklaud. peintre, v. Genève.
Aknoldi, commande l'aîle gauche des Suisses à la bataille de Grandson, v. Grandson et Urr.
Asfek , peintre de Zurich, v. Zurich.
Aitikgha.usen, Walter von, Landammann d'Ury en 1206. C'est sous son administration que l'on renouvella l'alliance des III. Waldstetten, v. Schwjtz.
— — — Walter Fùrst d', l'un des 3. fondateurs de la
confédération en 1308, v. Sleinen.
— — — l'un des héros de la bataille de Sempach , en
1386., v. Sempach.
Al'signé, historien, l'un des fondateurs des remparts de Genève, v. Qeneve.
Etrangers.
Abundhjs, Jacob, abbé de Disentis, auteur d'un voyage à
Jérusalem, en langage romanique , v. T. I. p. 329. Add-ison, fameux poète dramatique et écrivain anglois, auteur
d'uu voyage en Suisse, v. T. I. p. 203. Adélaïde, Impératrice, rétablit la pais, v. Oihe. ■*■ — — Marquise de Suze ouvre à l'empereur Henry IV.
le passage des Alpes , v. Vevay.
Aelius, Prêtre d'Auguste, bienfaiteur de la ville de Moudou,
v. Moudon Aenias-Silvius (Piccolomini), Pape, v. Baie. Affspri'NG, auteur d'un voyage en Suisse, v. T. I. p. 216-17. Agites, Reine de Hongrie, v. Sade et Konigsfelden. Albert, Duc d'Autriche, v. Brouck et IVinterlhour .
— — I. Empereur d'Allemagne est assassiné, v. Bade et
Winterthour.
Albl-tils , Silus, v. Arona.
Allobroces, v. Alpes. Amp.inger, Général autrichien s'empare de Rheinfelden par
un stratagème, v. Rheinfelden.
Amédle VII., Duc de Savoie et Pape sous le nom de Félix V.,
v. Thonon.
HE_MARQUABI.ES. XI
Anouztti , naturaliste, v. lac de Corne, Lago-Maggiore , f'i-
gc:za et T. I. p. 236.
Andreae, «avant allemand, auteur d'un voyage en Suisse, r,
Ahko, Abbé de St. Gall entoure de murs la ville de St. Gall
au X. siècle , v. St. Gall, Anioiwe, de Bourgogne, l'un des Généranx de Charles le
Téméraire, v. Morat.
Akionin , ancien géographe, v.Bienne, Biuiot Bregell, Cun-
ters et Lausanne.
Arbîtio, Général de l'Empereur Constance, v. Bellinzone et
Bernardin, Aucun, Pierre à', arbitre entre Zurich et les Confédérés, v.
Lind.au, Arialdo, apologiste du célibat, v. Luino. Aucoste, v. Alpes, Suze et lac de Constance, Autriche, v, plus bas Ocsteireich,
Suisses.
Balm, Rodolfe de, l'un des assassins d'Albert I. , v. lac de Llallwyl, Kànigsfelden et Veilesbach.
Bauhasar, Jean Antoine Félix de, l'un des plus savans historiens de la Suisse, fondateur de la bibliothèque du Canton de Lucerne, v. Luceine et T. I, p. 271. 273t et 275.
Barze, Jean, poète, v. Sursée.
Bauhik, Jean et J. Gaspard, célèbres botanistes, v. Baie.
Baumgarteh, Conrad, d'Uuterwald tue le Baillif Wolfenschiefs en .307., v. Slanz.
Bîda Amcehrn , Abbé de St. Gall, père de son peuple, v. St. Gall.
Bel, Pierre, du pays de Vaud , auteur d'une carte routière du Canton de Berne, v. T. I. p. 169.
Bii.i, ancienne famille de Davos, v. Davos.
— — L.iudammann, fondateur de la ligue des X, Juridictions, v. Pretligau.
xir Liste des hommes
BéVédict, Nicolas, se signale dans la dernière guerre contre le» François, v. Fraubrunn.
Benz, peintre -paysagiste , v.' T. I. p. 200.
Berchem, Berthoud de, auteur d'un guide à l'usage du voyageur, v. T. T. p. 1.
Bérencer, historien de Genève, v. T. I. p. 257.
Bepoolilli, Daniel, Jacques et Jean, fameux mathématiciens, v. Baie et T. I. p. 308.
Béro , Comte d'Argau, fondateur du couvent de Beronrniïnster , v. Canton de Lucerne.
Blroldingen, de, ancienne famille d'Ury, v. XJry,
Bkf.tha , épouse du comte Ulrich de Vinclz, fondatrice de l'Eglise de Neuchâtel, v. Neuchatel, ville de.
Berthoud, Ferdinand, Neuchâtelois, inventeur d'une montre marine , pour la détermination des longitudes , v. Travers.
Bertrand, Elie , savant, v. Orbe.
Eizz, Théodore de, l'un des principaux réformateurs, successeur de Calvin, v. Genève et Lausanne.
Biaxchi , peintre d'histoire, de Lugano, v. Lugano et Varcse.
Biedermaxn , excellent peintre , v. ïVinterthour et T. I.
Bihrmakk, excellent peintre -paysagiste, v. Baie et T. I. p. 192
BiiCHOFFBERGER, chroniqueur d'Appenzell , v. T. I. p. 28».
Biveron , de Samade dans l'Engadine , premier auteur d'une traduction en langue ladine, v. St. Moritz.
Blankenburg , Antoine de, l'un des Capitaines des Bernois à Laupen, v. Laupen.
Bleuler, peintre-paysagiste, v. Schaffhouse et T. T. p. 195.
Bocuat. de, Professeur, antiquaire, y. Lausanne T. I. p. 264.
Bodmer, poëte et l'un des principaux réformateurs de la littérature allemande , v. lac de Constance et Zurich.
Boskr, fabuliste, v. Zurich.
Bokhet, excellent naturaliste et philosophe; v. Cvppet et Genève.
Bobhivard, fondateur de la bibliothèque de Genève, v. Genève et Vevey.
REMARQUABLES. XI U
BorxiTETTEN , Albert de, l'un des plus anciens historiens de la Suisse, v. Einsiedeln.
— — — Charles de, écrivain estimé, v. Bei ne , Arnn,
Saanen et T. I. p. 215. et 232.
— — — Roll de, guerrier bernois, v. Grandson.
— — — • Ulrich de, c'est de lui que descendent les Bon-
stetten de Berne, v. Zurich.
Bossard, paysans Zuricois, éditeur de l'histoire de sa vie, v. Winterthour.
•— — de Zoug, excellent facteur d'orgues, v, Zoug , Canton de.
Bolrglet, savant et naturaliste, v. Aeuchâtel.
Bol'rkit, auteur de plusieurs voyages dans les Alpes, v. Ge» n'eve et T. I. p. 207. et 237.
BousyUET, réformateur, v. Genève.
Boyve, ses ouvrages sur les lois du pays de Vaud et de Neuchâtel , v. T. I. p. 284 et 286.
Braeker, du Tockenbourg, pauvre fabriquant de mousseline, auteur de divers ouvrages, v. J-Pnttwjrl.
Bkae.-vdm, chef de l'Unterwald est tué à la bataille de St, Jacques 14.14., T. L ntei wald,
Brandekbekg , Jean de, de Zoug peintre d'histoire et de portraits, v. Canton de Zoug.
Brandis, de, ancienne famille éteinte, v. BurgdorJ.
— — Thiiring de, fondateur d'un couvent, v. EntUboncJt
et Erlenbach.
— — Wolfart de, ennemi juré des Suisses, v. hugatz. Bheitikger, réformateur et fameux théologien, v. Zurich.
— — — David, auteur d'uue carte militaire des environs
de Zurich, v. T. 1. p. 1G7.
— — — J. J. , fameux savant et critique du XVIll. siècle,
v. Zurich.
Bridel, Philippe, Samuel, et le Professeur, frères, tous trois
distingués dans la carrièie des sciences et des lettres,
v. Canton de Faux, Château dOex, Montreux et
Briektz, le Comte Arnold, fondateur du couvent de Seedorf,
v. Flùelen.
xiv Liste des hommes
Briquet, son ouvrage sur le Valais, v. T. T. p. "287' Bruckner, antiquaire, v. Utile et T. 1 . p. 282-
— — Daniel, auteur d'une carte du Canton de Bâle,
Brun, Rodolphe, chef d'un parti politique, puissant bourgueinestre de Zurich, détruit la ville de Rapperschwyl ; Zurich s'allie avec les Waldstettes sous son consulat, v. Rappei schvjl et Zurich,
Brukker, promoteur de la reforma tion, v. Glaris.
Busenbert,, ancienne et illustre famille contribue à la fondation de Berne; donne à celfe ville plusieurs héros, et grands hommes d'Etat, v. Berne et Spietz,
— — — Minnesânger, v. Zurich,
<— — — Adrian de, l'Aristide des Suisses, généreux défenseur de Morat, v. Morat.
— — — Jean de, grand Capitaine, v. I.aupen. Buei.eb, Aune Marie, des Grisons fait des prodiges de valeur
contre les François en 1799., v. Beichenau. BiitvDT, Thomas, héros vàlaisan , v, Miinster. Buesinolh, historien de l'L'ndcrwuld, v. Underwald et T, 1,
Bùttikoiï, Thiiring de, capitaine des Bernois, r. Grandsnn. Buliiwcer, fameux réformateur et successeur deZviingli, v,
Bremgarlen et Zurich.
— — • — J. B. , peintre, v. T. I. p. 179, Burcauer, réformateur du Rheinthal, v. liheinthal. Burkhard, de Schvranden, grand maître de l'ordre Trutoni-
que, v. Glaris, Busir», Pierre, poët lauréat, v. Sehmplana, Buzklin, historien, v. Thurgovie.
Etrangers.
Baggesen, fameux poète, écrit en danois et en allemand, son Voyage poétique à Lauterbrunn intitulé la Parthe» naïde, v. Lauterbrunn.
Balmat, Jacques, cl le Docteur Paccard gravissci.t le? premiers la cime du Monthlanc, v, Monthlanc.
REMARQUABLES. XV
Bayke, célèbre philosophe, v. Coppet et Suze.
Beatis, Anglois l'un «les premiers apôtres de la religion chré'
lionne en Suisse, v. lac de Thoun. Beaifoy, Anglois, mesure la hauteur du HontbJaric , v,
Montblanc.
Beccaria , ancienne famille, v, l'altelline. Bellisle, de, le Maréchal, v. Rhinfelden. Bellovèse, chef des Gaulois, l'an 600. avant J. C, , y, Alpes
et Varhse. Benoît XIII., Pape, v. Constance.
Bérekger, l'épouse de, défend l'île de Julio, v. lac à'Orta. Bernard, Duc de Weimar, v. Rhinfelden, Berthe, arrière -petite -fille de Charlemagne , fondatrice du
Fraumùnstcr à Zurich, v. Zurich, — «— Reine de Bourgogne, fondatrice du couvent de Payerne et du chapitre de St. Ours à Soleure, bienfaitrice du pays de Vaud pendant le X. siècle, v. Pa« jerne et Soleure, Bertholet, excellent chymiste, v. Annecy, Bessok, minéralogiste françois, auteur d'un \oyage en Suisse,
BetHEKGOURT, général frznçois, v. Sirnplon. Bitscii, le Comte de, combat dans le9 rangs des Suisses, v.
Moi ut.
Blainvij.le, savant anglois, auteur d'un voyage en Suisse*
Bonaparte, Général en chef de l'armée d'Italie, premier Cousul de la République française, v. St. Bernard, Faltelline, et T. I. p. 258.
Bosifacf. , le Margrave, s'empare du château de Morat, v.
Moral, Borromée, J. Charles, Cardinal, Archevêque de Milan, fondateur d'un séminaire de théologie pour les Suistes à Milan , v, Arona et Crislallina, — — Frédéric, fondateur d'un hospice sur le St. [Gott-
hard , v. St, Gotlhard et Polleggio, —* — Vitaliauo, t. îles Borromées. Bourgeois, met les pseaurnes en musique, v. Genève
xvi Liste des homIhes
Bouierwek , faineui philosophe Allemand et professeur à
Gôttingue, auteur de lettres édites pendant un voyage
en Suisse, v. T. I. p. 229. Bramante; fameux architecte, v. Corne et Sesto. Brandebourg, Electeur Frédéric de, v. Diessenhnfen et Con-
stance.
Brun, Frédérique; Danoise connue par ses excellenti's poésies
allemandes; v. JSjon et T. I. p. 3o. et 333 - 234- Brune, Général frauçois ouvre la campagne contre Berne,
v. Berne et Neueneck.
Brunehaut, Reiue de France, meurt sur l'échafaud, v. Orbe. Bruys, Pierre de, Abbé de Clugnj' , v. Fischenthal. Burkard, Duc de Sonabe, entoure Stein de murs en 996. ,
v. Stein.
Burnet, fameux historien anglois, auteur d'un voyage CQ
Suisse , v. T. I. p. 203.
Suisses.
Calvin , le principal réformateur de la France et de Genève, v, Genève. (Calvin et Ceze qui tous deux éloient françois sont sans doute cités parmi les Suisses à cause du long séjour qu'ils ont fait à Genève).
Gampel, Ulrich, le premier historien des Grisons, Réformateur, v. Siiss.
Canelino, peintre d'histoire, v. Worms.
Cai'peles, naturaliste, v. Lucerne.
Carabelli, fameux architecte, v. Rlendris.
Carlom, sculpteur, v. Lugano.
ChalmaSdrier, auteur d'un plan de la ville de Genève, v. T. I. p. 172.
Chandieu, Antoine de, conseiller d'Etat du Roi de Navarre et prédicateur à Genève, v. I.assara.
Ghavanneî, de Vevey, auteur d'un outrage sur la méthode de Pestalozzi , v T. I. p. ago.
Chaldehar, Grison, lutte contre la tyrannie des bailljfg, ». Schamtt
REMARQUABLES. XVII
Christen , d'Underwald est tué à la bataille de St. Jacques),
v. Bdle et Undertvald.
— — de Stanlz, excellent sculpteur, v. Bdle et Stantz. Clément, vicaire et naturaliste, v» Lie. Colomba, Antoine et Innocent, peintres, v. Lugano. Comander du Rhinthal, réformateur des Grisons, v. Rhin*
thaï.
Cokradi , des Grisons, Pasteur, écrit sur la langue romani-
que, v. Andeer et T. 1. p. 281»
Corbière, Gérard de, fondateur d'un couvent au Canton de
Fribourg, v. Valsainte.
Cossokex , Pierre de. Commandant du château des CLées est
précipité par les Suisses, v. Orbe.
Cotta , de la Valtelline, peintre à fresque, v, Morbégno. Craoer, poé'te, v, Lucerne.
Crest, Michel i du, un des premiers qui aient mesuré les
hauteurs des Alpes, v. Arbourg.
• Crousaz, de, fameux Professeur de Lausanne, v. Lausanne. — — de, Colonel Bernois en 1798. meurt victime de la
fureur des milices bernoises, v. Fraubrunn. Cuso, Abbé de St. Gall, v. Appenzelt.
Ctsat, naturaliste.
Etrangers.
CAr.ctKNA, Aulus, tyran des helvétièns , t. Avenches, St.
Bernard et Bôezberg.
Caepio, Consul romain , on croit qu'il a passé le Simplon.
avec une armée , v. Simplon.
Cawova , fameux sculpteur, v. Corne.
Caracci , peintre, v. Zoug.
Cari.oman , bienfaiteur du couvent de IVÏoutîers, v, Moutirrs. Carmackola, grand Capitaine italien, livre une bataille aux
Suisses , v. Bellinzone.
Cassini, Juliane, fondatrice d'un couvent, v. Var'ese. Cassics, Lucius, Consul Romain est défait par les Helvétièns.
y. Villeneuve.
Catinat, grand General françois, v. Monlmélian. I. %
.will LlSTE «ES HOMMES
Caïrim, Religieux, auteur d'un dictionnaire romauiquti, aile»
aund cl latin, v. T. I. p. 339.
Cin'ui,s , Géuéial romain bat les Cinibres , v. Arona. GÉs AU, Jules, vainqueur des Helvétiens, fonde une colonie à
INyon, v. Alpes, Genève et Njon.
Chùloxs, Jean de, Gouverneur de INeuchàlcl, v. A'euchdtel,
la Principauté de.
CuARLLMAONE, V. 'AlpeS.
Cuari.es le gros, Empereur, perd toutes les possessions de Charlemagne, v. Orbe et Zellersée.
— — le Téméraire, Duc de Bourgogne, perd 3. grandes batailles contre les Suisses. Il est tué dans la troisième à Nancy, v. Grandson , Constance, Lausanne , Morat et Zurich.
CiiiLDT.BERT II., Roi des Francs , détruit "Vindonissa , v. Pfindisch .
Cau.PÉRièa , Roi des Bourguignons au V. siècle, v. Genève.
Claudius, Appius , Consul romain, v. Alpes.
Ct.oiAiFiE II., fait mourir Bruneliaut, v. Orbe.
Gloïiloe , il 1 le de Chilpérich , épouse de Clovis, Roi de France, qu'elle engage à embrasser la religion cliré» tienne; elle fait mourir Sigismond Roi des Bourguig» inins, v. Gene-ve, St. Maurice.
Coléoîje, se sert le premier d'artillerie en rase campagne, v. Bergame,
Columbaxus, Religieux écossois, l'un des] premiers apôtres de la Suisse , v. Disentis.
Conrad, Empereur d'Allemagne , traverse la Suisse avec une armée et- se fait reconnoîlrc Roi de Bourgogne, v. Genève, Morat, Soleure.
Cokrad III. , premier Empereur de la maison de Hoben- Siaufl'en , v. Hohentwyl.
CoKKADirt, dernier rejeton de la maison de Huben-Stauffen , v. Arbon.
Corvi , Dominique, peintre, v. Soleure.
Cottiiis , Roi de plusieurs peuples des Alpes du tenip-. d'Auguste, v. Suzg.
REMARQUABLES. XIX
Coiicy, le Sin- Enguerrand , vient en Suisse avec une année,
v. Aneth , lî'ùrcn et Fraubrunn.
Coxe, savant Anglois, autour île lettres sur la Suisse très»
estimée* et d'une excellente histoire de la maison
d'Autriche, v. T. I. p. 210.
Creafi , peintre, v. Sesto et Farl-se. CbÉticoeur, Philippe de, Général Bourguignon contre les
Confédérés , v. Morat.
Crisfus Vibii's, fameux du temps de l'Empereur Vespasien,
v. jtri 11a.
Croix, de St., Commandant du château des Clées est tué
par les confédérés , v. Orbe.
Cumbert, Roi de Lonibardie, v. Chiavenna, Poschiavo et
TVorms.
Curti, Patricien de Venise, auteur d'un ouvrage sur la
Suisse, v. T. /, pag, 229.
Suisses.
Daegerfeldmv , Conrad de, l'un des assassins de l'Empereur Albert I. , v. Bade et Kônigsfclden,
Det.arive, excellent peintre, v. Genève.
Dti.ur. , illustre naturaliste genevois, v. Bucl , Genève et T. 1. ]>. 309. 255. et 237.
DiMf.ltCH*, Landaniniaun de Misox, forme d'importans établissemens pour l'exploitation des métaux chez les Grisous , v. Ferrera, Misox, Tiefcnkasten et Trons.
Dekrf.er, auteur plein d'originalité, v. Langenthal.
DitsBAcn, Nicolas de, de Berne, l'un A*-s plus grands hommes d'état de son temps et Général, v. Berne, Fribourg et Grandson.
Dietschi, sculpteur, v, Zurich.
Diui.i. , peintre de portraits de la vallée d'L'rsereu, v. An» dermutt.
Disr.LPOf.i , peintre, v. Lugano.
Divico , chef des Helvétiens, vainqueur d'une armés romaine, chef des Helvétiens lors de leur énigratioa, r. Alpes, Geninc et / Uleneuve.
xx Liste des hommes
Dokei, sculpteur, v. Vevey,
Droz, Jacques, fameux mécanicien, v. Chaud de Fondt
Ducroz, excellent Peintre, v. Lausanne.
DufOUB, chef d'une colonie vaudoise à Kentuchy, établit le premier la culture de la vigne dans l'Amérique Septentrionale , v, Montteux.
Durker , peintre à Berne, v, T.I.p, 176.
Dupré, hermite, taille dansjle roc un hermitage très-curieux, v. Fribour^,
Duraïïd, Professeur à Lau«inne, auteur d'une statistique de la Suisse et d'un grand nombre de sermons, v, T. I, P> 361.
Etrangers.
Dagqbert, premier Roi des Francs, v. Constance et Mors*
bourg.
Dekika, historien, v. St. Bernard, DtsAix, Général françois, v. Ibidem.
Didier, Roi d'Italie, fait la guerre à son gendre Sigisruond
roi de Bourgogne, v. St. Maurice.
Dolciiso, Chef d'une secle, et marljr de «a doctrine, v,
Domo d'Ossola.
Dokati, naturaliste italien, v. Ch'ede. Drusl's, fils adoptif de l'Empereur Auguste et vainqueur des
Rhétiens, v. Lindau et Windiscli.
Dumas, Général françois, auteur dc3 annales militaires, v,
jélpes.
Eckaiid , chroniqueur, v, Tockcnbourg.
Edlibacii, chroniqueur de Zurich, M.Zuiich.
ErriKctR, se signale au Grauholtz contre les François en
J7f)8, v. Fraubrunn.
Eich, Jacques z,ur, cie Zurich , auteur d'un voyage en Guiiiéo
au XVII. siècle, v. Zurich,
«eaiauquaulls. xxi
Er.LACH, d', l'une des plus anciennes familles existante; actu» ellement en Suisse , v. Berne,
— — Ulrich d', Général des Bernois à la bataille du
Donnersbùhel , v. Berne»
— — Rndolphe d', gagne la bataille de Laupcn, v. Berne
et Laupetu
— — Bodulrhe d' , l'un des plus vaillans généraux suisses
à la bataille de Morat, v. Moral, — » — d', Général de l'armée bernoise contre les Fran»
çois en 1793., est tué par ses propres soltats, v.
Fraubrunn.
Erueltkaut, peintre, v. Fribourg.
EscHEMBACH-WAEPEïsscnwYi,, Ulrich et "Wolfram d' , fameux
poètes du A1II. siècle, v. Zurich.
— — — —— — — "Waltcr d' , assassin de l'Empe-
reur Albert 1, , v. Albis , Ba.leny Cappel et Kônigsfelden.
EsctuR, J. G., savant minéralogiste et géologue j Inspecteur en chef des travaux pour le dessèchement des tarais de la Linth , v. J-Vesen, Zurich et T. 1. p. 217 et 353. et les rapports que ce savant publie sur le succès des travaux de la Linth. s.
— — de Berc , auteur d'un écrit sur l'économie ri raie
de Fellcnberg, v. T. I. p. ab'j.
Estavayer, Claude d', v. Estavayer.
EtlUR, Léonard, l'un des plus granJs mathématiciens, v.
Bâle.
Eupa, pajsanne de Schleins, sauve la Basse-Eiiîadine par ine
ruse en 14g). i v. Rémùs.
Excraquet, ingénieur, ses cartes, vues et plans en relief de
diverses contrées de montagne, etc., v. T. I. p. 160.
et 170.
Etrangers.
Ebll, D. M, . auteur de ce manuel, des tableau t des peuplig des montagnes de la Suisse, d'un grand ouvrage sur la structura de la terre, etc , v. T. I. p. a34 et 255.
xxii Liste des hommes
!.. i :■:; iiarp , le Comte, fondateur du couvent d'Einsiedeln , v,
Einsiedeln, Ecgers , C. D- d', Conseiller d'état danois, auteur d'un livre
sur la Suisse, v. T. I. p. 234.
ErrEKsiEiN, Ulrich d', Abbé de St. Gall, prélat distingué par
l'énergie de son caractère, v. St. Gall. Eftikcen, Hermann d', se sert de son chien pour sommer la
ville de Bâle, v. Rhinfelden.
Erasme, de Rotterdam, v. Bâle.
Esi.hasseriaux , Chargé d'affaires du Gouvernement françois
en Valais, auteur d'une brochure sur le Valais, v.
Suisses.
Faesî', J, C. , auteur d'une géographie de la Suisse, v. T. I. ; P- 259.
— — Professeur , éditeur de quelques écrits concernant la
Suisse, v. T. I. p. 261.
Falconi , sculpteur, v. Arona et Lugano. Falkeisen, excellent graveur, v. Bâle.
Falkeksieik , Thomas Comte de, ennemi juré des Suisses
livre la ville de Brouck aux llammcs, v. Brouck, Farns
bourg et Rhinfelden.
— — — le Comte de, fondateur du Chapitre de Clara-
Werta à Schonenvverth au VII. siècle, v. Soleure. Farel, Réformateur, v. Genève.
Fassbikd, auteur d'une carte du Canton de Lucerne, v. T. J.
Favrod, Maître d'école à Château d'Oex dans le pays d'En*
haut, botaniste distingue, découvre plusieurs plantes
nouvelles, v. Ocx.
Faussigîu, Pierre de, Général des Fribourgcois à la bataille
de Moriit, v. Fribourg.
Feer, auteur d'une excellente carte trigonométrique du Rhin-
thal, v. Rlunthal et T.I.p. i65., v. aussi Zurich.
REMARQUABLES. XXIII
Fit.Er.i, Jean, Général fribourgeois , commande l'aile droite
des Suisses à la bataille de Morat, v. Morat. Fkllexberu , Emmanuel de, célèbre agronome, perfectionne
l'économie rurale au commencement du XIX. siècle,
\. /terne et T. I. p. •263-364.
Ferrari, peintre, v. Lugano.
Feyerabend, D. M., gravit le premier la cime du Titlis, v.
Engelherg.
Flue, Su Nicolas von der, célèbre hermite d'LTnterwald ,
sauve la confédération en 1481., v, Stanz et Sarnen.
— — Waltcr uf der, (Supersax), Evèque du Valais; le haut
Valais conclut sous ses auspices une alliance perpétuelle avec les Confédérés, et s'empare de tout le Bas-Valais en i47.')-, v. yirnen et palais.
— — Ceorges uf der, (Supersax), Chef de parti valaisan aux
XV. et XVI. siècles, est chassé du Valais, v. Brieg. Foi*tai>e, Chanoine, savant et écrivain, v. Fribourg et
Lausanne.
Foistana, Grison, guerrier victorieux, v. Bémiis.
— — Domioique , fameux architecte et mécanicien, T.
Lugano.
Fossati, Antoine et George, peintres et graveurs, v. Lugano, Foster, chrf des Bernois à la journée de Morat, v. Morat. FiiEt , historien , v. Zurich.
FiiEUDENBERGER, excellent peintre de scènes champêtres, r.
Berne et T. I. p. 196- igs.
Frey, Jacques, excellent graveur, v. Lucernc. Fries , savant, v. Zurich.
Frizzoxi, le seul peintre qu'ait produit l'Engadine, v. St.
M or Hz.
Froberics, célèbre imprimeur de Bâle, v. Bille. Frobourc, le Comte de, fondateur du couvent de Schonlhal
et d'un couvent à Zohngue, v. Langcnbrouck et Zo~
fingue.
Fromext, Réformateur, v. Genève.
Ficus, Ildefonse, historien, v Bhinau.
Fuessu , fameux fondeur de cloches, v. Zurich
— — peintre du XVII. siècle, v. Zurich.
XXIV JLlSTI DES UOMMKS
Fuessli, Gaspard auteur d'un ouvrage sur les peintres de la Suisse, v. Zurich.
— — Conrad, auteur d'une géographie de la Suisse, d'une
histoire des Vaudois etc., v. Zurich, frïschenthal et T. I. p. 260. et 271.
— — Henry, peintre d'hutoire, v. Zurich.
— — Henry, peintre-paysaaiste, v. T. I. p. 195.
— — Jean -Henry, homme d'état, savant, historien, con-
tinuateur du dictionnaire des artistes, v. Zurich et T. I. p. 273. et 276.
— — J. G. , naturaliste, v. T. I. p. 257.
— — Rodolphe , auteur du dictionnaire universel des ar-
tistes , v. Zurich.
mm — Rodolphe, peintre et auteur dun catalogue des meilleurs estampes, v. Zurich.
Fchs, Adelbert de, Abbé Ce Disentis , écrit en langue romanique au VIII. siècle, v. T. 1. p. 529.
Fuss, Nicolas, célèbre mathématicien, membre de l'Académie de Petersbourg, v. Bâle,
Etrangers,
Fabius, Qùintus, Consul romain, vainqueur des Allobroges, v. Alpes.
Ferber, naturaliste suédois, auteur d'un ouvrage minéralogiste sur la principauté de Neuchàtel, v. T. I p. 254.
Fichte, fameux philosophe allemand, énonce son jugement sur la méthode de Pestalozzi dans ses discours à la nation allemande, v. T. I. p. 290.
Fischer, applique la méthode de Pestalozzi à l'enseignemeut du chant, v, Lenzbourg.
Folard, historien et commentateur de Poljbe, t. St. Bernard.
Frédéric 1., Empereur, fonde une colonie allemande dans la vallée de Rhinwald, v. Rhinwald.
H* ,'mii J, , Roi de Prusse, devient souverain de la Principauté de Neuchàiel , v. Neuchâtcl.
JtEMA.RQUABL.ES. XXV
K.-vtm'iuc II., Roi de Prusse , v. Chaux de Fond, Jlfoitiers et Ntuebàtel,
— — III., Roi de Prusse , cède la principauté de IVeu.. 1 1 .'. —
tel à la France , v. Neuchùtel.
Fridoli k , moine irlandois , fondateur du couvent de Sccl»inghen et de la plus ancienne église du C. de Claris, v. G huis.
Suisses.
Gabriel, Etienne, de l'Engadiuc , auteur du catéchisme dont on se sert dans les Grisons , v. Fettun.
Caffker , Abraham, se signale contre les français en i; s v. Langnau,
Callati, Gaspard, Maréchal de camp au service de Fiance,
v. GÏaris.
— — su\aiit glaronois, v. Glaris.
Gît i emiaei'ser , écrit sur les troubles de l'Appenzell , r. I. 1. p. 281. •
Gecestaass , Pantaléon de, premier Avoyer de Soleure, en 132 j , v. Solcure. ,
Geltek , valaisan , Minnesaenger du XVII. siècle, v. Zurich,
Gentil, excellent mécanicien , v. Chuux de Fond.
Gerijtc, Ulrich, introduit l'art de l'imprimerie en France, v. Lucerne , Canton de.
Gessler, Baillif autrichien dans les Waldstettes , est tué psr Tel', v. Altorf , Kiissnacbt) Lenzbourg et lac de Lucerne.
Gesstter , Conrad, le plus grand naturaliste du XVI. siècle, \. Zurich et T. I. p. 25a' et 355.
— — Coin ad, de Zurich, peintre de batailles et de pay-
sages , fils du poète , v. Zurich.
— — — Georges, Pasteur, auteur d'une vie de Lavater , v. Zurich.
• — Jean, Chanoine, célèbre naturaliste, l'un des iondateurs delà société de physique jjd'écouoiiiie et d'histoire naturelle à Zurich , v. Zurich et T.il. f . 2$ I . T.
xxvi Liste des hommes
Gessner, Salomon , poëte bucolique, et excellent peintre-
ji.i \ s.igiste , v. Glatis , Zurich et T. I. p. 177. GlKGltfSi Jean de, fondateur du château de Chùtclard , v.
Vevey.
Ciraudet , du Locle , peintre et graveur, v. T. I, p, 179. Clan, Guillaume de, fondateur de l'Abbaye deHauterive,
v. Fribourg.
Gluck, Pierre, signale sa valeur contre les. François en
I798> v« l.angnau.
Coldlin, Gaspard, fameux général de Zurich, v. Grandson
et Zurich.
— — Henri, Bourguemestrc de Zurich, v. Fribourg et
Zurich,
— — D. B., historien suisse encore vivant, v. T. I.p.iGs. Gotzeert, Abbé de St. Gall, l'un des fondateurs de la bibliothèque du couvent de St, Gall, v. St. Gall,
Graf, Antoine, excellent peintre de portraits, v. TVinierthour.
Gratekried, Colonel bernois, combat avec avantage les François en 1798» v- Neueneck,
Grakdson, Otton de, dernier rejelton d'une famille puissante et célèbre, v. Grandson.
Gauyùres, le Comte François de, vend aux habitans de Saanen tous les droits qu'il possedoit sur leur pays , v. Saanen.
— — le Comte Louis de, combat à la tête des habi-
tans de Saanen dans les rangs des Suisses à la bataille de Morat , v. Saanen cl Moral.
— — le Comte Michel de, dernier de cette ancienne
famille en Suisse, est forcé d'abandonner toutes ses
possessions aux Cantons de Berne et de Fribourg en
i555 , v. Saanen.
_- — lo Comte Bodolphe de, fondateur de l'église de
Gruyères, v. Gruyhres.
.„_.|,; Comte Rodolphe de, Ccnéral du Duc Amédée
de Savoie est battu par les Valaisans, v. Visp.
— — le Comte de , fondateur du couvent de Haute-
Cicst, au XII. siccle.
REMARQUABLES. XXVII
Grol'bemahw, Ulrich, d'Appenzell, fameux architecte, construit plusieurs pnnts très-remarquables , v. Bade, Ctari.;, Reichenau et Schaffousc.
Grcber, de Konigsfelden , se signale contre les français en 1798 > v« Fraubrunn.
Grùxecc , Schmidt de, de l'Engadine, Landammann et l'un des plus fameux généraux Suisses au service des puissauces étrangères, v. Fettan et T. I. p. 163.
Cri'xih, de Berne, naturaliste, v. T. I. p. 24.".
Couler, Jean, historien des Grisons, v. Davos et T. I. p.
GcMoeKs, de, Colonel bernois, est tué en 1798» par ses propres soldats , v. Fraubrunn.
Gukdoldinces , Pctermann de, Avoyer de Lucerne; sa mort héroïque pour la patrie, v. Lnlliluch et Sempach.
Et r a n g ers.
Galba, Général <ous César, brûle Octodurum en Valais et bat les anciens Valaisans, v. Martigny.
Gallus, Moine écossois, missionnaire chrétien en Suisse et Hermite au VIL siècle dans le lieu ou l'on fonda l'abbaye de St. Gall, v. Disentis et St. Gall.
Gaudekzio, peintre italien, v, Sesto.
Gautieri, naturaliste italien, auteur d'un écrit sur les Volcans éteints, qu'on a cru reconnoître sur les frontière* méridionales de la Suisse, v. Travaglio.
Gebhard, officier autrichien, gravit la cime de l'Orteler, v. TVorms.
Germahiccs , fameux Général romain , fortifie Vindonissa, r. Winiisch.
Cermahds de Trêves, fondateur du couvent de Mouticrs dan» la vallée de Mouticrs, v. Mouticrs, vallée de.
Ghisolfi , peintre italien , v. Farèse.
Giovio, Jove, Jean Baptiste, auteur vivant, v. Corne.
— — Paolo, Paul-Jovc, fameux historien, v. Corne. , Goetjie, fameux poète allemand, ses lettres sur la Suiste, v. T. I. p. 212.
xxviii Liste des hommes
Gokdebait, assassine son frère Chilpérich Roi de Bourgogne, rebâtit Genève au VI. siècle, v. Genève.
GoDtMAii, fils de Gondebaud , continue la guerre qu'avoit commencée son frère, lorsqu'il fut assassiné par Clotilde et meurt au VI. siècle, v. Si. Maurice.
Cosboik , Duc d'Alsace, bienfaiteur du couvent de Moutiers, v. Moutiers-Grand-Val.
Goudinel, françois, met en musique es pseaumes traduits par Calvin, Marot et Théodore de Bezc, v. Genève.
G.iass, Charles, I.ivonien ; auteur d'un voyage en Suisse et de plusiers chansons sur ce pays et sur ses habitans, v. T. I. p. 236. et 291.
Grégoire XII, Pape, v. Constance,
GftÙREKBERC , de , ennemi juré des Suisses, v. Rhinfelden.
Grukeb, Directeur d'un établissement d'éducation à Francfort sur le Main et auteur d'un ouvrage sur la rué» ihode de Pcstolozzi; v T. I. p. 289.
GuicnEHON, historien Savoyard, v. St. Bernard.
Gcktram , le Comte, fonde un couvent à Burgdorf au VII, siècle, v. Burgdorf.
Suisses.
Habsbocrc, le Comte Radbol de, fondateur du château de Habsbourg, prend le titre de comte de Habsbourg, v. Schinznach.
— • — — le Comte Rodolphe de, protecteur des Waldstettes , v. Schwytz.
— — — le Coniie Rodolphe de , protecteur des Waldstettes , Capitaine des Zuricois, élu Empereur en 1274, c'est de lui que descend la maison impériale d'Autriche , v. Baie , Schwrtz et Zurich.
Haïiloub , poète du XIV. siècle , v. Zurich.
IIaimeneeld , Goldast de, historien, v. Thurgotn'e.
11.» i.pkw , Aorni an dor , autrement nommé Arnold deMelclithaï , uTntcrwald, l'un des 5. fondateurs de la liberté de la Suisse, v, Melchthal , Sarnen et Steinen.
REMARQUABLES. XXIX
HiLSlMASDf Gouverneur du Canada, v. Yverdnn.
Hali.er , Albert de, surnommé le Grand, médecin, anatotomiciea, physiologue, botaniste, poète, l'un des principaux savans du XY1II. siècle, v. Bei ne et T. I. p. 24f)-25o. et 390.
— — Albert de , botaniste, v. Berne.
— — Châties de , écrit sur le droit public , v. Berne. «— — Emmanuel de , l'un des savans les plus versés dan9
l'histoire de la Suisse, v, Berne et T. I. p. 246., 258 et 266.
— — llans , bernois, est tué à la bataille de Laupen ;
c'est de lui que descendent les llallcr de Berne, v. Laupen.
— — ( ) Zuricois, historien, v. Zurich,
— — de Kônigsfeldeu, historien, v. Berne et T. I. p,
IIali.wm , de, l'une de plus anciennes familles de la Suisse, v. Hallwrl.
— — Thùring de, Baillif autrichien de Fribourg et tyran
de cette ville , v. Fribourg,
— — — Jean de, l'un des plus grands Capitaines des Suisses, v. Grandson et Morat,
Hartmann, peintre, v. Bienne.
— Léonard , de St. Gall, naturaliste , v. lac de Con-
stance et T. I. p. 1 -) G.
Hartmi;m> , Abbé de St. Gall, l'un des fondateurs de la
bibliothèque de son couvent, v St. Gall. Hartscii , Jacques, chef des Appcuzellois dans la première
guerre qu'ils soutinrent pour leur liberté, v. Speicfur. 11asfi;rter, grand homme d'Etat, fameux général de Luceme,
v. l'ribourg , Grandson et Luceme, Hattis, chef des habitans du Hasli, v. ffasli. HEDuri»;EK , Charles, l'un des plus habiles niédaillctlrs modernes, v. Schwjrtt.
Heer , promoteur de la réformation à Glaris, v. Glatis. Hefti, fameux chasseur de chamois, v. Glaris. Heci , peintre - paysagiste et graveur, v. Zurich et T. I,
p. JOO.
xyx Liste des hommes
Heidegcer , Bourgnemestre , gr nd homme d'état, fondateur d'une société d'économie , de physique et d'histoire naturelle, v. Zurich.
— — célèbre Professeur en théologie, auteur distingué,
v. Zurich.
Heinricii, Curé de Stanz, rend un service important à la Confédération 1481, v. Stanz.
HeihZi de Stcin , chef des paysans révoltés coulre la noblesse
au IX. siècle, v. Schajffouse.
— — — peintre, v. Berne.
Heixzmakn , auteur d'un ouvrage sur la république de Berne
et de divers autre* écrits, v. T. I. p. 283. Heitz , chasseur de chamois , v. Glaris.
Hemmerltn, Félix, nommé Malléolus, de Zurich, Chanoine savant, auteur au XIV. et XV. siècles, périt victime de son amour pour la liberté, v. Zurich.
Herlobig , Marguerite , épouse de "Werner Stauffacher , le détermine par ses conseils à tenter l'affranchissement de sa patrie, v. Steinen.
Hermann, Fribourgeois, l'un des héros de Morat, v. Frîlourg.
Her>iam<i, auteur d'un écrit sur la famille Tschudi , v, Glaris.
Herrenschwakd, de Morat, célèbre médecin, v. Morat.
Hertersteiiî , homme d'état, fameux Général des Lucernoîs, v. Fribourg , Grandson et Lucerne.
Hess, J. J. , théologien, auteur d'une suite d'exccllcns ouvrages sur l'histoire sacrée, v. Zurich.
— — J. C, auteur d'une excellente vie de Zwingli publiée
en françois, v. Zurich et Wildhaus.
— — L , l'un des plus habiles peintre-paysagistes dans le
genre des montagnes, v. Zurich et T. I. p. 178- No. 6. et p. 175. JVq. 14.
Hissi, E, fonda un couvent de femmes à Steinen, au XIII. siècle , v. Steinen.
— — Gabriel , fameux Général Suisse au service des puis-
sances étrangères, t. Steinen.
lliRZEL, J C. , Docteur, conseiller, fondateur de la société
REMARQUABLES. XXXI
Helvétique d'OItcn, savant et écrivain célôbre , v. Ollen, Zurich et T. I. p. 276.
HiRzel, Jean Gaspard, médecin et président de la respectable société de secours à Zurich, v. Zurich.
— — Henri, Chanoine, Professeur, auteur distingué, v.
Hoechle , peintre , v. Bade.
Huhmb, Albert, de Bienne, naturaliste et auteur d'un ouvrage sur l'ancienne république de Bienne, v. Tt I. p. 28C
lioii>jAB.i, réformateur de Schaffuuse , v. Schaffouse.
— — peintre du XVII. siècle, v. Zurich. Hoiieiïbalkex , découvre les sources thermales de Pfeffers,
v. Pfeffers.
HoHehq.icm , Maurice van der IVIeer , l'un des plus sa vans Bénédictins de la Suisse , historien , auteur des plus féconds, v. Hhinau.
lloiiEKSAX, Ulrich de, Général des Suisses, aux batailles de Moral etFrastenz, conduit uuc armée Suisse en Italie l'an 1513, v. Sax et Morat.
— — ■ Jean Philippe de, assassiné en 1592, son cadavre
demeure exempt de corruption jusques vers la fin du XV III. siècle, v. Sennwald.
— — Fiédéric de, vend sa baronie de Sax à l'état de
Zurich 1618 > v. Sax.
Holbein, fameux peintre, v. Bâle.
Hosibekg, le Comte de, v. vallée de Homberg,
HoiiiïEU, de Zurich, Professeur, astronome navigateur, compagnon de voyage du capitaine Krusenstprn au commencement du XIX. siècle, v. Alpes et Zurich.
Hory, de ÎS'euchâtel, antiquaire, v. NeuchâteL (la principauté de) .
Hotxikgeh, Henri, l'un des grands orientalistes du XVII. siècle , v, Zurich.
— — — Henri, historien, v. Zurich.
"- -" ~— J. J., historien, v. Zurich et T. 1. p. 270. •— — — J. J. Professeur et Chanoine à Zurich , l'un des plus savans philologues de nos jours , v. Zurich.
xxxii Liste des hommes
Hotze, de Richtersclmyl , Général au service d'Autriche, est tué dans un combat contre les François 1799, v. Feldkirch et Scbiinnis.
— — le Docteur, frère du précédent, célèbre médecin,
v. Richterschivyl.
HunER, peintre paysagiste, v. Zurich.
— — de Genève, excellent peintre et découpeur, y. Genève,
— — l'aveugle l'un des plus ingénieux observateurs natu-
ralistes, auteur d'un excellent ouvrage sur les abeilles , v. Genève.
— — - Pierre, fils du précédent, observateur, naturaliste,
auteur d'un excellent ouvrage sur les fourmis, etc»
v. Genève, Hcco, Evêque de Lausanne, bienfaiteur de ses contemporains,
v. Romont et Lausanne.
Hckekberg , Henri de, des environs deZoug, vassnl d'Autriche, rend en 131 5. un grand service aux Suisses,
v. Art et Biïrglen.
Hi'nfmed , comte de Coire , fondateur du chapitre noble de
Schannis, v. Schcinnis.
Hukwïl, homme d'Etat, fameux général des Lmccrnois, Y.
Fribourg , Grandson et Lucerne,
Etrangers,
HackErt, peintre-paysagiste, v. T. I. p. 189-
Hacquet , naturaliste allemand, auteur d'un voyage dans les Grisons , v. T I. p. SI 8.
Hakkibal, Général Carthaginois, traverse les Alpes et bat les Romains ; v. Alpes, Arona , St. Bernard^ Sesto et Varèse.
Hakrich , Hérésiarque , v. Fischcnthul.
Hak.mes, Madame , née d'Oppeln . auteur de poésies allemandes très-estiniécs , et d'un excellent voyage eu Ecosse, célèbre dans ses chants quelques unes des contrées de la Suisse, v Zurich et T. 1- p- 291.
Heovyige, Duchesse de Souabe , favorite des Muscs, v. Hohentwvl.
REMARQUABLES, XX.VIII
Hêicelih, auteur d'un vovage dans les Grisons, v. T. I.
p. ->go.
Il \m I„ Empereur d'Allemagne, fondateur d'un couveut à
Raie , v. Utile.
IL, — — — — v. Bregell.
— ■ — III., — — — — v, Soleure.
— — IV., — — — — v. Vevay. VI,, _ _ _ __ y. Pfeffcrs.
— — IV., Jioi de France, v. Montmelian. Bxnrsx, fameux écrivain allemand, auteur de quelques lettres
sur la Suisse, v. T. I. p. 213.
Hekter, Guillaume, brave Capitaine de la ville de Strasbourg,
v. Morat.
Hiacyxtki's de Quinos, Espagnol, Professeur à Lausanne,
v. Lausanne.
Hildegarde, arrière-petîte-fille à<* Charlciragne , fondatrice
du Frauniiinstcr à Zurich, v. Zurich; Hiller, Colonel autrichien, v. Feldkirch. HiRMiacER, du Frickthal, se signale contre les Hongrois, v.
Frickthal.
lIoR>, Feldmaréchal Suédois, v. Zurzach. Huss , Jean, Docteur de l'université de Prague et martyr de
la vérité, v. Constance.
Huttih , Ulrich de, Chevalier, l'un des hommes les plus grands
et vertueux de l'Allemagne au commencement du XVI.
siècle, v. Ïiultens-Grab.
Suisses.
Jacob, poëte du moyen âge, v. Soleure.
Jauch, héros d'Cry au combat du llirzel , v. Ilorgen et Ury. Ida , épouse dû comte Radbot de Habsburg , fondatrice de l'abbaye de Mury , v. Mury.
— — est précipitée du haut des murs <le son château par le Comte de Tockenbourg son époux, v. Lichtenstag.
Jean III., Abbé de Disentis , fondateur de l'hôpital de Ste. Marie sur le Lucmanier , v. Lucmanier.
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Jzzzilek, fondateur d'un Hôpital d'orphelins, v. Sàntit et
Schaffouse, Iiunor, de Blutuenfeld , Capitaine-général d'Ury est tué à la
bataille du Hirzel, v. Horgen et Ury. Ihmimger, boulanger, et l'un des membres les plus considérés du gouvernement de Zurich, est massacré par les
Russes en 1799., v. Zurich. IsEUir, l'un des fondateurs de la société helvétique d'Olten,
écrivain célèbre, v. Bille, Olten et T. J.p. 283. Iso, l'un des plus savans Bénédictins de l'abbaye de St. Gall,
t. Khinthal.
Iih, de Berne, Doyen, philosophe, écrivain célèbre, auteur
d'un rapport officiel sur la méthode de Pestulozzi, v»
Berne et T. 1. p. 28.0, • Justisoïr, chroniqueur de Berne, v. Berne.
Etrangers.
Jias-Phimfpe, Rhingrave, s'empare de RhinfeUen , v. Rhinfeldcn.
Jiajj , Duc de Souabe , assassin de son oncle l'Empereur Albert I. , v. Kônigsfelden.
Jia* XXIH. , Pape, s'enfuit de Constance et est ari«:é, v. Constance.
Jellachich , Général autrichien , v Feldkirch.
JekÔjie, de Prague, docteur de l'université de Prague et martyr de la >érité, v. Constance.
Jevan ap Einion, ai' Ciuruïii, Général anglais est battu par les Bernois , v. Fraubrunn,
Imier, chevalier, peuple le val St. Imier, v. St. Imier.
Johansen, auteur d'un écrit sur la méthode de Pestulozzi, v. T. I. p. 289-
Jolx, de, Capitaine bourguignon et défenseur du château d'Orbe contre les Suisses, sa mort héroïque, 1. Orbe.
REMARQUABLE». XXXV
\ Prêtres Je l'Cnterwald , démagogue? fanatique», Kaesli , / , , __. ,
S plongent dans 1 infortune le peuple du m.wal- Kaiser, (
\ den en 1798 , v. Stanc,
Keller, Félix, grand capitaine Zuricoi», V. Crandson et Zurich.
— — Jean Balthasar , l'un des plus fameux sculpteurs en
bronze du XVII. siècle, v. Zurich.
— — Henri , excellent sculpteur actuellement à Rome , t.
Zurich.
— — auteur d'une carte du Canton de Lucerne, v. T. 1.
— • — Henri, excellent peintre de montagnes et de paysages, v. Zurich et T. I. p. 104-
Kéro>, Moine de St. Gall, l'un des premiers auteurs oui ont écrit en allemand, v. St. Gall.
KsstLERi Jean, promoteur de la réformation à St. Gall, chro« niqueur et poète, r. St. Gall.
Kircher, Rost, de Sarnen, Minnesàngcr du XIII. siècle, v. Zurich.
Kircbhofer, de Scbaffouse , auteur d'un ouvrage sur Samuel Wagner, réformateur de sa patrie, v. T. T. p. 271.
Kr.ÂUBER, peintre de la danse des morts , y. Baie.
Klausner, graveur à Zoug, v. Zoug.
Kleiujogc, paysan célèbre, v. Eglisau, et le Socrate rustique de Dr. Hirzel cité T. I. p. 276.
KlihgeH, de, Thurgovien, Minnesiinger du XIII. siècle, v. Zurich.
KLiKct^BEr.c , Henri de, Evêque de Constance, bistorien de la maison de Habsbourg, v. Stein.
— ™~ "" " Jean de, \ , .
/ chroniqueurs du XUI. siècle,
— — — Jean de, S
Ç v. Stein.
— — — Jean de, j
Kômc, excellent paysagiste, v. Unterseen et T. T. p. îO.v
— — Emmanuel, de Berne, naturaliste, v. T. I. p. iS"j.
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Kolis , Pierre, de Zoug, premier Landarnmann de son Canton, meurt en héros à la bataille de Bcllinzoné, v. Bellineone et Zoug.
— — Jean, est tué à la bataille de Bcllinzoné , v. Zoug et Bcllinzoné.
— — auteur d'une chronique au XVI. siècle, v, Zoug, KeMtii) , Laudamuiaun d'Ury meurt en héros à la bataille
de Scmpach , v. Sempach.
Kue^zle, chef du peuple dans les états de l'abbaye de St.
Gall, lors de la réformution politique obérée vers la
fin du XVIIJ, siècle, v- Gossau, StJfltt, auteur d'une carte de la yallée de Crindclwald , v.
Kiîster , bienfaiteur du Rhinthal, v. Rhinthal.
— — peintre, v. TVinterthour et T. I, p,
Kybourg, les Comtes de, l'une des plus illustres et des' plu* anciennes familles de la Suisse, v. Kyhourg.
— — le Comte Welf, le grand de, fondateur de Ky-
bourg , v. Kyhourg.
— — le Comte Hartmann de, fondateur des villes de
Diessenhofcn et, de Winterlhour au XII siècle , v. Diessenhofen et J-Vinterthour.
_— __ le Comte Hartmann de , le dernier de son nom au XII. siècle , v. Kybourg.
— — - Birp, le Comte Rodolphe de, chef d'une conjura-
tion contre Solcure au XIV. siècle, v. Soleure et Jf'itltslach.
— — - Rurgdorf, le Comte de, v. Burgdorf.
— — - Thoi-k, le Comte Hartmann de, ? frères, usent
— — — — le Comte Eherhard de, ) de violence
l'un contre l'autre au XIV. siècle; le premier engage la ville de Thou.11 à l'état, de Berne, v, Thoun,
Etrangers.
Keith , le Lord-Maréchal, écossois, gouvrnif.u Je Neud.Atel au nom du Roi de Prujje» protecteur de Louwcau, v. Motiers et iïeuchàtel.
REMARQUABLES. XXXVU
.ilopstock, l'un des p!u$ grands poètes allemands, auteur
d'une ode sur le lac de Zurich, v, T. J. p. . K.OHTiBttiAS., Professeur de langue grecque à Bàle au XV".
jiè ;le , v. Bàle.
Korsakow, Général de l'armée russe, en Suisse, en 1799,
est !>at;u près de Zuricli par le -général Masséna, v.
Zurich .
RnssERBBRG, Jost de, ennemi des Suisses, est tué à la bataille
de Sempach , v. Zurzach.
KtÏTTifER, savant allemand, auteur de doux voyages en Suisse,
Suisse s.
Lachenai,, célHire botaniste, v. Utile.
Lafond, peintre-paysagiste, v. Berne et T. I.p ig5.
;eht, réformateur , v Genève.
LATiDF.rxBERo , de, l'une des plus anciennes famillos de la Suisse, v. Claris et Turhenlhal.
— — — Miiinesàngcr du XIII. siècle, v. Zurich.
— — — Béreuger de, Baiilif autrichien à Saruen, tvran
d'Unterwald au XIV. siècle, v. Sarnen,
— — — Hans de, commandant de la garnison Zuricoise
de Grifensée, pendant la guerre civile de l'an 1444. est mis à mort avec tous ses soldats à l'instigation d'Ital Rediiig , v. Grifensée.
— — — llans de, valeureux capitaine Zuricois pendant
la guerre de Bourgogne , v. Grandson et Morat.
Labdou, établit une imprimerie ladine à Puschiavo, et propage la réformatioD dans l°s contrées de la :jui-,>c cjui touchent à l'Italie , v. Poschiavo.
Laxdwixc, Jean, de Zoug, se signale à la bataille de Bcilin- BODe, v. Bellinzonç et Zous.
Li^r,E>sTEi?f , de, fondateur de l'abbaye de St. Urbain, v, Lancent'
Lasarra, Kl<al de, fond. leur d'un couvent dans la vallée du lac de Joux, v. Joux.
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Lavater, L. , fameux ihéologien et écrivain du XVI. siècle , v. Zurich.
•— — J. Gaspard, l*un des hommes les plus célèbres de XVIII, siècle, poète , auteur d'un ouvrage sur la Physionomie et de beaucoup d'autres livres, v. Zurich.
Laiftcn, Elie de, introduit l'art typographique en Suisse, v. Canton de Lucerne.
Lu-fier, historien, v. T. I. p. 366.
Leemakh , bnn astronome du XVI. siècle, v. Zurich.
Letraxc, Martin, poète des XV. et XVI. siècles, v. Lausanne.
Lestzbourg , les Comte de, l'une des familles les plus anciennes et les plus puissantes de la Suisse, v. Lentsbourg.
— — — Ulrich de . protecteur des Waldstetles au XIII. siècle , v. Schwytz.
LlBOKI, sculpteur, v. Mendrisio.
Lirs, excellent dessinateur etgra-veur, v. Zurich.
Lobwasser, traduit en allemand les pseaumes françois de Calvin , v Genève.
LocHSR . peintre, v. Frihcurg.
Lorit, glarouois, poè'te et savant célèbre, v. Claris.
Lory, peiutre-pavsngiste, v. Berne et T. T. p. i85. et ig6.
Loup, auteur d'uue bonne carte de la partie méridionale de
l'Oberland -bernois, v. T. I. p. 168- Llce, de, Abbé de Bellelay, fondateur d'un établissement d'éducation , v. Dachsfilden.
Liissi , prêtre fanatique démagogue, d'Unterwald , entraîne ses concitoyens dans les plus grands malheurs ,, v. Stanz.
Lutishoier, avoyer de Lucerne, héros, v. Jlorghen. Lutz Pasteur, auteur d'un ouvrage sur Bàle. v. T. I. p. 382.
Etrangers.
LAtrftRUlli , P. C , bon peintre de la Valtelline, v. Sondrio. LfcKGEMXEitf . Arnold de, fondateur du couvent de l'île de Meinau, v. Meinau.
REMABQUABLES. XXXIX
Lapide, Jean de, célèbre Professeur h Dàle au XV. siècle, v. Bide.
Lactehbourg , le Comte Jean de, le dernier de celte branche de la maison de Hahshourg , v. Laufenbourg.
Laurenties , Capucin italien, s'occupe pendant plusieurs années d'observations météoroliquea sur le Sainl-Golhard , v. St. Cothard.
Lazzariao , chef des babitans de la Yaltclline au XIV, siècle, v. f'alteline.
Lebrux, grand peintre françois, v. iles Borromées.
Lecour.be, général françois, v. Bernardin et lac de Lucerne.
Le'cek, Jean, historien, v. Suze.
Legxobi, peintre italien, v, Var'ese.
Lxhuakb a savant allemand, auteur des plusieurs ouvrages sur les Grisons, v. T. I. p. 279*281.
LnmiTÇEir, le Comte de, combat dans les rangs de Suisses à la bataille de Moral, v. Morat.
LioAr.io, Pierre, le meilleur de tous les peintres de la Valtelline, t. Sondrio.
Litsk , Antoine et Conrad, paysagistes, y. T. I. p. 15g. et
LlTtOij Titus, Tite-Live , historien romain, ▼. St. Bernard et T. I. p. 324.
Loi'hmke ~\ frères de l'Empereur Louis le pieux, en iront et S. en conférence avec leur troisième frèi e Charles
Lolis, j pour le partage de l'empire, t. Orbe.
Louis il., Roi de France, éloit dauphin en 1444- lorsqu'il livra une sanglante bataille aux Suisses. Il contracte une alliance a*ec eux , leur donne des pensions et les engage dans une guerre contre Charles le Téméraire, les prend à la solde, etc., v. Bille, Constance et Zurich.
Luutlrbouuc , Alsacien, excellent paysagiste, v. T. I. p.
Ludloyv , Edmond, Anglois, l'un des juges de Charles T. roi d'Angleterre et historien, v. Vcvey.
LtJino , le meilleur élève de Léonard de Vinci, v. V arête.
Li.'riciTiU'c , Bourguignon, fondateur des convens de Romain
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motiers, «le St. Claude dans la vallée du lac de Joux, etc. , v. Romainmotiers,
Suisses.
Madeioa , Charles, architecte célèbre , v. Lugano.
— — Etienne, sculpteur , v. Lugano. Macati, peintre d'histoire, v. Mendrisio. Mallet, de Genève, historien, v. Genève.
— — auteur d'une excellente carte du pays de Vaud et
de Genève, v. T. I. p. 172, 173. et 174. Maklss, Roger, Bourguemcstre de Zurich au XIV. siècle, signale sa valeur contre l'Autriche, v. Bade.
— — Fiogcr, Chevalier, Minnesànger, auteur d'une col-
lection des poêles des XII. et XIII. siècle , v. AUiis
et Zui ich.
3Iattek, Henri, de Berne, l'un des capitaines de la bataille
de St. Jacques 1 444 > v. Bàle.
îMaurer , Josias, auteur d'une carte du Canton de Zurich,
gravée en bois , v. T. I. p. 166.
— — R'idolfe , Pasteur, auteur de plusieurs petits voyages
en Suisse et d'uu écrit sur les bains de la Suisse, v. T. 1. p. 227. 2f,4. et 277.
— — peiutre-paysagiste, v. Zurich.
May , meurt en héros dans la lutte contre les Franrois en 1798> T- Fravbrunn,
— — de Romaiumotier , historien, v. T.I.p 268» Mazetti, sculpteur, v. Lugano.
Mecuel, Cliristian de, de Bâ!e, fameux graveur, éditeur d'un grand nombre de cartes , paysages et autres gravures représentant diverses contrées de la Suisse, v. Bàle et T. J. p. iG3. 168. et 17 ',.
Mecceb , de Brenigarlen , défend avec valeur la ville de Kapperschviyl contre les Suisses, v. Rappcrsc/nvjl.
Meieii de Knouau, (Meycr), vaillant capitaine Zuricois en i/|43» v. JJmgcn.
— — de Schauensée, Lucernois, grand organiste, v. Luccrne.
REMARQUABLES. XLI
TVIeier de Baldegg, de Lueerne , Religieux à Ein-.iedeln, poète , v. Einsiedeln.
— — vaillant capitaine de la garnison de Rapperschwjl
contre les Suisses, v. Rnpperschwjl.
— — de Zurich , peintre du XVII. siècle , v. Zurich.
«— — excellent graveur vivant, v. Zurich et T. T. />. 177.
— — Zurirnis , domicilié à Weimar, excellent dessinateur
d'antiques , v. Zurich.
— — J. R., propriétaire d'une fabrique de rubans à Arauj
fait lever et exécuteur à ses frais des plans en relief de toutes les parties de la Suisse -. il publie d'excel entes cartes de tous les Cantons, v. T, I. Sert, X.V. à tous les articles.
— — Rodolfe, d'Arau, géologue, minéralogiste et écrivain,
v. Zurich.
Meis, de, ancienne famille de Zurich où elle subsiste encore,
v. Zurich.
Miisnfr, Docteur, Professeur à Berne et naturaliste, v.
lierre et T. I. p. 249. 556. et ?.57. Meister, Léonard, de Zurich, historien célèbre, v. T. I. p.
a68- 274- 276. et
— — Henri, de Zurich, philosophe, auteur de divers
ouvrages françois tt ès-estimés, v. Zurich. ÀVÏekz , poète du X. siècle, v. Zurich. Meyer , v. plus haut Meier.
Misiciiow, Jacques, Chapelain valaisan , v. Munster, Moeschig, chroniqueur de Saanen , v. Saanen. Mola, peintre, v. Luganu.
— — Jean Baptiste, peintre, v. Mendrisio.
— — Pierre-François, peintre et directeur de l'Académie
de St. Luc , v. Mendrisio.
Hojod , de Morges, Préfet du C. Léman, homme d'état, auteur d'un écrit sur la révoîuiion de la Suisse, v. T. I. p. 271.
Mccst , le Baron de, fondateur de la ville de Rolle , v. Kolle.
Moxte.\acii , de, famille très-ancienne, contribue à la fondation de Fribourg, v. Fribnurg.
JIoKTMoLLiR , de, antiquaire, v. Neuchâtel. I. 5
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Moos, Avojer de Luccrnc, sa mort héroïque, v. Sempach, Mooser, excellent organiste et facteur de clavecins établi à
Fribourg, v. Fribourg.
Morill, de Berne, cbymisle , auteur d'un ouvrage sur les
bains de la Suisse , v. T, I, p. 254. MoniiiNi , de la Val'Maggia , fameux ingénieur fait sauter
les rochers de l'Urnerloeh à l'entrée de la vallée d'Ur-
scri), v. Maggia et slmsteg.
Mûller, Uans 1 de Berne, se signale pendant la guerre de
Bourgogne , v. Yverdun.
— — Jean, Landanimann d'Unterwald , vaillant guerrier
1443, v. Ilorgen.
— — Jean de, de Schaffouse , le plus célèbre des histori-
ens allemands, v. Nyon, Schaffouse et T. I. p. 2G7.
— — J. George, Professeur à Schaffouse, auteur de plu-
sieurs ouvrages , v. Schaffouse.
— — Michel ? de Zoug, fameux peintres sur verre au
— — Paul $ XVI. et XVII. siècles, v. Zoug.
— - — autrement nommé Khellicanus , Zuricois, éditeur d'un des premiers voyages dans les Alpes, v. T. I. p. 201.
— — Zuricois, autrefois Professeur à Berlin, auteur d'un
voyage dans quelques un« des Cantons de la Suisse ,
— — mathématicien , a mesuré les hauteurs de quantité
de montagnes, et fait de superbes plans en relief représentant diverses parties de la Suisse , v. Engelherg et Luccrnc.
Mù'lukek, Hemiuann de, Général bernois, v. C.randson. Munr.EK, liodolfe de, autre Général bernois, v. Lanpcn, Momwemthaler, excellcn t mécanicien , v. Lan gen thaï. Murai. t , Simon de, de Locarno , célèbre Général iialicn, v. Locarno et Corne.
— — de , de Zui icb , sculpteur . v. Zurich. Mure, Conrad de, poêle du XII f. siècle, v. Zurich, Murer, Josias, peintre du XVI siècle, auteur dune carte
de la Thurgovie, v. Zurich. Muret, du pays de Vaud , Pasteur, auteur de plusieurs nié-
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moirés sur la population de sa patrie, v. Veve.y et T. I. p. 2S-,.
MiuiTH, Chanoine de St. Bernard, Prieur de Martign
turaliste , antiquaire, auteur d'un catalogue des plantes du Valais, v. Si. Bernard et Martigny,
JE t r a n g e r s.
Maztscr, le Comte de, seigneur de Poscbiavo, t. Pot HTàckoald, Religieux écossois, compagnon de St. Gai'
des premiers apôtres de la Suisse orientale, y. St. GaU. IMakeslerg, excerce Jcs brigandages dans le Munaterthal au
\. siècle, v. Munsterihal.
3Iarcei,h.'s , Consul romain, bat les Gaulois-cisalpins 17S.
ans av ns J. C, v. p'ar'ese.
Mav.cossay, Evêque de Genève, bâtit les murs de cette ville,
v. Genève.
MAnin-TiiÉRÈsE-CHARLOTTE , fi'.le de l'Infortuné Louis XVI.,
v. Lûujenbourg.
i, Consul romain, fiétruit l'armée des Cimbres 11.',
ans avaut J. C. , v. jirena.
— — Bourguignon, chroniqueur, Evêque de Lausanne,
fondateur de Payerne au VI. siècle , v. Lausanne et
Paj erne.
Mackard, célèbre médecin allemand, auteur d'an voyage
en Suisse , v. T. 1. p. a3o.
Marsus, Ambassadeur d'Espagne en Suisse, v. T. T. p. 202. Maktih V., (le Comte Ctton Colonne de Rome, élu Pape
en 1 .j 1 8- Par. 1° concile de Constance sous le nom
de) , v. Constance.
_ — historien, v. St. Bernard.
_ — premier apôtre des Waklstettes, v. Schwytz. Makttb , Pierre, savant Evêque italien , embrasse la réforma»
lion et dessert une chaire de théulogie à Zurich pendant le XVI. iiccle.
Maréchal de Fiance, Prince d'Esling, chasse les
Busses de la Suisse en 17.99, v. Zurich.
,clc allemand, auteur de diverses poc-
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sies relatives à la Suisse; ses lettres sur ce pajs-là, v. Nron et T. 1. p. or,\.
Maupertlis, célèbre savant françois , v. JJornach.
Maurice, St. , chef de la légion thébaine, soaffre Le martyre» v. St. Maurice.
RCbdigiko, Jacques, fameux brigand, puis Général de Charles V., v. lac de Corne,
Mldicus , savant allemand , auîeur d'un livre sur l'économie des Alpes , v. T. I. p. 262.
SIeibeks 1 célèbre Professeur de Cotlingae, auteur d'un excellent voyage en Suisse, v. T. I. p. 221.
Meikakd, Comte de Hohenzollern , hermite, v. Einsieâeln.
Menthoh, St. Bernard de, d'Aoste , fondateur du couvent du grand St. Bernard , v. Si. Bernard.
PiIiiKCUKiK, Chancelier de Charle-quint, v. Arona,
MÉtUAH , auteur d'une topographie de la Suisse,, v. T. /. />.
JlEaLO, Don Juan de, Chevalier espagnol, se signale jdans
un magnifique tournois, à Bâle 14-2$., v. fiàle. 1 Merveille i. x , de, auteur d'une carie de IS'euchàtel, v. T. I.
Monch , Burk-ud , ennemi morte des Suisses, dirige contre
eux l'armée du Roi de Frauce et périt d'une manière
extraordinaire à la bataille de St. Jacques, v. Bals. Moi ta:* us , poêle élégiaque, v. Corne. Moktaiche, Michel de, le célèbre auteur des essais, son
vowge en Suisse au XVI. siècle, v. T. I. p. 202. MomtfatjCok, le Baron de, bâtit les murs d'Orbe , v. Orbe. MoKTionr, le Comte Rodoiic de, bienfaiteur de sou peuple,
v, Fe/dkircli.
— — le Comte Rodolfe de WerJenbcrg , fameux poète
du XIII. siècle, v. Werdenherg.
Mokazzoïm, peintre, v. Corne et l are*e.
Suisses.
Naeceli , Jean, Avoyer de Berne, s'einpare du pays de Vaud eu i5jG; v. Berne et Vaud.
REMARQUABi.FS. XLV
NAEGBI4) George, fonde une école de chant à Zurich ; il est 1' utcur d'un ouvrage sur l'enseignement du cliam, et d'un journal de musique intitule Teutonia , v. Zurich.
Neckeh, de Genève, Ministre des finances eu Fiance, autur, v. Coppet.
— — Madame, du précédent , auteur de divers
ouvr i 1 i 1 .
Neuch&tbl, le Comte Bourc'ard do, fonde le châleau de Cerlier au XI. siècle, v. Erlach. — — - VlW£LZ, le Comte Ulrich de, restaurateur de
li vil uchâtel au XI slèc'c , v. TXeuch&tel,
— — — le Comte Rodolfe H. de, f,it défricher le val
de Ruz au XII. siècle, v. Ruz.
— — — le Comte 'Ulr:ch de , donne de< lettres de fran-
chise à la ville de Neuchâlel au XIII. siècle , v. Neuchâtel.
— — — lis Comtes Ulrich et Rodolfe, Minnesâuger dis
Ml. et XIII. siècles, v. Zurich.
— — — le Comte Berthold de, bâtit le château de Val-
lengin , v. l'allengin.
■ — — — le Comte Cuno de , fondateur du couvent de St. Jean , \. Erlach.
— — — le Comte Louis de , le dernier de cette branche
au XIV. siècle, v. Neuchâlel.
— — — - Hochberc, le Comte Conrad de, héritier de
la principauté de Neuchâlel, fait avec Berne un traité de paix perpétuelle lequel constitue la hase de l'indépendance de ce pays de l'empire d'Allemagne, v. hdtei.
— — — - Ntdad , le Comte Rodolfe de, bienfaiteur
d'Erlach au XIII. siècle, v. Ei lue.
— — — — — le Comte Rodolfe Y. de , hérite au
XIV. siècle de la principauté de IVeuchâtclj il est le dernier de sa branche, v. Acuchalel et bàicn. cte , v. Lit Notkeb, II- Si Cil , poêle et traducteur
xlvi Liste des hommes
Etrangers.
Napoléon , Empereur des François , Médiateur de la Coufédératio i suisse, fait construire de magnifiques chaussées sur le Simplon et sur le Mout-Ccnis ; en îfiofi. il donne au Maréchal Berthier la Principauté de IVeu-. chàtel, v. plus-haut Bonaparte, et Cents , Neuchâtel et •Simplon.
Nellekeourg , le Comte Eberhard de, fondateur de l'abbaye de Tous-les-Saints à Schaflouse ; y preud le froc, v. Scluijjfouse.
Nicolas, Page , renvoie de Lausanne les Pères du concile do Bâlc en 1 449- » v. Baie.
Niemeyer, savant allemand , auteur d'un ouvrage sur la méthode de Pestalozzi, v. T. /. p. 2f)o. ,., , auteur de la meilleure géographie de lu Suisse, v. 1\ I. p. 261.
• Odet , botaniste . v. Fribourg, Oecolampade , célèbre Réformateur, v. JJâlc. Oeiii, grand capitaine Zuricois an XV. siècle, v. Zurich. — — peintre de portraits domicilie à Zurich , v Zurich, Org£toiî]x, Helvétien , est cause de l'émigration générale de
ses compatriotes , v. Genève.
Ostervalb , de Neuchàiel , ses ouvrages sur la politique, la
géographie cl l'arithmétique, v. T. I. p. i8o. Otmap., premier Abbé de St. Gall, fondateur d'une école
célèbre au VIII. Siècle, v. St. Gall. Oubs, de St., célèbre [.cintre d'histoire, v. Gen'eue. Ower, Hans , poète, v. Rùgatz.
Etrangers.
Oe.njncen, Cuno d', fondateur du couvent d'Oeninghcn au A. iiccle , y. Zellcrsée.
REMARQUABLES. XLV1I
OesterUICS) Autriche , le Duo Albert d', remporté une victoire sur les Zuricois-, v. Brouck et ïl i- '■ ■
— — — le Duc Léopold I., fa.it la guerre aux C
rés , peu-à-près l'origine «le leur ligne; perd en 1315 la bataille de Morgarten, v. Art \t Bade, Egeri
et ZiH'.g.
— — — le Duc Léopold d' , fait construire le pont de
Riippersclivrvl sur le lac de Zurich en 13^,8, v. l'aph wrl.
— — - — le Duc Léopold 111. d', perd contre les Suis-
ses la bataille de Seuipacb dans laquelle il est tué, v. Bade et tfempach.
«— — — le Duc Frédéric d', perd contre les Appenzellois les batailles de Stoss et de Wolfshalden ; il est mis au ban de l'Empire et dépossédé de la fresque» totalité de ses tîats. v. A'ppenzdl, Brouck, Si. Gall, Gaiss et Constance.
— — — l'Archiduc Skisniond d', engage "Wiutprthour
au Zuiicois en 1407. et fait un traité de j:aU perpétuelle avec les Confédérés, v. Constance , Pfettigau, ïl interthour et Zurich.
— — — rArchiduches-.e Margucrithe d' , est jiancée à
Roiuainmotier , v. Romainmotier.
— — — l'Archiduc Châles d", Général de l'année au-
tricbleune en Suisse l'an 170,9 1 obtient de grands
avantages sur les François, v. Zurich. Oettikceiî , Capitaine des Strasbouigcois qui combattirent à
la bataille de Morat dai des Suisses., v,
Mo rat.
Orasce, le Prince d' , l'un des Généraux de Charles le té-
méraire contre les Suisses, v. J/crat.
— — le Prince d' , Souverain de Néuchâtel , v. Aeif
rhtilel.
1, astronome et mathématicien italien, v. lacs de Cvmr, Je Luguno et Lago-maggiore.
Oito [. , Empereur d'Allemagne au X. siècle, donne l'église de la vallée deSchams, à l'Evoque de Cuire, v. Einsiedcln et Zilis.
XLVIII LlSlÊ DES HOMMES
6 u iss es.
Paracilsc , d'Einsicdeln, fumeux professeur en médecine etc.
v. Bile.
Patiïï , Antiquaire, y. Pâle.
Pait. , excellent mécanicien, v. Genève. Pestalozzi, Iîcnri , de Zurich , auteur de l'excellent ouvrage
intitulé Léonard et Grrtrude , etc. invente la méthode
élémentaire qui porte son nom , et la met en pratique
dans un grand établissement d'éducation , v. Burgdorf,
Stanz , Yverâun et T. I. p. s>g5-2;)o. Petitot, peintre , v. Genève, Peyer, H., auteur d'une c^rte du Canton de SchaiTousc, v.
Ptensikcer, peintre de Zurich, v. T. T. p. 199. Pfyffrr, Louis, de Lucerne , Colonel, sauve Charles IX.
Roi de France et sa mère Catherine de Médicis, v.
Lurerne.
— — Génér:il au service de France, inventeur des plans
en relief et aute ;r de celui qui représente le lac des Waldstettes et toutes les contrées qui l'environnent, v Lucerne.
Pictet, Charles, Professeur à Genève, excellent physicien et mathémacien , l'uu des principaux rédacteurs de la bibliothèque britannique, v. Buet et Genève.
— — agronome célèbre , l'un des rédacteurs de la biblio-
thèque britannique, v. T. 1. p. 263.
Piso?;i , de Locarno , architecte, v. Suleure. Plaitezia , Guillaume, Abbé de Disentis. Ce fut sous lui
que l'on ouvrit le passage du St. Gotthard , v. St.
Gotthard.
Planta, de, illustre et ancienne famille des Grisons, v.
Zutz.
— — M.rtin de, excellent physicien et mathématicien,
inventeur des machines électriques à plateaux, fondateur d'une maison d'éducation, v. Coire et Siiss.
REMARQUABLES. XLïJC
Pr.AKTA , Pompée et Rodolfe , frères, chefs de parti dans les
Grisous , v. Engadine.
— — auteur d'un ouvrage sur la langue rornanique, >.
T, I p. 381. et 523.
Pi.ahtix, Professeur à Lausanne, historien, v. T. I. p. 26;. Platter. Thomas, Valaisan, Réformateur et Professeur en
médecine , v, Bâlc, Pol, Pasteur et Naturaliste au C. des Grisons, v. Fiderîs. PohtahiHja, Pierre de, Abbc du Diseatis, fondateur de 1m.
Ligue Grise , v, Diseritîs et Trons.
Port , d'Ury , est tué à la bataille de Sempai-h , v. Semvach. Porta , Rosciiu a , historien de la Rliétie , v. L'eLtan et
Pocrtalez, de, de Neuchâtel , fondateur d'un hôpital en
t8°8» v- Neuchàtcl.
Po/.zt , Curé d'Airolo, travaille à reconstruire l'hospice du
St. Cotlliard en 1302, v. St, Gotthard. Praepositis, do, la plus ancienne famille des Grisous, r.
Bregell.
Puxtiser, Lîanneret d'Ury, sa mort héroïque, v. Bcllinzo'ie.
— — — Landammann d Ury , réintègre le Duc Sforza dans
ses états, v. Zurich.
Pcky, David de, bienfaiteur de sa ville natale, v. IS'euchâtel.
— — de Rive, Nouchàtelois, chroniqueur du W. siècle,
Ibid.
Etrangers.
Paccard, le Docteur, de Chamounv, et Jacques balmat gravissent les premiers le IMontblanc, v. Cïuimôitnr.
Pa-\tilo , peintre italien . ». J'arese, '
Paaavicim, peintre de la Valtelline, v. faltelline.
Perteut! , Madame, de Came, invente l'art de filer lamianthe, v. Corne,
Petrarca , célèbre poète italien , v. p'arèse.
PiïRis, Pétro de, peintre de la Valtelline, v. Morl-égno.
Peter , de, vend le P.hmth.tl aux Appeuzellois , v. RUinthal
Piaiii , F., habile peintre de U Yaliclline, v. Sondt ; . I. G
l Liste des hommes
Pjc.hler, de Passeyr en Tjrol, chasseur de cliamois, gravit le premier la cime du mont Oiteler, v. l^'orms,
P:m , naturaliste italien, y. St. Gotlhard , Lago-Muggiore , Pommât, Travaglia et T. I. p. 2$4-'
Pipixus, Pepiti d'Héristal, Maire du palais en F'rauce, fondateur du couvent de St. Gall et du cliàteau de Bipp , v. St. Gall et ff'ilUslach.
— — Roi de France, envoie une. armée au-delà des Alpes , v. Lucmanier.
Piriusids , fondateur du couvent de Reichcnau, au VIIÏ. siècle, v. Zellersce.
Plaxcls , Munatius, Général d'Auguste, mené une colonie à Augusta llauracorum, v- Augst et Baie.
Plihc, le jeune, de Corne, célèLre auteur romain, v. Corne et lac de Corne.
Pocoio, François, célèbre savant italien, trouve plusieurs auteurs classiques dans l'abbaje de St. Gall, v. Bade , St. Gall et Constance.
Pokocke, fameux voyageur anglois, visite le premier la vallé» de Chamouny, v, Chamouny.
Polvdl, historien , v. St. Bernard.
PoMrr.E, grand Général romain, franchit les Alpes, v. Alpes.
Posselt, savant historien allemand, éditeur des Annales de l'Europe où l'on trouve quantité d'actes relatifs à la révolution de la Suisse, v. T. I. p.
Procaccini , peintre, v. îles Borromées.
Protasils, Vénitien , hermito à Lausanne pendant le V. siècle.
Pustinari, peintre italien, v. Far'ese.
Pu
Suisses.
r.AtTzi, Landanimann de Schwylz, commande l'avant-garde des Suisses à la bataillé de ÎMorat, v. Morat.
JUktzùks, 11 ans , Henri et Ulrich Brun de, trois des fondateurs de la Ligue-Crise, v. Trons.
_ — Henri Brun, fait la guerre à ses compatriotes
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qui s'emparent de sa personne et le condamnent a. mort, le peuple lui fait grâce, v. Reichenau. Rahs, le Docteur et Chanoine, auteur, fondateur de la société de médecine et d'un séminaire de chirurgiens, v. Zurich,
— — peintre-paysagiste , v. Arau. et Zurich. IUpperschwïi. , les Comtes d'Alt-, famille très-ancienne de
la Marche, v. Pfeffikon.
— — le Cnmte Rodolfe de, fonde la ville de même nom
au XI siècle, v. Ruppersc'uvrl.
— — le Comte Albert de, Minnesanger du XII. siècle,
v. Zurich.
— — le C'imte "Werricr d'Alt-, Minnesiinger du XIT.
siècle , v. Zurich.
— — l? Comte Henri de, fondateur du couvent de
Wetliiighen , v Bade.
— — le Comte Je.in do Habsbourg, est tué en 1336.
en faisant la guerre aux Zuricois, v. Zurich.
— — le Comte Jean de Habsbourg , entre eu i3/;o. dans
une conspiration contre Zurich, et passe plusieurs années dans les prisons de cette ville, v, Rappersch- WJ l et Zurich.
Raro:» , Capitaine-général des Yalaisans, bat les Savoyards, au XIV. siècle , v. T'isp.
— — Guillaume de, Evèque de Sion, est chassé du Va-
lais en même temps que Guichard de Raron , v. Sicrre ci Sion.
— — Pétcrmann de, dernier rejeton de cette famille,
héritier de Frédéric Comte de Toclienbourg , meurt en 1 Î7 0 - , v. Sicrre et Tockcnhourg. , l'une des plus anciennes familles de la Suisse, v. C;mton de Schirj lz,
— — Rodolfe, Landammann, conirihue à la victoire de
Morgarten, v. Egeri et Schwytf.
— — Jost, est tué à la bataille de 8ï, Jacques, y. Schwyiz.
— — lia!, père et fils, tous deux Landammans de 9chw ylz
«le 1415 — i-j66. I.a Suisse dût son salut au grand caractère du premier; le second la mit à deux doigts
lu Liste des hommes
<k- sa perle, v. Greiftnsée , Lachen , Pfeffikuti, Ra-
gatz , Sch-wytz, Tockenhourg et Zurich. Rtinno, Aloys, Capitaine-général des Suisses dans leurs luttes
contre les François en 1798» v.Egeri, Richtcrschwyl
et Schwytz.
Rioe-nsberg , Liithold de , fait la guerre aux Zuricois et se
■voit dépouillé de ses terres, v. Regensberg. Reverdil, savant, auteur de divers ouvrages, entre autres
d'un mémoire sur le Danemarc, v. Nyon et Canton
de Vauà.
Pisikhakh , de Lucerne, peintre, v. Arau et Lucerne, Resti, Werner, Landamruann du pays de Hasli qui lui doit
sa délivrance, v. IJasli.
Richahd, Daniel-Jean, premier horloger de la Principauté
de IN'euchâtel, v. Locle.
Riedmatten , Evoque de Siou , fondateur du château de Ma-
jorie en 1647. » v* Sion.
Rieter , de Winterthour , excellent peintre-payso^iste , v.
Berne , Brientz , Meiringen et T. I. p. îga. Rixccli, peintre du XVII. siècle, v. Zurich. RtNGOLTixcEN, Rodolfe de, grand homme d'état à Berne pendant le XV. siècle, v. Zurich.
RiKKE^r.ERc , llans de , IVÎinnesânger, v. Zurich. — — — Cuno de, l'un des héros de la bataille de Lau«
peu , v. Laupen.
Rieter, architecte à Berne, auteur d'un ouvrage sur les antiquités d'Avcnchc, v. T. I. p. a65. Rytz, Jean, fondateur de la bibliothèque du Rhinthal, 7.
Altstetten.
Robert, bâtit des moulins sous terre, v. Loclc. Romer, J. J., savant botaniste zuricois, auteur d'une histoire
des mammifères indigènes de la Suisse qui a paru à
Zurich en 1809. cl Je plusieurs écrits relatifs à :'étude
de plantes.
Rë-scii , Ulrich? l'un des plus illustres Abbés de St. Gall, v.
Roschach et Tockenhourg.
Rot, llans, Latidamrnann d't'ry , est tué à la bataille de
Bellinzine v, Leliinzone.
RFMA11Q UABI.ES. LUI
Rotenbïrc, rclerman Rot de, chef de l'état de Bàle. L'université de EAle est fondée en 1460. sous ses auspipices, v. Bdle.
Rott, Pierre, commande les troupes de Bàlc à la bataille de Morat, v. Morat.
Fiocsse.au, J, J., v. Bicnne (lac de), Charnier i, Genève, Motier et Vevey.
RovÎRfA , de, auteur d'une bonne carte du D. d'Aigle, v. T. I. p. 170.
— — de, auteur d'un précis historique sur la révolution
de la Suiss-, v. T. I. p. 269.
Rcchat, historien et Pr fesseur à Lausanne, v. Vauà et T. I. p. a7t.
— — ■ auteur des délices de la Suisse, v. T. I. p. 2o5.
RuBEH TZ , de, Ch."va'ier de l'Unterwald , assassine son beau-
p.ére l'illustre Général d'Erlach, v. Berne c: Sarnen. Bcdolf, de Zurich, écrivain du X. siècle, v Zurich. R'iniGER, auteur d'une carte de la Thurgovie, et du Comté
de Bsden.
Ritr, Jacques, du Rhinthal, le plus ancien poète dramatique de la Suisse.
Roger, chroniqueur , v. Schaflouse.
Rumlahg, Liiihold de, fondateur du couvent de Riigisbcrg ,
v. Guggislerg.
RuTiMASlT, dTntei wa'd , meurt en héros à la bataille de St.
Jacques , v. Untervvald.
Rcod, Anselme, chroniqueur de Berne, v. Berne. Russ, Capitaine des Lucernois à la bataille de St. Jacques,
\. Bâte et Lucerne.
RcssnrcTZK, Abbé de Pfeffers, aruéliore la situation des bains
de Pfeffers ; il embrasse la religion protestante , y,
Pfeffers.
Rïhiher, Colonel des troupes bernoises en 17DS est massacré par ses propres soldats, v. Frauhrunn,
Rïsic , Pctermann, de Schvjtz , prend Douio d'Ossola , v. Domo (TOisola.
tiv Liste des hommes
Etrangers.
Ràmoni» de Carbonrières , savant naturaliste françois, auteur
des excellentes notes et additions jointes à la traduction françoise qu'il à publiées des voyages de Coxe,
v. T. I. p. a io -ai I.
Ravenstein , le Comte de, l'un des Généraux de Charles le
téméraire contre les Suisses, v. Moral. Ravkal, l'Abbé, érige uu monument frêle et mesquin aux
fondateurs de la Confédération, v. Lucei ne , lac de. Razumow&ky, le Comte de, Ru?se , auteur d'un voyage mi-
uéralugique en Valais et au pays de Vaud , v. T. I.
P- 154- Recuberc , Hans de, ennemi des Suisses , x.Brcuck, Farns~
bourg , Iiagatz et Rhinfelden.
Régulikde, Duchesse de Souabe , Abbessc du Frauen-Miin-
ster à Zuùch, v. Zurich.
Reichard, savant allemand, auleur d'un voyage pittoresque
en Suisse, v. T. I. p. 238.
René, Duc de Lorraine, combat dans les rangs des Suisses
à la bataille de Morat, v. Fribourg et Moral. Rhaexi's, chef des Hétrusques qui s'établirent dans les Alpes
rhétiennes après avoir quitté l'Italie, fondateur du
château de Réalta, v Gi isons et Sils. RniHir-LDEN, le Comte Rodolfe de, Empereur antagoniste de
Henri IV,, v. Hhinfelden et Moi shnrg. Rhyne, Hans de, défend glorieusement ttappersclnvyl contre
les Confédérés , v. Rapperschwjl.
Riel, A., sou ouvrage sur la méthode de Pcstalozzi , v.
T. 1. p. os)o.
RlTTER, C, écrit sur le même sujet, v. T.I.p. ?<5Q. Roesch, savant virtenrbergeois qui a publié une carte trigo-
nométrique d'une partie du Canton des Grisons , v.
Meyenfeld.
Rouan, le Duc de, Général franpis se couvre de gloire par
ses campagnes dans la Valteîline et les Grisons contre
les Autrichiens, v. J)omlcschg , Evgadine et Scan'J's, — — le Duc Henri de, v. Genève.
remarquable-;, lv
Rohan, le Duc Tancrcde de, v. Genève.
lioLASU, Madame, épouse d'un des Ministres de Louis WJ.
Ses lettres sur la Suisse, v. T. I. p. 2 3o. liou.MS, Bourguignon , fondateur des couvents de Romain-
motier et de St, Claude dans la vallée du lac de Jous,
ainsi que de deux autres monastères, v. liomainmolkr. Roméciallo , peintre d'histoire de la Yallclline, \. MorLégno, Hojiokt, le Comte de, Souverain du pays de Vaud, ennemi
des Suisses qui lui déclarent la guerre et s'en.pareut
de ses états, v. Moudon , Morat , Romont , l ai.d et
l' verdun.
Rcsca, puissante famille de la République de Cômo, durant
le moyen âge , v. Belliiizone et Côme.
Suisses.
Saci, le, philosophe , v. Genève.
Salu, de, l'une des plus illustres familles de la Suisse, au Canton des Grisons, v. Brégell.
— — Rodolfc et André, Chevaliers du X. siècle, v. Sep-
ii'iier.
— — - Mauschi.ins, Ulysse de, homme d'état, auteur, v.
Coire et T. I. p. 279 et ago.
— — — — — Charles -Ulysse de, savant naturaliste,
auteur célèbre, v. Coire et T. I. p. 24J. etc.
— — - Slwis, Gaudence de, fameux poète, y, Meyenftlà, Salomok , ïhurgovien, E\£que de Constance et^ALhéde St.
Gall , le plus savant homme de son temps , llorissoit
au commencement du X. siècle, v. St. Gui/. Sat.tïrio, fameux architecte, v. AJehdrisio. Saliz., Antoine de, Grison, célèbre Général au service de
France.
SAi7.MiK?i, Léodégar, Abbé d'EngelLerg, père de son peuple
v. Engcllcrg.
Saxdoz, auteur, v. Neuchàtcl , ville de. Saphorkn, de St- , Vaudois, Général, v. Morges. ■> ' , grand architecte, v. Ln^ano.
lvi Liste des hommes
Saussure, Horacc-Bénedict de, l'un des plus illustres «avaria de son siècle, physicien-, naturaliste, géologue, etc. Gravit la c;rue ùu Qfentblanc , v, Iiurl ; Chamounrt Genève, Montblanc , Rose (Mont-) , Visp , v. aussi T. I. p. 209. etc. etc.
^ — Théodore de, fils du précédent, célèbre ebymiste. auteur , v. Genève.
Sax , le Comte de, Seigneur de la vallée de Misox, v. Misox.
— — Hans de, l'un des fondateurs de la Ligue-Giise , v.
Trons.
ScnARKAUHTH.vL, Nicolas de, Bernois, Aviver, Général, v.
Berne, Frutingen et Grandson.
Scheli, Charles'; deZoug, fameux sculpteur du XVII, siècle,
v. Zoug, Scheleekberc , peintre et graveur, v. Winlerthour. Schepf, auteur d'une carte du C. de Berne, v. T. I. p. 168» Schekteiïmkb, signale sa valeur contre les François en 1793.
v. Frauln ounn.
Scmelchzer, Jean, célèbre botaniste, v. Zurich et T. I. p.
— ■ — — J. J. , frère du précédent, célèbre physicien, naturaliste et auteur; ilorissoit au commencement du XV111. siècle , on a de lui une carte générale de la Suisse , v. T. 1. p. 172. 203. 204. 246. ^4.9. 262. 255. etc. etc.
Schick, Land^nmann et Capitaine-général d'Ury, est tué à la bataille de St. Jacques , v. Ury.
Scr.iLLiXf: , chroniqueur bernois , v, Berne.
Sliiijnzver, Matthieu, Valaisan , Cardinal , Evêque de Sion , ennemi juré de la France, joue un grand rôle au commencement du XVI. siècle, il est exilé du ATa!ais, v. jimen et Valais.
Schirz , 11. H,, auteur d'une histoire du commerce de Zurich, v. T. I. p. 375-276.
— — J. R. D. M. éditeur de l'ouvrage botanique du Clia*
uoiae J. Cessner, v. T. I. p. ?.5i.
— — Rodolfe, auteur d'une excellente description de la
Suisse italicune , r. T. I. p. 216.
REMARQUABLES. I.VIÎ
Schleicher , botaniste , v. Bex.
Schleusincer , Rodolfe, Médecin zuricois du XV. siècle, auteur d'an traité sur les comètes, v. Zurich.
Schmidt, Félix, Bourgucmestre de Zurich et Schwarzmurer, Landammann de Zoug , plénipotentiaires des Suisses, remettent Maximilien Sforze en possession du duché de Milan en i5l2. , v. Zurich.
»• — "Vincent, d'Ury, historien et Banneret de son Cau. ton; est tué par les François eu 1798. à la bataille de Brounnen , v. Ury et T. 1. p. 274.
Scnsiuiz, habile mécanicien du XVII. Siccle, y. Zurich.
SuiAell , Professeur à Berne, écrit sur le droit public , y. T. I. y. p-84-
Schneider de Warteksee, Curé, auteur <l'un ouvrage sur 1 Enllibouch , v. Lucerne et T. I. p. 210. et 274.
Schorer, fameux chasseur de chamois, v. J-f^allensadt (lac de),
Schueler, Augustin, (sauve les habitans de Séwen en 1806» v. Lowertz ( lac de) .
Schl'Ltuess, peintre d'histoire , v. Zurich.
— — Jean , ancien Conseiller , auteur d'un ouvragé
lur l'ancienne constitution de Zurich, v. T. I. p. 277. SciiurpACH , fameux médecin empirique, v. Langnau. Schyvarzmurer , chef des Zuricois , v. Grandson.
— — — Landammann de Zoug , v. plus haut Félix
Schmidt.
Scrweî«d, grand Capitaine Zuricois du XV. siccle, v. Zurich. Schwerter , historien , v. Zurich.
Schwevger, grand Capitaine Zuricois du XV. siècle, y. Zurich. Seevogel, Hcmmaun , Bàlois , l'un des Capitaines Suisses à.
la bataille de St. Jacques, v. Tîdle, SlIGKBOX, de Correvon, auteur d'un ouvrage sur les lois du
pays de Vaud , v. T. I. p. 284.
Seiler, Jacques, Capitaine des trou|es de Zoug, est tué à.
la bataille de St. Jacques , y. Zoug, Sr ldikburen , Conrad de, fondateur et religieux del'ubba_\«
d'Fiigelherg est assassiné , v, Engelberg. SÉLiHCER, d'Oberhofen , fondateur du cvuveut d'Interlah«n .
v. Inlerlaken.
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Sexebiea, physicien, naturaliste, auteur, v. Genève et T. I,
P- ^88- Séveruard, écrit sur la géographie des Grisons, v. Prettigau.
StvEtiiN, St., Abbé de St. Maurice au VI. siècle, v. St. Maurice.
Sieceried, Abbé du couvenl de tous les Saints à SchafTouse et fondateur d'un couvent de femmes, v Schaffouse.
Sillineiy, d'Ury, se couvre de gloire et périt à la bataille de Sempach , v. Sempach et Ury.
— •— Jost de, Lucernois, Evèque de Crenoble et de
Sion, l'un des plus grands hommes d'état du XV.
siècle; il est es.ilé du Valais, v, Fribourg et Lucerne.
Silya, Augustin , j
_ . / peintres et sculpteurs célè-
— — Charles François, ^»
\ bres, v. Mcndrisio.
— — François, )
Suilep. , J. J. , historien Zuricois, y. Cappel , Zurich et T. I. p. ao2. 271, 273. et 287.
Siksep. , de Berne, historien, v. Berne , Bienne (lac de) e? T. I. p. 2i5.
SojiKENscHtiK , sculpteur, v. Berne,
Specha, le P. Placide a, capitulairc de Discntis, savant naturaliste , etc., v. Disentis et T. I. p. 325. et la préface du T. II.
Spérer , Hans, chroniqueur, v. Baie.
Spok, historien, de Genève, v. Genève et T. I.p. 287.
Sprecheh, de Berncck, auteur d'une carte des Grisons, v, T. I. p. i63.
— — Fortunalus, historien des Grisons, v. Davos et
T. I. p. -ï-jQ.
Spruagli, Pasteur à Berne, naturaliste, y. Berne. Stadler , Capucin de la vallée d'Urscrn , auteur d'un «ritèmc
philosophique, v. Ursern.
Siael-Holst^ik , fille de M. Necker, v. Coppet. Sialdek, Joseph, Lucernois, grand compositeur, v. Lucerne.
— — Curé, auteur d'un ouvrage sur l'Entlibouch, et d'un
idioticon helvétique, y. Lucerne et T. I. p. 375. eî agi.
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Snsf.i, chef dos troupes de la Val-Lévantine, est tué à la bataille de Giornico , v Giornico.
SlAUFFAdHEn , Werner; l'un des trois fondateurs de la Cou» fédération , v Schwyts et Steinen.
Steiguer, Avoyer de Bernr, sur la fin du XVIII. siècle, liomm<» d'état, survit à la chute de la république après avoir déployé le plus grand caractère et combattu contre les François daus un âge très-avancé, v. Frauhrunn.
— — Victor de, de Berne, périt avec 6 compagnons de
voyage sous les ruines d'une montagne dans la vallée de Goldau, l'an iSoC>, v.Art, Stein, Conrad de, peintre ; son tableau de la bataille de Seca* pacb , v. Setnpach.
— — Gaspard de, Avcyer et guerrier célèbre de Berne,
v. Berne, Fribourg et Grandson,
— — George de, Commandant des Suisses à Grandson en
1 .,' 7 6- Charles le téméraire !c fait mourir avec toute la garnison , v. Grandson.
— — Brandolfe de, se signale à la bataille de Nancy, v.
Morat.
STEi-VBRi'icnEL , Professeur , savant, helléniste, v. Zurich. Stkiher , "Werner, Prêtre de Zpug, embrasse la religion
protestante,; auteur d'une chronique du Canton de Zoug,
d'une histoire de la Suisse et de diverses chansons sur
les batailles îles Confédérés, v. Zoug.
— — Wcrncr, Landammann de Zoug, Général des Suis-
ses à la bataille de Dornach en i499- et dans les guerres d'Italie. Ecrit une chronique, v, Zoug.
— — Jean et Ulrich, de Zoug, sont tués a. la bataille de
Bellinzone, v. Zoug.
— — Ulrich, de Zoug, est tué à la bataille de Grandson,
v. Zoug.
— — de Wintcrtbour, peintre-paysagiste, v. Tï'inter*
thour, SrriMiuLLER , Glaronnis, Pistcur à Bhineck, naturaliste, l'un de» éditeurs de l'Alpina , auteur de divers ouvrages sur l'éducation, sur l'économie alpestre, etc., v, Glaris, Ilhineck et T. I. f>. 2$$. 277. 2%u. et 289-
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STETTt.in , Colonel bernois est massacre par ses propres soldats en défendant sa patrie contre les François l'an 179s . v. Fraubrunn.
Stockalper, riche Valaisan, fonde un hospice sur le Simplon , v. Simplon.
Straettitngew, le Comte Conrad de, Général du Roi L<jthaire, gagne une bataille près d'Orbe, v. Orbe.
— — — Henri de, Minnesiinger , v. Zurich.
— — — le Comte Rodolfe de, se fait Roi de Bour-
gogne au IX. siècle, y. St. Maurice, Mùllinen et Spietz.
— — — Rodolfe II., Roi de Bourgogne, v. S»leure
et TVinterthour.
— — — Rodo!f<- III. . dernier Roi de Bourgogne de
la maison de Strattlîngen , au XI. siècle, v. Lausanne. Strassberg, les Comte* de, ancienne famille éteinte il y a plusieurs siècles, v. Buren.
— — le Comte de , l'un des Généraux du Duc Léo-
pold d'Autriche, est battu en 1315. par les habitant de l'Unterwald, v. Alpnach.
Strub, poè'te, v. Glaris.
Strdve , Professeur à Lausanne, naturaliste, auteur de divers ouvrages miuéralogiques , v. Lausanne, Bex et T. 1. p. 24«. et 253.
Studer, excelle dans l'art de dessiner les montagnes , v. T. 1 p. Î85.
Siiissi , Rodolphp , Bourguemestre de Zuri -h au XV. siècle, son ambition et sa violence allument les premières guerres civiles ; il s'allie avec l'Autriche contre les Confédérés et expose toute la Suisse au dangers les plus emminens, v. Baie, Cappel , Einsiedeln, Farnslourg , Greifensée , Horgen, Lindau , Pfe.ffikan , Sargans , Tockenbourg , Ueberlingen et Zurich.
STCwrr, Rodolfe, historien de Zurich , v. Zurich.
Sitger, Paul, Capucin, joue un rôle important en 1795. dans la lutte des Cantons démocratiques coutre la France , v. Stantz.
Sua, Raphaël, habile dessinateur, v, Mendrisio.
RMARQUABLES. LXI
Svi.rtn, David, peintre-paysagiste, v. Tfinitrthour.
— — J. G., académicien, philosophe, auteur tres-estimé,
écrit sur la théorie des beaux arts, v. Winterthour et T. I. p. 204. et a 10.
— — entomologiste , v. T. 1. p. 257. Suter, poète, v. Lucerne et Sempach.
— — D M., de Zofinghen , auteur d'une flore helvétique,
poète, v. Berne, Zofingen et T. I. p. 25o. Scttir, peintre, v. Fribourg.
Etrangers.
Savoie, Pierre de, fait la conquête du pays de Yaud, et bâtit le château de Chillon au XIII. siècle, v. f'cvey.
— — • Louis de, v. Moudon.
— — Jacques de, v. plus haut Bornant .
— — Amédée VIT. de, Duc, Pape, v. Utile, Thonon.
— — le Prince Eugène de, Général autrichien sous trois
Empereurs aux XVII. et XVIIT. siècles, v. Bade.
Scaurus AEMir.ns, fait construire une route sur les Alpes Cottienncs, 142 ans avant J. C. , v. Alpes.
Schai'ekbol'rc , le Comte de, Général de la république française en 1798.» prend Berne et Soleure, est forcé de capituler avec le C. de Schwytz, dévaste le pays de JXidwalden, v. Ait , Berne, Buochs , Egeri , Frau- Irunn , Lenguau , Bichterschtvyl, Schwjtz, Soleure et Stantz. .
Schidoni , peintre , v. îles Borromées.
Schôpflii* , antiquaire, autenr, v. Baie.
ScmcKncnc , auteur anglois , son ouvrage sur la mesure barométrique des montagnes, v. T. I.p. 258,
Scirioa, Consul romain, battu par Annibal 250. ans avant J. C. , v. Farese.
Scotti, Nonce du Pape en Suisse, auteur d'une description de la Suisse, v. T. I. p, 302.
Scottus, Eusébins , personnage du XIX. siècle, v. Tomils.
Sforce, Weximilicn, Duc de Milan, remis par les Suisses en possession de se» états au commencement du XVI.
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siècle; il leur cède les ci-devant Bailliages italiens, v. Bcllinzone, Lugano , C. du Tésin.
Siegebert , Moine écossois, hermite , annonce la religion chrétienne aux Grisons, v. Disentis.
SiciSMOiXD, Roi de Bourgogne, fait mourir son fils, périt sur i'échafaud avec sa femme et ses enfansj ce Prince, le dernier de sa race, vivoit au VI. siècle, v. St. Maurice.
— — Roi des allemands au XV. siècle, grand ami de* Confédérés qui sous son règne étendent considérablement leur territoire et commencent à avoir des »njeU , v. Constance.
Silcs, Lucius , Général de l'Empereur Auguste ; à l'aide de trois autres généraux romains , il soumet les peuplades révoltées des Alpes ig. ans avant J. C. , v. Alpes.
Simos, de St. , auteur de l'histoire des guerres dont les Alpes ont été le théâtre , v. Alpes.
Simles, l'abbaye de Rcichenau est l'ondée sous sa préfecture, v. Zellersée.
T'Ommerset, le Duc de, Anglois , l'un des Généraux de Charles le téméraire; il est tué à la bataille de Moral, r. Morat.
SrAcxoLETTO, habile peintre, v. Corne.
SiADiojf, "Walter de, Bailli f autrichien à Glaris; périt dan» un combat contre les Glaronois, v. Glaris.
Stahiav, Ambassadeur d'Angleterre en Suisse, auteur d'un
ouvrage sur la Suisse, v. T. I. p. 2o5. Statius, Caecilius , poète comique de Rome, v. Bergame. Stéihbach, Matthieu de, célèbre architecte, v. Berne. SiEPHAKt's, ou Etienne, Pape, v. Iiomainmotier. Stilico , Géné»';il romain, v. Sf/'timer. Stolibero , le Comte Frédéric Léopold de , célèbre poète
allemand ; auteur d'un voyage en Suisse, v. T, I, p.
Storer , peintre, v. Varese.
SmiKOVicn, Jean, de Raguse, Cardinal, ouvre le concile de
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Bàle; sa collection de livres fait le premier fond de la bibliothèque publique de Bàle , v. Bâle-
Sl'lly (Maxim, de Béthune, Duc de), v. Montmèlian.
Sir.TZ, le Comte de, ennemi des Suisses, v. Zurzach.
Suwauow, fameux Gênerai russe, quitte l'Italie et franchit svec son armée le St. Gotthurd, le Kinlzig-Coulm , le Praghel et le Segnes , v. Altorf, Andeimatt, G/art*, St. Gotthard, Mutta, Praghel et Zuiich.
Suisses.
Tanker, Rodolfe, de Richterschwyl , peiislre paysagiste . /„ Zurich.
TfCHTEKMâsiv , de Fribourg, se signale à la bataille de Morat, v. Fri bourg.
Tell, Cuillaume, d'Urv, délivre sa patrie «lu tvrnnn Gessler, v. Altorf , Riirglen , Kùssnacht , et lac de Lucerne.
Telio, Evêque et Prince des Grisons, le dernier de la famille de Victor, fonde une église à Coire au VIII. siècle, enrichit le chapitre épiscopal de Coire et l'abbaye de Diientis, v. Disenlis et Grisons.
Texcella, peintre, v. Lugano.
1 Ei cher, de Frauewfe d , auteur d'une carte «lu Thourgau, y. T. I p. 166.
Tîieilig, Frischhans, cher des Lucernois, se distingue à I.) bataille de Ciornico. Il périt sur l'échafaud , victime de la haine du liourguemestre Woldmann de Zurich, v. Ciornico.
Taomas, père et fils, botanistes auxquels 0:1 doit la découverte d'un grand nombre de plantes Suisses, v. fiex.
Thcrh, Antoine de, assassin de son oncle l'Evèquc de Sion , ennemi mortel des Bernois , v. Frutingen cl Sien.
Thut, Avoyer de Zofinghen , combat en héros sous les drapeaux autrichiens dans les champs de Sempach où il est tué par les Suisses, v. Sempach et Zojingen.
Tussïlbicu, Landammann de l'Obwaldcn , signale sa valeur tt Sempach , v. Sempach,
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Tissot , Albert, de Neuchâtel, l'un des héros de la bataille de St. Jacques, v. Neuchâtcl.
— — D. 1SI. , Tua Jks plus célèbres médecin» du XV III»
siècle, auteur d'un grand nombre d'ouvrages très-esti» nuis, v. Lausanne.
Tockenbourg, les Comtes de, l'une de plus anciennes et des plus puissantes maisons de la Suisse ; éteinte au XV, siècle, v. Tockenbourg.
— — — le Comte Frédéric, Minnesanger , Ibid.
— — - — le Comte Krafton, Minnesanger, Ibid.
— — — le Comte Diethelui de, assassin de sou frère ,
Ibid.
— — — le Ccmte Frédéric VI. de , le dernier de
son nom meurt en »436» v. Feldkirch , Bérisau t Pretligau et Tockenbourg,
Toparcha, Placide, rbétien, est la premier de ses compatriotes qui embrasse le christianisme; fonde le couvent de Disentis où il se fait Religieux, v. Disentis et Trons,
Toriahi, François et Innocent, peintres célèbres, v, il/endrisio.
Tracbsel, l'un de» héros de la bataille de St. Jacques, v. Unlerwald.
Travers, Jean de, Grison, homme d'état, guerrier, savant, réformateur, écrit le premier en langue ladiue , v. Zutz.
Tribolkt, botaniste, v. Berne.
Triker, dessinateur-paysagiste, v. Bùrglen.
Triftel, de Schaffouse, l'un des plus grand» sculpteurs du
XVIII. siècle
Troger, Capitaine des troupes d'Ury se distingue à la ba^
taille de Giornico , v. Giornico.
Troll, de Winlerthour, peintre-paysagiste, v. T. I. p. 170. Trumpi , chroniqueur du G de Claris, v. T. I. p. 277.
TscnACHTLAK, chroniqueur de Berne, v. Berne.
TiCUARKEB, Président de la société économique de Borne . auteur très-estimé, v. Berne.
— — de Berne, historien, y. T. I. p. 2G7,
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Tschiffï'h, Rodolfe , fondateur de la société économique de
Berne, v. Berne, Tschudi, de Claris, l'une des plus anciennes familles de la
Suisse, v. Glatis.
— — Jost , Landammann , homme d'état , guenier, v,
Qlaris , JLachçn, Pfejfîikvn, Sargans et Zurich.
— — F-_;ide , l'un des meilleurs anciens historiens de la
Suisse, v. Glaris , Rheinau et T. 1 p. 264. et 2G6.
— — Henri et Pierre , Chroniqueurs glaronois , v. Gla-
ris et T. I. p. 377.
— — Taie a tin , promoteur de la réformation , v. Claris. T«:;sr, Conrad, chroniqueur Zuricois au X\ . siècle, y. Zurich.
Etrangers.
Tau ext e , le Comte Frédéric de, Général de Charles le Téméraire conte les Suisses, v. Morat.
Tasso, inventeur des postes , v. Bergame.
TàYARNES, de, Maréchal de France, prend une part fort active au massacre de la St. Barthélemi, v. Dachsfelien.
Tayersier, célèbre voyageur françois , Baron d'Aubonne , mourut à l'âge de plus de 8° a"s à Moscou où il s'étoit rendu afin de passer pour la cinquième fois eu Asie , v, Auhor.ne.
Tem pesta, poète, v. îles Borromécs.
Thierstein , le Comte de, connu par ses brigandages , v. Bail:, l ail.
— — — le Comte Oswald de, Capitaine des Alsaciens
qui combattirent avec les Suisses, v. Morat. Thorberc, Pierre de, tyran de l'Entliuouch , v. Enllibouch
et liapperschwt I.
TiBÉRiti , beau • fils d'Auguste, et Général romain, subjugue
la Rhétie , v. disons, Lindau , Windisch. ToBr.r.R , poëte, v. Zurich.
Torre, François et Napoléon délia, Souverain de Milan au
XIII. siècle. Sont vaincus par les Yisconti et péiij
sent misérablement dans les fets, v. Came et lac de
Corne.
— — célèbre pvrolechuicien , v. Çôtiie. I. S
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Trali.es , Membre de l'académie de Berlin, l'un des premien
qui ont mesuré trigonométriquement les hauteurs de»
Alpes, v. Berne, Monthlanc , Neuchâiel et T, I, p.
Trautmanksdorf , le Comte de, Ambassadeur d'Autriche e»
Suisse au commencement du XVIII. siècle, y. Bade. Triv»ice , Seigneur des vallées de Misox et du Rhinwald, T.
Misox et Rhinwald.
Turk . de, auteur d'un ouvrage sur la méthode de Pcstalozzi,
et chef d'une maison d'éducation à Yverdun , y»
Yverdun.
Suisses.
Udelhard , le Comte, fondateur du couvent de Frienisberg,
v. Frienisberg.
Ulmakn , de l'Appenzell, bâtit le Wildki'chlein en i656.»
v. Appenzell.
Ulrich, de Schvrytz, excellent armurier, v. Berne.
— — auteur d'une histoire des Juifs en Suisse , v. T. I.
— — ancien Préfet du Canton de Zurich , excelle dans
l'art d'instruire les sourds-muets , v. Zurich. Ussekporte, Jean, Abbé de Disenlis, foudateur de l'église la
plus ancienne de la vallée de Médels, v. Médels. Usteiu, savant Professeur, Chanoine, fonde uue é. oie pour
les jeunes personnes, v. Zurich.
— — 11,, auteur d'une carte du Canton de Zurich, v.
— — Martin, excellent dessinateur, v, Zurich et T. I
— — Paul, D. M. et Conseiller d'état, écrit sur la méde-
cine et sur la botanique , v, Zurich.
S nisses.
Vadiauus, ou d« Watt, Joachini, Bourguemestre de St. Gall,
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savant du premier ordre, auteur et réformateur, v.
St. Gall et T. I. p. 20 I.
Varkbuhler, Ulrich, Bourijuemestre de St. Gall, l'un des
plus braves Capitaines des Suisses à Morat, v. St. Gall
et Morat.
Vatz, Donat, Baron de, IUiélien, fameux par sa puissance
et par sa cruauté, vivoit au XIV. siècle, v. Scharans. Vetïel, D. M., inventeur d'une méthode pour redresser les
jambes mal faites , v. Orbe.
Ticat, auteur de quelques ouvrages de botanique, v. Vaui.
et T. I. p. 25o.
Victor, de la vallée de Domlcschg , premier Comte de la
Rhétie en 600 , v. Grisons.
Viol, poète lucernois, v. Giornico et Lucerne, Viret, zélé réformateur du pays de Vaud et de Genève. Vôgeli, fameux guerrier Fribourgeois , v. Grandson.
— — — sculpteur en bois, y. Zurich. Vogei., héros Glaronois, v. Glaris.
— — Jean, de l'Entlibouch, depuis 3o ans il a constam-
ment remporté le prix dans les jeux gymnastiques des Alpes , v. Ei.iîibouch.
Vocelweide, Walîer de la, Thurgovien , Minnesànger du XMI siècle, v. Zurich.
Voitel, de Soleure , officier Suisse au service d'Espagne, introduit dans ce royaume la méthode de Pcstalozzi au commencement du XIX. siècle, v. Soleure.
Volmar , peintre, v. Renie.
Vorster, dernier Abbé de St. Gall en igo5., v. St. Gall.
Vl'lfics , Grison, écrit en langue ladine , v. Fettan.
Etrangers.
Vile^tihieh T., Empereur romain, fonde Basile.-» , v. FAle. Varrok, Terenlius, Général d'Auguste dans son expéditioii
contre les peuples des Alpes, v. Alpes. Vauthier, le Baron de, périt sur l'écliafaui en punition de
ses brigandages et autres Cpim.es, v. I\ cuchàtef.
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Vaux, Pierre, on prétend que c'est de lui que la secte de»
Vaudois tire son origine , v. Suze.
Veiiiunce>', lé Comte de, Religieux du couvent de Rcichenau
pendant le XI. siècle, traduit Arioste, v. Zcllersée. Vespasien, Empereur romain, v. Avenche. Viekhe, Jean de, Evèque de Baie, livre la ville de Bienne
aux flammes , v. Bienne et vallée de Munster. YiLXAns, le Duc de, célèbre Général de Louis XIV. signe
la paix, v, Bade et Baie.
Vitîei , Gaudence, peintre, v. Arone. Viscokti , Cardinal, fonde l'hospice du St. Gotlhard, v. St,
Gotthard.
— — Galcas , v. Lugano.
— — Jean, ote Bormio à l Evêqne de Coire, v. TVorms. ■— — Mastino, rend en 1404. la Vallelline, Bormio etc.
à l'Eveque de Coire, v. Vallelline.
— — Olton, premier Duc de Milan issu de cette maison,
T. Arona , Corne et Sesto.
— — Philippe -Marc , fait la guerre aux Suisses , v.
Belliuzone.
Volta, physicien tres-célèbre , v. Corne.
Suisses.
Waber?.- , Pétermann de, Bernois, homme d'état, guerrier du XV. siècle, v. Berne, Fribourg et Grandaon.
"Wagemahn, éditeur d'une carte du Canton de Fribourg.
Wagner, Sébastieu, reformateur, v. Schajfouse.
"Wala , Dans, surnommé Schueler, héros Glarouois, en 1499. v. Glarus et Luciensleig.
"WAtriKiRCH, J. R. , historien de Bàle, v. T. I. p. 265.
"Waldmann , llans, Bourguemestre de Zurich, l'un des plus grands Généraux Suisses du XV. siècle, périt sur l'échafaut dans une émeute populaire, v. Baar, Moral et Zurich.
"Waldo , l'un des premiers Abbés de St. Gall, fondateur de la bibliothèque de ce couvent, v. Si. Gall.
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célèbre dans ses chants, v. Morat.
— — Général helvétique en 1799, est tué en combattant
contre les Autrichiens, v. Frauenfeld.
— — peintre et compagnon de voyage du Capitaine Cook,
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histoire de l'abbaye de Mou ri , v. Zoug.
— — — J. Gasp. , poète dramatique du XVII. siècle,
v. Zoug.
Weissenbourg , Jean de, Gouverneur du Hasli dé la part de
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Waltham, le Comte, un des fondateurs du couvent de St. Gall, bâtit le château de Burgdorf au VII. siècle, v. Burgdorf et St. Gall.
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Zat, J. J„ de Schwytz. C'est à lui que Hùnenherg fit parvenir
un billet attaché à une flèche avant la bataille de M oa«
garlen en 13 15, v. Art.
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de l'an 1806, v. Art el Bùrglen.
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Zeiceh, Landammann d'Appenzell, vaillant guerrir, v. Ilorgen. ■— — historien de l'Unterwald , v. T. I. p. 274. Zillweger, Docteur, auteur d'un ouvrage sur l'économie rurale
du C. d'Appenzell, v. T. I. p. 2&1.
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Ziegler, D. M. , établit une superbe fabrique de vitriol à Winterlhour, v. Jf-rinterthour.
— — Une Zuricoise de ce nom sauve la ville par sa présence
d'esprit, v. Zurich.
Zihmermaak, de Brouck, D. M, méJecin du Roi d'Angleterre, auteur tiés-eslimé, v Brouck.
— — — J. Ignace, de Lucerne, poète dramatique du
XVIII. siècle, y. Lucerne, Zollikofer, deSt. Gall, grand prédicateur, auteur très-estimé Zscqokre, domicilié à Arau, auteur de divers ouvrages relatifs
à l'bisoire des Grisons et à la révolution de la Suisse,
Zuber, mathématicien du XVIII. siècle, v. Zurich, Zurkimder, burgeois de Zuricli, assassine le Bourguemestre
Stùssi pendant la bataille du pont de la Sihl, v. Zurich. Zurliubek, Antoine de, se signale à la bataille de Moral ; c'est
de lui que descendent les Zuilauben de Zoug, v. Zoug.
— — — Ant. Domin., Lieutenant-général au service de
France, l'un de plus avans historiens de la Suisse,
auteur d'un grand nombre d'ouvr ges, et dernier rejeton
des anciens Barons de la Tour-Chàtillon , v, Zoug, et
T. I. p. 260 et 266.
Zvvicki , de Claris, fameux chasseur de chamois, v. lac de
Wallenstadt.
Zwikgcer, célèbre médecin, v. Baie.
Zwhvgli, Ulrich, du Tockenbourg, premier Reformateur de la
Suisse; est tué à la bataille de Cappel , v. Cvppel^ Lin-
siedeln, Gl'aris , TJrildhaus et Zurich.
Etrangers.
Zaehringen, Conrad, Duc de, Gouverneur de la Bourgogne helvétique au XII. siècle, v. Berne et Pajerne.
— . — — Berlhold IV., Duc de, fondateur de la ville de
Fribourg, v. Fribourg.
— — — Berlhold V., Duc de, fonde la ville de Bcrae en
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SECTION PREMIERE
Notice des ouvrages publiés pour servir de
Guide ou de Manuel aux étrangers qui
voyagent en Suisse.
Guide du Voyageur en Suisse, traduit de VAnglois. Lausanne 1788. 2<le édition 1790.
Le Guide des Voyageurs en Suisse. Paris i"9°*
Malgré les erreurs et tes inexactitudes répandues dans ces deux ouvrages, ils peuvent être utiles aux Voyageurs qui ne Connaissent point du tout la Suisse. Le second vaut mieux que le premier; mais en géuéral l'un et l'autre sont très, incomplets et peu satisfaisans.
Uandbuch J'iir Reisende , etc. Zurich, 1ère partie 1 787»
2de partie 1789. — Ouvrage traduit eu franrois sou* ce
titre: Manuel de l'étranger qui -voyage en Suisse. 1790.
La première partie est presque nécessaire au voyageur; car
on y trouve les distances des lieux, les diverses routes qui
mènent d'un endroit à un autre, et les noms des villes et de.,
villages que l'on rencontre en chemin.
La seconde partie contient de courtes notices sur les anciennes constitutions des Cantons et sur les objets les plus remarquables de leurs chef-lieux. Malgré quelques défectuosités cet ouvrage peut être très-utile aux étrangers.
Instruction pour les étrangers qui vont voir les Glaciers et les Alpes du Canton de Berne. 1787. Berne. Ce titre promet 'plus que l'ouvrage ne tienlj ua 11 v t
qnii le plan d'une cours» k Lauterlirounn , Crindelirald et I. . A
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Jleyiingcn, en passant pai Tlnun, et en revenant sur les lacs »'.o Bricnz cl d„- Thoun.
Itinéraire de Cenive, Lausanne et Chamouny , par M. Bourrit. Genève. i/<ji.
Tout ce qui concerne Genève est fort Lien fait; le reste est moins soigné.
Itinéraire de la Vallée de Chamouny , d'un; partie du Bas- Valais , et des montagnes avoisinantes, par jll. B ert hout van B e r chem. Lausanne 1 790. Avec une carte.
Cet ouvrage est bon et utile pour les contrées dont il y
est question.
Veber das Reisen etc. c. à d. Avis sur les voyages en
Sitiise , ou instructions succinctes pour les Voyageurs,
c:c. Pour servir de suite au Manuel du Voyageur.
Zurich 1792. Ce supplément n'a pas été traduit.
L'auteur propose quelques itinéraires ou plans de voyages
en Suisse, par exemple celui de Zurich au lac des "VValdstettesj
par Untetwald à Engltclberg; de-là en passant le Joch dans la
vallée de Hasli, à Lautcrbrounn, à Thoun et à Genève. On v
trouve aussi la description des procédés usités daDs les Alpes
pour la fabrication des fromages.
Description topographique , physique et politique dit Pays-de-V aud , en forme d'itinéraire pour les savans et les voyageurs. Avec lu description des Salines d'Aigle, du Pays de Neuchâlel , de la Chaux— de-Fond et du Locle, par M. Struve, Professeur à Laus a ii ne. 1796.
Itinéraire du St. Gotthard et d'une partie du Valais, accompagné dune carte lithographique , 1795. Cites M cche l à Bu le.
Ces deux ouvrages sont excellent pour tous les pays auxquelt
ils se rapportent, ,
Les écrits que je viens de citer ne sont point entièrement ce qu'ils ùevroient être, et le voyageur qui veut peu courir
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toute la Suisse est loin d'y trouver toutes les directions dont il a besoin. On pourroit s'attendre à les rencontrer dans une partie des nombreux, voyages que l'on a publies sur ce pays remarquable. Mais cette attente seroit vaine; car il n"y en a pas un seul qui embrasse toute la Suisse, qui fasse mention de toutes les contrées intéressai!! es de ce pays, qui mette l'étranger en état de se tracer un plan de voyage convenable, selon ses vues, son goût et le temps qu'il veut y consacrer, enfin dont il puisse tiier les avis et les instructions qui lui sont nécessaires dans toutes les circonstances où il peut se rencontrer, et que souvent il cbercheroit en vain même auprès d'un bon nombre de Suisses. Une expérience souvent répétée m'a pleinement convaincu, que les personnes qui voyagent en Suisse n'ont que trop souvent lieu de s'appercevoir aux dépens de leuis jouissances et de leurs intérêts, qu'il n'existe aucune instruction exacte et complète à leur usage. Il est donc possible que la publication de ce Manuel, fruit du long séjour que j'ai fait en Suisse, ne soit pas sans quelque avantage; mon espoir et mou désir en le livrant à l'impression, c'est de contribuer à mettre tous les voyageurs eu éiat'de jouir dans toute sa plénitude du grand et magnifique spectacle qu'offre la nature dans le pays le [dus élevé de l'ancien monde, et d'y recueillir de la manière la plm aisée les lumières et les counoissances qu ils viennent y chercher.
SECTION SECONDE
Pour qui la Suisse est-elle un pays remarquable?
Rien n'est plus propre à exalter l'imagination que les monumens de la vénérable antiquité. La description des restes de Palmyre, de Thèbes et de Rome s'empare de toutes nos facultés ; elle nous entraîne et nous subjugue avec une force irrésistible. Nous envions le bonheur de ceux dont les regards peuvent contempler les mines admirables du génie et de la puissance des hommes des temps passés! Cependant, il faut 1'avoner, ces ouvrages des peuples qui ont disparu de la surface de notre globe s'anéantissent devant les ruines majestueuses de la terre. Or la chaîne des Alpes n'est autre chose qu'une énorme collection de ruines dont les débris innombrables commit la Suisse entière, les campagnes de la Souabe, des bords du Rhin, et de la Lombardie jusqu'aux rives de l'Adriatique, et les plaines de la France méridionale du pied du Mont Jura, le long du Rhône, de l'Isère et de la Durance jusqu'à la Mer Méditerranée. Après les plus épouvantablej révolutions ces restes superbes s'élèvent encore jusques aux cieux, semblables à des colonnes destinées à supporter l'édifice d'un monde ! Au pied de la formation calcaire des Alpes septentrionales le irs débris accumulés à la hauteur de pJu:; de 5000 pieds, offrent cetie chaîne de montagnes dt; bicche qui forment les premiers gradin» des ruines sublimes du temple de la taire. Par -dessus
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ces tombes calcaires des générations innombrables de toute sorte d'animaux des mers, de nouveaux sentiers nous conduisent jusqu'à 10,000 pieds de hauteur, et là seulement s'élancent vers les nuages ces masses colossales de granit dont les sommités chenues sortoient jadis, comme autant de groupes d'îles verdoyantes, du sein des vastes mers qui couvroient l'Europe; ces masses colossales, qu'éclairoient les feux du soleil avant la création du genre humain. Témoins vénérables de la jeunesse de la terre, et de ses destinées terribles, témoins de la naissance des couches des montagnes et de leurs déchïremens , témoins de celle des premiers êtres vivans et du continent de l'Europe, quels furent les témoins de. la vôtre? Que sont les annales de l'humanité comparées à l'histoire de la nature? Qu'est-ce que l'existence de l'homme et des peuples à coté de l'éternité de l'univers? Les siècles entiers ne sont que les jours de la nature. — C'est ainsi qu'au bord des flancs déchirés de ces colonnades énormes, dont l'antiquité égale celle de la terre même, l'esprit du voyageur s'enfonce et s'abîme dans un océan de méditation. Et cependant l'œil de l'homme ose pénétrer ces ténèbres épaisses qui couvrent l'histoire du globe. Il est certain que les Alpes offrent le livre où la nature a tracé les destinées merveilleuses de notre planète en grands caractères, dont nous ne savons encore déchiffrer qu'un petit nombre. L'audace et la patience des amis de la géologie, leurs observations particulières combinées eutre elles, montrent enfin entre leurs mains le flambeau qui, aux yeux du genre humain étonné, porte: a la-.li
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dans les profondeurs lointaines des régions du | comme l'astronome dévoile à ses regards les mystères de l'univers. Les entrailles eotr'ouvertes de la terre offriront de même au minéralogiste les trésors inépuisables des espèces de pierres les plus diversifiées, de leurs mélanges et de leurs modifications.
C'est sur les sommités des Alpes que la nature mutilent les réservoirs éternels de l'élément qui va porter Ja fertilité dans les vastes pays de l'Europe. Des milliers de torrens et de rivières s'échappent de cette mer tic neiges et de glace* qui couvre les Alpes, et nuit et jour, pendant l'hiver comme pendant J'été, ils roulent leurs eaux bienfaisantes jusque* aux rives de la mer Noire et de la Méditerranée, de l'Adriatique et de l'Océan, et répartissent partout Ja richesse et l'abondance.
La Suisse, ce pays le plus élevé de l'Europe, dans lequel Jes fleuves les plus majestueux de ce continent prennent leur source, réunit dans son enceinte resserrée le sol et les productions du Nord et du Sud. On y parcourt dans l'espace de sept à huit heures de temps les divers climats répartis ailleurs entre les Home et ^jiiic degrés de latitude; une excursion d'une seule journée subit pour mener le voyageur dans les régions glacées du Spiuberg , et lui faire sentir Jes chaleurs bi niantes <]u Sénégal '); pour le Mettre à portée de recueillir ici les lichens de l'Islande,
*/ Dans la Ba* -Valais le thermomètre «Je R^aumur ei|
l'ombre '• • ■ .. «'-M- jusqu'à r>4 degré* et demij im Les t-,. hen ; l'arJejn «lu loloil, on le voit monter à 3/j, tl quelquefois BttB» juiqu ■.
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rt là l'opuntia de L'Amérique méridionale; d'entendre tantôt le tonnerre des livangcs destructives au milieu du ce effrayant d'une nature morte t et tantôt le chant de la cigale sicilienne.
I i botaniste trouve sur 1rs montagnes et dins les vallées de la Suisse une multitude des végétMu lesplu» intéressaus. On connoit déjà j<>G génies, et 1S00 espèces indigène*, indépendamment de plus de 1000 autres espèces appartenant ii la crvptogamic. Et cependant l'on n'a point encore parcouru avec assez de soin les Cantons de T'iour— goiie, d'.Jrgovie, de So/eure , de f'riùourg , des Grisons et du Tisin, non plus qu'une bonne pat tic du Valais. Plusieurs de ces pays sont mime encore entièrement iuconnus sous ce rapport. Aussi ne se passe- 1 — Il pas d'années qu'on ne découvre de nouvelles espèces.
I amateur de l'entomologie voit s'ouvrir devant lui un champ tout aussi vaste. Mille oiseaux divers que l'on retrouve ailleurs depuis l'Espagne jusque dans l'Amérique septentrionale, plusieurs quadrupèdes remarquables, ec une quantité innombrable de coquillages marins pétriliés offrent de grandes richesses à ceux qui cultivent ces diverses brandies de l'histoire naturelle.
Du fond des lacs jusque sur les sommités des rochers qui s'élèvent au-dessus des nues, le physicien trouve mille expériences à faire sur la chaleur, le froid, la lumière, l'électricité, le magnétisme, et sur les propriétés et les variations de l'atmosphère, cet immense laboratoire de la natuie dont la terre est entourée de toute part; expériences absolument impossibles dans un pavs moins élevé.
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Les glaciers et les vastes plaines de glaces que l'on rencontre en Suisse à côté des plus riantes vallées, offrent des phénomènes si curieux , et si rares, que seuls ils suffi— roient pour faire de ce pays l'un des plus intéressans du monde.
Située entre l'Allemagne , la France et l'Italie, la Suisse réunit dans sa confédération les trois peuples les plus remarquables du continent. Ainsi le philosophe qui choisit V homme pour l'objet de ses recherches se voit à même d'y recueillir une quantité d'observations propres à satisfaire son goût. Ces trois peuples y sont tellement rapprochés, qu'il est plus facile d'y étudier et d'y démêler leurs bonnes et leurs mauvaises qualités, que dans les autres pays où l'on est privé des moyens de comparaison qu'offre un tel rapprochement.
La peuplade d'origine germanique, laquelle couvre la plus grande partie du sol de l'Helvétie, sortit, environnée d'un éclat héroïque, des ténèbres et de la lutte des siècles barbares. Elle combattit pour la cause la plus saciée de l'humanité ; partout la victoire couronna ses efforts ; la modération, la modestie et les vertus les plus sublimes mirent le comble à sa globe, donnèrent à sa postérité la plus reculée une patrie crainte et honorée et offrirent aux âmes nobles un exemple salutaire, un spectacle propre à élever et consoler le cœur. Le génie de l'humanité se plaisoit à protéger la paix dont jouissoit cette terre privilégiée; au milieu des orages et des déchiremens qui ne cessoient de désoler le reste de l'Europe , il raaintenoit ics Suisses dans la concoidc et dans l'union; bien qu'ils
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fussent divises par le langage, la religion, cl la forme du gouvernement il ouvroit dans le sein des Alpes un asyle assure à coures les victimes du fanatisme religieux ou politique, à tous les ennemis de l'ambition, de l'esprit de parti et de ses fureurs *). Quel est l'Européen qui sous ce rapport ne s'intéresseroit pas à la Suisse ? — Le triste sort qui étoit réservé pour la fin du XVIII. siècle au pays des Tell et des Winkelried a ajouté quelques pages aussi tristes que sanglantes à l'histoire mémorable de ce peuple des Alpes **>» Des légions ennemies pénétrèrent jusques dans son sein, et y détruisirent au milieu des détonations de l'artilleiie, et des cris de douleur et d indignation d'un monde eniier, l'autel érigé à l'éternelle paix; ces vallées à qui tant de siècles de repos sembloient garantir une prospérité à l'abri de toute atteinte, devinrent le théâtre des fureurs d'une soldatesque effrénée; des guerriers avides de combats, venus du pied des Pyrénées et des rives de la Seine jus'jues à celies du Wolga et de l'Lial, souillèrent de leur sang les régions éthérées des Alpes. Ces évènemens presque incroyables ont augmenté l'intérêt qu'a dès longtemps présenté la Suisse au tacticien et à l'ami de l'histoire. Quant au philosophe dont les
) J. J. Rousseau, chassé par ordre du Gouvernement de .Berne de l'Isle de St. Pierre, a peut-£tre été le seul étranger à l'égard duquel on se soit permis de faire une exception à ce système d'hospitalité.
) En Mars 1798, au r.'ilicu de la paix, il entra une année fran^oise en Suisse, laquelle effectua une rc\o!u(ion générale dans les constitutions qui y avoient subsisté dès l'an 1315.
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recherches et les méditations tendent à connoître le cœur humain , à caractériser les peuples et à découvrir les causes cachées des actions et des événernens , il ne manquera pas de trouver dans les derniers temps , et dans la situation politique de l'a Suisse, avant cette époque malheureuse, l'occasion d'observer et d'énoncer d'importantes vérités; et si l'amour sacré de l'humanité brûle dans son cœur, les conséquences qu'il en tirera seront autant d'avis et de ler-ons précieuses pour l'avenir. En général , tout homme pensant à qui le sort du genre humain n'est point indifférent, tout homme qui d'un œil attentif cherche à connoître l'influence du climat, de la situation locale, des propriétés naturelles du sol , de la constitution politique et civile, des opinions religieuses et des ressources de l'agriculture et de l'industrie tant sur le physique de l'homme que sur son caractère moral, sur ses mœurs et sur le développement de ses facultés intellectuelles, en un mot, sur l'existence heureuse ou malheureuse de chaque petite peuplade — tout homme, dis— je , qui s'occupe de ces recherches intéressantes , peut à coup sûr se promettre en Suisse la plus riche moisson de résultats '.nportans et de connoissances utiles.
Ce pajs est le seul en Europe où il existe des peuples de bergers, et des gouvernemens purement populaires. Ainsi il faut que l'observateur, qui veut connoître dans la réalité les avantages et les inconvéniens de cette constitution reraaiquable, vienne les étudier dans les hautes montagnes de la Suisse.
Toute personne occupée des détails de l'économie rurale
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pourra recueillir en Suisse une multitude de données, fiuits précieux d'une longue expérience. Car il n'y a pas de pays en Europe, où la culture des prairies et des champs, l'éducation des bestiaux et la manipulation des diverses espèces de laitage soient sur un pied aussi florissant qu'en Suisse. On y trouve d'ailleurs l'avantage d'y pouvoir observer toutes les diverses branches de l'agriculture, depuis les soins que l'on donne aux prairies naturelles et artificielles, jusqu'à la culture des mûriers et des oliviers.
Enfin il n'y a pas d'agronome auquel une visite à Hofiryl (2. 1. de Berne) chez M. de Felleuberg ne doive offrir le plus vif intérêt. Cet homme vraiment respectable a opéré dans les diverses branches de l'agriculture des améliorations si essentielles que sa campagne paroît destinée à devenir l'école et le modèle de l'économie rurale du i<)me siècle. <V. au 3me volume l'art. Hofwyl.
Le voyageuT dont le but piincipal est d'étudier l'industrie du genre humain sous le rapport des manufactures et des fabriques, trouvera de quoi satisfaire amplement son goût dans les montagnes de l'Appenzell, de Glaris, et de Neuchâtel, dans l'Emmenthal et dans les Cantons de St. Gall, de Zurich, de Bâle et d'Argovie.
Diverses maladies endémiques des habitans des Alpes et de leurs vallées, telles que le crétinisme, les goitre?, le mal du pays ou Heimvreh , etc. ne manqueront pas d'attirer aussi l'attention du voyageur médecin.
Sont-ce les divers avantages d'utilité dont nous venons défaire i'énumération , ou bien les beautés que la nature y déploie qui contribue!.: le plus à faire de la Suisse une
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contrée si intéressante? C'est-là une question à laquelle il n'est peut-être pas aisé de répondre. Tout ce qu'il v a de grand, d'extraordinaire, d'étonnant, de sublime; tout ce qui peut inspirer la crainte ou la terreur ; tous les traits hardis, tristes, ou mélancoliques que la nature se plaît à répandre dans ses compositions, tout ce qu'elle offre dans son immensité de scènes romantiques, agréables, douces et pastorales, semble s'être réuni dans ce pays pour en faire le jardin de l'Europe. Ah ! c'est bien là que les adorateurs de la nature doivent de toutes parts aller faire leur pèlerinage! c'est bien là que leur culte innocent trouvera les dédoramagemens les plus amples, et les jouissances les plus pures ! A l'exception du spectacle des feux d'un volcan, ou de la vue de la mer *), je ne connois aucun genre de beautés naturelles que le voyageur ait à désirer en Suisse. Au contraire il en est une foule dont partout ailleurs il ne sauroit se procurer la jouissance; il y trouvera une multitude de phénomènes dont il est impossible à l'habitant des plaines de se former
*) Encore est -il vrai de dire que nos grands lacs semblent quelquefois offrir des vues maritimes, sur-tout quand un brouillard couvre de ses voiles leurs rives lointaines. L'océan a envoyé à la Suisse son portrait en miniature, dit le chevalier de Boufïlers dans une de ses charmantes lettres à sa mère, en ]arlant du lac de Genève, connue l'<>l>serve le traducteur de la première édition de ce Manuel. Quand on regarde le lac de IVeuchâtel selon sa longucur( 1 iiil ne peut découvrir la rive opposée, de sorte qu'au mois de Juin le* hahitans d'Yverdun voient plusieurs jours de suite le soleil sortir du sein de ses ondes. IVole du Traducteur.
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une idée, et dont la plume ou le pinceau essaieroient vainement de retracer les beautés.
Non seulement les jouissances de la nature v sont rehaussées en général par la diversité des objets qui se succèdent presque à chaque pas dans plusieurs contrées; mais elles le sont encore par l'étonnante variété de coupsd'cvil qu'offre souvent un seul et même paysage, envisagé d'un seul point de vue, mais à différens momens de la journée, par un ciel serein, à demi voilé par les nuages, ou tout- à-fait nébuleux. Ces accidens jettent sur les lacs et sur les prairies , sur les groupes de montagnes et de collines , sûr les sommités chenues des rochers , ou sur les neiges dont ils sont couverts, des demi-ombres et des ombres entières, des nuances et des effets de lumière , qui quelquefois souffrent en peu de temps des changemens tels que la même contrée se montre tour à tour sous les aspects les plus divers. Celui qui parcourant la Suisse n'a pu jouir de la nature dans les momens qui li favorisent ne sauioit imaginer tout ce qu'elle offre de grand, desublime et d'enchanteur; la pompe, la magnificence qu'elle y déploie et ces beautés touchantes qui font nnître le calme et la paix dans le cœur de ceux qui les contemplent, leur sont également inconnus.. Inépuisable dans ses formes , elle montre partout de nouveaux charmes et merveilles; partout elle se fait voir sous un nouvel aspect aux jeux de l'observateur étonné, et sur le bord septentrional des Alpes, et sur la lisière qui les borne au Sud, et au milieu des horreurs de leurs rocs et de leurs glaciers. Que d'objets ptopres à développer
14 II. Section.
toutes les ressouices du génie attendent le poète au milieu de ce théâtre sauvage et sublime! que d'études diverses et intéressantes y invitent le peintre paysagiste! Enfin tout homme qui sait goûter quelque plaisir au sein de la belle nature, qui se propose d'acquérir une riche provision des images les plus vives et des jouissances les plus pures, ou dont le cœur oppressé par la souffrance et les ennuis demande d'être consolé, élevé et fortifié, trouvera à coup sûr de quoi se satisfaire à tous ces égards dans les Alpes de l'Helvétie.
SECTION TROISIÈME
Les voyages en Suisse sont singulièrement propres à fortifier la santé.
Les courses que l'on fait à pied dans les pays de montagnes sont sous tous les rapports le genre d'exercice le plus salutaire à la santé. L'ébranlement modéré des parties inférieures du corps , l'air pur que l'on respire dans les Alpes, la transpiiation toujours soutenue que l'on s'y procure, la simplicité des mets dont on s'y nourrit, et la jouissance des plus rares beautés de la nature donnent à toutes les parties de notre organisation physique un nouveau ton et un nouveau ressort en établissant un heureux équilibre entre les divei ses facultés de l'ame, et eu déployant également l'action de toutes les forces du corps. Aussi voit- ou la plupart
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de ceux qui font des courses à pied dans les montagnes en revenir plus hais, plus dispos et mieux portaus.
Je ne saurois donc trop recommander ces voyages à pied dans les divers pays de la Suisse, et cela nonseulcment comme un préservatif propre à conserver la santé, mais aussi comme un remède diététique qui peut la rendre aux personnes affectées d'obstructions et de relâchement dans les viscères du Las ventre et des hypocondres , au moins si l'état de leurs poumons leur permet encore de gravir les montagnes. Les habitans des plaines seront d"abord effrayés à l'idée de parcourir à pied les âpres régions d'un pays aussi élevé que la Suisse. Et véritablement ces sortes de courses sont fatigantes; mais il est certain qu'elles le sont beaucoup moins que celles que l'on fait dans les plaines. Car dans les montagnes on trouve toutes sortes de chemins différens ; tantôt il faut monter, tantôt descendre, tantôt mai cher sur un terrain horizontal, de sorte que tous les divers muscles des jambes étant mis tour à tour eu activité, ceux qui peu auparavant avoient fait le plus d'efforts, se trouvent dans une sorte de repos lorsque la nature du chemin ne leur laisse que peu de part à prendre aux mouvemens qu'elle nécessite. Au contraire quand on parcourt un pays de plaines , ce sont toujours les mêmes muscles qui sont en jeu. Telle est la raison qui fait que lorsque l'on voyage sur les plus hautes montagnes on n'éprouve pas à beaucoup près cette fatigue, cette roideur et cet engourdissement dont on <*st surpris de se trouver accable apiès une journée de
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marche dans une vallée unie. D'ailleurs comme les pieds se meuvent et se posent toujours dans le même sens, et du même côté lorsque l'on marche en plaine, ce sont constamment les mêmes parties qui sont comprimées et frottées. Si cela a lieu pendant un jour entier, il s'y forme souvent des ampoules douloureuses qui quelquefois ne permettent pas au voyageur de poursuivre sa marche. Celui qui gravit les montagnes n'a rien à redouter de cette incommodité fâcheuse.
Les effets hienfaisans de la pureté et de l'élasticité de l'air sur la machine animale, procurent un soulagement incroyable au voyageur qui parcourt les montagnes. Parvenu au plus haut degré d'épuisement , après avoir monté pendant plusieurs heures au milieu de la chaleur du jour, quelques minutes de repos suffiront pour lui rendre ses forces et sa vigueur. Plus on s'élève , et plus ces effets de l'air sur les forces du corps deviennent sensibles. Exposé à l'ardeur brûlante des régions inférieures, le voyageur se trouve déjà tellement excédé de iaiigue, qu'il désespère de pouvoir faire encore une lieue de chemin. Mais à mesure qu'il monte, sa lassitude se dissipe, et lorsqu'au bout de 3 ou 4 heures de marche il a atteint une hauteur de six à huit mille pieds, il éprouve un sentiment d'aise, de sérénité et de légèreté que l'on ne saurjit décrire *).
*i Tout ce que l'auteur «lit «les effets «le la légèreté de l'air dans les montagnes est exactement vrai jusqu'à la hauteur d'environs treize à quatorze cents toises, hauteur à laquelle on commence à trouver dans nos Alpes les neiges éternelles
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Une circonstance qui contribue singulièrement à faciliter les courses à pied même aux voyageurs qui n'y «ont pas encore exercés, c'est qu'il dépend de chacun.
dont leurs sommités les plus élevées sont constamment couvertes, et j'ai moi rùême éprouvé souvent, ces effets salutaires. Mais je suis surplis qu'il ne fasse aucune niention des effets plus singuliers encore que l'extrême rareté de l'air ne manque pas de produire sur le corps humain quand on a franchi ces limites. A cette grande élévation les forces musculaires s'épuisent avec une promptitude étonnante. ,, Ce qui caractérisé le genre de fatigue „ que l'on éprouve alors, c'est un épuisement total, une „ impuissance, absolue de continuer sa marche, jusqu'à ce j, que le repos ait réparé les forces. t7n homme fatigué j, dans la plaine, ou sur des montagnes moins élevées „ l'est rarement assez pour ne pouvoir absolument plus I, aller eu avant, au lieu que sur une haute montagne ou ., l'est quelquefois à tel point, que, fut-ce pour éviter le ;, danger le pliis- éminent . on ne feroit pas à la lettre „ quatre pis de plu?, et peut-être même pas un seul; car
si l'on persiste à faire des efforts, on est saisi par des .- palpitations et dès hattemens si rapides et si forts rians ;, tontes les artères, que l'on tomberoit en défaillance si ., on les augmentait encore en continuant de monter".
„ Cependant — les forces se réparent aussi proinptc'ment „ et en apparence aussi complètement qu'elles ont été „ épuisées. La seule cessation de mouvement -— semble, „ dans le court espace de trois ou quatre minutes, restaurer ;, si parfaitement les forces, qu'en se remettant en marche1 „ où est persuadé qu'on montera tout d'une haleine jusqu'à] „ la cime de la montagne. Or dans la plaine une fatigué ,, aussi grande que celle dont nous venons de par! m , ne „ se dissipe point avec tant de facilité'.
„ Près de la cime du Montblanc l'air est si rare que les „ forces s'épuisent avec la plus grande promptitude. M. dt
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de distribuer ses journées à son gré et selou ses fcio:s; car presque partout on peut trouver quelque gîte passable pour se délasser durant la nuit, après avoir taie
,, Saussure ne pouvoit l'aire que 15 à 16 pas sans reprendre „ haleine; il éprouvoit ruème de temps en temps un coni- „ mcnccmcut de défaillance qui le forçoit à s'asseoir; niais „ à mesure que la respiration se rélablissoit , il sentoit «renaître ses forces. — Tous les guides, proportion „ gardée de leurs forces, étoient dans le même état. 1U ,; mil eut deux heures pour gravir la dernière pente, dont „ la hauteur perpendiculaire n'est guères que de i5o toises".
Parvenus sur la sommité de celte montagne colossale tous étoiènl encore au bout de 4 heures de repos dans un état de lièvre auquel se joignoit une fièvre ardente accompagnée d'un grand dégoût pour le viu et autres liqueurs fortes, et pour toute sorte d'alimens.
„ Un second effet de cet air subtil, c'est l'assoupisse- „ ment qu'il produit. — On voit en peu d'instans tous „ ceux qui ne sont pas occupés s'endormir, malgré le vent, „ le froid, le soleil, et souvent dans des attitudes fort „ incommodes. Il y a das tempéra mens que celte rareté „ de l'air affecte bien plus fortement que d'autres^ On n voit des hommes, d'ailleurs très-vigoureux, saisis con- „ stainment à une certaine hauteur par des nausées, des „ vomissemens, et même des défaillances, suivies d'un „ sommeil presque léthargique. Et tous ces accidena w cessent, malgré la continuation de la fatigue, dès qu'en „ descendant ils ont regagné un air plus doux." (Saussure ^ Voy. dans les Alpes; T. II. §. 55o , et T. VII. p. 254 et §. 303 1.) J'ai'cru faire plaisir au lecteur en transcrivant ici ces pages, très-propres à faire connoître les- effets funestes d'un air extrêmement raréfié. On trouvera dans l'ouvrage cité d'autres détails également intéressans , ainsi que les idées de l'illustre naturaliste Genevois sur les «aines de ces fait». Note du Trad. ,
SECTION QUATRIÈME
Heureuse influence des voyages en Suisse et
d'un séjour un peu long dans ce pays là
su/- les facultés morales de l'ame.
Rien ne contribue autant à faire de l'homme un être pusillanime, bas, vil et misérable que l'habitude qu'il contracte si aisément de né pouvoir supporter la solitude et se suffire à soi-même, de sorte qu'il ne se trouve dans son élément qu'au milieu du tumulte et de l'activité désœuvrée du vulgaire. Son existence n'a pour -lors plus d'autre but que celui de satisfaire les instincts les plus ignobles ; une vaine magnificence , uniquement propre à frapper les sens , telle est à ses yeux la seule mesure de tout ce qu'il y a de grand et de relevé. Les préjugés , et les opinions ridicules du commun des hommes remplissent son esprit, en même temps qu'une vanité puérile et souvent cruelle absorbe tous les seutimens de son cœur. Esclave de sa passion ni |>risabte, tantôt on le voit ramper dans la poussière a^v j,ieds de ses viles idoles, et tantôt son insolente vanité insulte sans ménagement ij tout ce qui î'oppose
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à sa marche, et écrase tout ce qu'il croit au-dessous de lui.
Il est vrai que partout l'homme de bien qui soupire sous le poids de ces maux , de ces iniquités et de ces vices , trouve pour calmer les ennuis de son cœur la main consolatrice de la nature. Mais c'est dans la contemplation de ses scènes les plus sublimes que l'ame du juste se détache de tout sentiment impur, de tout désir coupable; c'est là qu'il rencontre les préservatifs les plus sûrs contre le danger d'être entraîné par le tourbillon , et d'y succomber en laissant effacer dans son cœur l'image sacrée de la \ertu. Et c'est au milieu des Alpes qu'entouiée de toute sa puissance, et de tout l'appareil de son immensité, l'on voit la nature assise sur son trène impérissable. Placé sur les créneaux aériens des hautes tours que sa main a élevées jusque» dans les nuées , l'homme se sent délivré de tous 1rs soucis, de tous les chagrins et de toutes Jcs faiblesses de ses semblables, dont le tumulte et les passion? resserrées dans les vallées lointaines et profondes ne sauroient plus l'atteindre. Parcourant des yeux un chaos de rochers gigantesques et de débris épais , l'esprit exalté croit planer sur un monde, et voir les innombrables témoins des antiques destinées de la terre dérouler' devant lui les annnles de la nature. Le silence éternel de ces régions élevées dispose l'ame aux sentimens les plus profonds et les plus solemnels. Là rien ne trouble ses méditations sérieuses sur l'éternité, et sur ces instans courts et rapides que l'on nomme vie .
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de l'homme, et durée des peuples. Ah! comme toutes ces grandeurs imaginaires qui attirent ailleurs les yeux et ies désirs des mortels insensés, disparoissent devant lui, semblables aux plus vains des songes! combien il trouve -déplorable le sort de son espèce, occupée sans cesse à faire son propre tourment !
C'est encore là que l'ame s'elanee avec transport dans les espaces de l'infini. Les pensées les plus sublimes, les sentimeus les plus nobles se réunissent pour porter de concert la paix et le bonheur dans l'ame; une inspiration nouvelle et inconnue vient consacrer toutes ses facultés au culte de la vertu, qui seule est le vrai bieny et la vraie grandeur -àe tout être pensant. Non! ce n'est que dans la solitude d'une nature sublime que l'homme se retrouve dans toute sa dignité primitive: ce n'est que là qu'on voit éclore et fleurir les résolutions les plus généreuses dont l'humanité puisse s'honorer; ce n'est que là que l'esprit s'élève à cette hauteur, à cette noblesse de sentiment qui pénètre sou cœur d'une paix ineffable. Les méditations utiles de la sagesse n'ont pas de temple plus auguste que les Alpes qui semblent nous rapprocher d<fs cieux, et c'est à ce temple que tout homme qui regarde le développement et l'ennoblissement de ses facultés morales comme le but de son existence, et son plus précieux trésor, devroit apporter son encens et ses offrandes.
Si la nature et les productions des Alpes sont originales et remarquables, le caractère et les institutions politiques ce leurs habitans ne le sont pas inoini*
22 IV. Section.
Convaincus que les hommes sont nés pour tordre et non pour la servitude ; quils doivent élire leurs magistrats, mais non ramper sous des maîtres *) , les Suisses ont fait de l'égalité des droits civils le fondement de tontes leurs constitutions, et mis le choix de toutes les autorités entre les mains des citoyens. Dans quelques-uns de leurs cantons le peuple exerce même immédiatement e droit de la Souveraineté. Là on ne voit ni maîtres , ni esclaves ; ni castes privilégiées , ni servitude personnelle; ni troupes soldées, ni publicain9 insatiables; ni monopoles, ni impôts accablans; ni pouvoir arbitraire, ni faveur injuste, fruit de la partialité des grands. Il suit naturellement de là que la situation civile, économique et morale des peuples des Alpes diffère prodigieusement de celle des sujets des autres pays de l'Europe. Les contrastes tranchans que l'on observe entre les diverses constitutions helvétiques et celles des autres états, la marche entièrement différente des affaires civiles et politiques, les particularités dans la façon de penser, et dans les rapports soit privés, soit publics, ne peuvent manquer d'engager dans les recherches les plus iméressantes tout homme qui se senr assez fort pour considérer les cho;c5 dans leur essence, cl qui désire de remonter jusqu'à leurs causes véritables. Ces recherches, bien différentes de tous les genres de spéculation, puisqu'elles doivent leur origine à Jrs insli-
*) Telles sont les proprés «pressigii des AppenzeUols au Commencement du XV. siè;!e.
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unions qui existent dans la réalité, qu'elles ne s'en r.-ut-n- jamais, et qu'elles s'y rattachent sans cesse, contribuant à mettre le philosophe sur la voie de la vérité. Elles rectifient les idées vagues et obscures, et délivrent peu-à-peu la raison d'erreurs et de préjugés, en même temps qu'elles détruisent dans les cœurs ces sentimeti; méprisables et cruels qui ne s'enracinent que trop aie nent chez un homme né et élevé dans un pays où le pouvoir arbitraire et la servitude dégradent toute l'espèce, en avilissant quelques -unes des classes dont elle est composée. Sous ce rapport , j'oserois donc recommander la Suisse aux étrangers comme une école où ils peuvent apprendre à envisager l'homme sous un tout autre point de vue qu'ils n'ont accoutumé de le faire dès leur jeunesse; comme une école où l'on appiend à apprécier les individus sans égard à leur nom on à leur habit, à penser et à agir envers tout le monde d'après l'impulsion d'une bienveillance cordiale et fraternelle , et à considérer le genre humain tout entier comme ne formant qu'une seule famille. 11 est inutile d'ajouter qu'un homme qui aura retiré un tel fruit de ses voyages et de son séjour en Suisse aura tout lieu d'en bénir l'heureuse influence sur les facultés morales de son ame.
ai
SECTION CINQUIÈME
Il est diverses maladies chroniques, contre lesquelles l'air des montagnes olFre un remède avantageux, quand ceux qui en sont affectés y font un certain séjour.
Les malades qui, soit par foiblesse, soit par timidité, soit enfin par quelque autie raison ne peuvent prendre le parti de parcourir à pied les montagnes de la Suisse, et à qui cependant des promenades journalières faites dans ces contrées où l'on lespire un air si sain pourroient offrir quelque avantage sous Je rapport de leur santé , aussi bien que ceux à qui les médecins conseilieroient d'aller passer quelque temps dans les montagnes ou dans les Alpes, en y faisant une cure de lait ou de petit -lait, en trouveront aisément l'occasion eu Suisse. On pourroit indiquer à chacun d'eux l'endroit dont l'air auroit le degré de rareté qui conviendroit le mieux à son état, au moins lorsqu'il seroit possible de le déterminer au juste. Cependant il ne sera pas hors de propos de nommer ici quelques-uns des lieux où l'on respire un air éminemment élastique et pur, et où par conséquent il conviendroit de séjourner pendant un certain temps dans les cas dont nous venons de parler. Les villages de Langnau dans l'Eiurnethal , et de Mey*ringue dans la vallée de Hasli, sont situés à 1818 pieds d'élévation au-dessus de la mer. Schnrjtz , chef- lieu
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du Canton de ce nom, est à la hauteur de jj — 1800 pieds; celle de '/.iveysimmen est de 283"» pieds; celle du village de an lier Lenk est un peu plus consultable encore; ces deux derniers endroits sont situes dans le Simmenthal. Le Gesse nai (Sanen) qui est de 3I08 pieds plus haut que la mer , et un peu au-dessous le Château d'Oex (Oeschj, sont dc;:x bourgs bâtis dans la vallée supérieure de la Saine. Cette vallée est délicieuse; on y jouit d'un air plus salubre que dans les plaines de la Suisse, et on y trouvera à-peu-pns tous les objets que l'on peut désirer pour les commodités de la vie. Cependant le Simmenthal et la vallée de la Sarine étant à une plus grande élévation que les autres lieux dont, nous avons parlé, n'offrent pas sous ce rapport autant de ressources à l'étranger. Ceux qui souhaitent de séjourner dans des contrées encore plus élevées pour respirer un air plus raie pounont choisir à cet effet Gais *î, J-f'olfshaldeii , ou Schyreiiùrunn , lieux situés
) Gais est connu par les cures de petit-lait qu'on y va faire tous les étés. L'un y apporte tous les matins le petit-lait des chalets (lu Sentis, situés à 3 ou 4 lieues de distance , sans que ce trajet lui fasse perdre entièrement sa chaleur. Le docteur liber sold à'slarmiihl , non loin d'Unlcrseen , dans le voisinage du lac de Thoun, s'est arrangé de manière à recevoir [es personnes 'jui veulent faire une cure de petitlait. Depuis ce temps les personnes qui veulent prendre le ]' lit-lait de chèvres se rendent eu grand nombre à llutf sein. Du reste ce lieu est à 17 — i8°o pieds d'élévation au dessus de la mer, et D'offre pas un air de montagne comme celui quo l'on respire à Gais dans Vj/ppensell.
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dans la partie réformée du Canton d'Appenzell à 2000 ou 3000 pieds d'élévation au-dessus de la mer; ou bien la vallée du Loclc , ou de la Chaux-de-fond à la hauteur d'environ 3000 pieds; la vallée du Lac de Joitx, n celle «le 3°54 pieds; les villages des montagnes du district àyAig/e, ou enfin la vallée d'Cfrseren à 4556 pieds audessus de la mer. Les vallées de l' Appenzell , du Loc/e et de la Chaux-de-fond , offrent à l'étranger toutes les commodités qu'il peut raisonnablement désirer ; les beautés de la nature, et les bonnes qualités des babitans lui en rendront sûrement le séjour agréable *). La vallée d'CJrseren aura aussi de quoi contenter ceux qui ne sont pas trop exigeans sur l'article des objets d'agrémens ; ils y trouveront toute sorte de distractions, soit dins la contemplation des beautés extraordinaires que la nature y déploie, soit à cause du grand passage qui sy fait principalement en été. Quant à la vallée du Lac de Joitx , et aux villages alpestres au pays cV Aigle, il faudtoit s'y résoudre à bien des privations, qui pourroient paroître un peu dures à beaucoup de voyageurs. Je nommerai encore l'auberge du Mont Albis élevée de 25x3 pieds au-dessus de la mer, et de 1254 pieds audessus du lac de Zurich, et celle du Mont Etzel qui est à-peu-piès à la même hauteur. Ces deux gîtes sont parfaitement situés ;] toutefois je préférerois le premier,
., Ôri pourroit ici faire quelques objections à l'auteur sur . ce <["<o le Locle et la Chaux-de-fond manquent d'eaux ., courantes; U (<•!> f autre égard ce qu'il eu «lit est très- . juste*" Sotc: </;< diid. de h ;>remiitrc édition.
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parce iju'il présente plus tic ressources pour les aisances de la vie. L."Alhis est à trois lieues de Zurich , dont YEtzel est distant de 6 ou 7 lieues. Au reste il ne faut aller s'établir dans ces montagnes, que pendant les mois de Juillet et d'Août ; car ce n'est guère qu'alors qu'on peut y compter sur un beau temps durable.
Les contrées habitables, quoique plus élevées encore, où l'air, parvenu à un haut degré de rareté et d'élasticité, fortifie et rétablit la machine animale avec la plus grande énergie, sans causer des effets nuisibles, sont situées sur les divers gradins àcs Alpes, où d'innombrables troupeaux de vaches viennent tous les étés animer la nature. Les chalets (on sait que c'est ainsi que J'en nomme les habitations dans lesquelles les bergers passent la belle saison, occupés sur-tout à préparer leurs froraagesj , sont en général si petits et d'une construction si grossière qu'il n'y a guère que les montagnards endurcis et assujettis seulement à un très -petit nombre de besoins, qui puissent se contenter de l'espace et de l'abri qu'ils leur procurent. Pour tout autre qu'eux, quelque peu difficile qu'on pût être, il seroit presque impossible d'y faire un séjour de plusieurs semaines. 11 existe cependant un petit nombre de contrées dans les hautes Alpes, où l'étranger trouveroit de quoi se satisfaire sous tous les rapports, s'il pouvoit se contenter des objets les plus indispensables , des mets les plus ; , et de la conversation des berger». De ce nombre sont sur-tout le Sc'uTvtzcrhahcn, ie Righi , le IT'rissenstein , et le Chasserai*
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Une route praticable rue me pour les chevaux traverse le Schpvylzerhahen , et sert de communication entre Schwytz et Einsiedeln (N. D. des Hermites). A-peu-près au plus haut degré d'élévation de ce chemin, on trouve une auberge dont la hauteur est de 5120 pieds au-dessus du lac des PValdstettes , et de 444° au-dessus de la mer. La vue dont on y jouit est admirable; elle s'étend sur les lacs des Waldstettes et de Lowerz , ainsi que sur un grand nombre de montagnes, 4e rochers, de vallées et de villages. Il suffit d'aller se promener un peu plus haut dans les pâturages voisins, pour découvrir la vue magnifique du lac de Zurich dans toute son étendue et des contrées délicieuses qui l'entourent. Si l'on vouloit passer quelques semaines dans cette auberge, il seroit facile d'y faire apporter de Schwytz, qui n'en est qu'à une lieue de distance , tous les objets de commodité dont on pourvoit avoir besoin.
On trouvera sur le Righi un hospice de capucins , dans le voisinage duquel il y a plusieurs auberges, à la hauteur de 4260 pieds au-dessus de la mer, et de 2490 pieds au-dessus du lac de Zoug. L'élévation des pâturages les plus hauts de cette montagne est de 5559 pieds audessus de la mer. Lowerz et Schwytz n'en étant qu'à 2 ou 3 heures de distance, il seroit très -facile d'en tirer les objets de première nécessité et de les amener jusqu'en haut. On peut s'y rendre à cheval depuis Art et Lowerz. Les auberges n'occupent pas le point le plus élevé; elles sont à une lieue au-dessous du sommet de la montagne, de sorte que les vues que l'on a dar "
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les appartenons sont assez, bornées. Mais on en est amplement dédommagé en faisant, soit à pied, soit à cheval, une promenade d'une ou de deux heures du côté des hauteurs. Cette montagne, extrêmement remarquable par la beauté de ses formes et par sa situation extraordinaire, est très-riche en gras pâturage ; on ne sauroit faire plus d'un quart d'heure ou d'une demi -heure de chemin sans y rencontrer quelque chalet, où l'on trouve du lait et de petit-lait tout frais. Je serois obligé de m'étendre beaucoup plus que mon but ne me le permet si je voulois faire ici l'cnumération des diverses scènes remarquables que la nature offre sur le Righi à l'œil de l'observateur, dussai-je même me restreindre à la plus légère esquisse. Qu'il me suffisse donc de dire que le voisinage où il est de la grande chaîne des Alpes, l'isolement absolu de toute autre montagne, au milieu de tant de vallées et de lacs, sa hauteur d'environ 900 toises et la vue magnifique dont il jouit, dominant toute la Suisse septentrionale ainsi qu'une partie des régions de l'Occident et de l'Orient de ce pays, jusques bien en avant dans l'Allemagne, doivent suffire pour convaincre qu'un séjour fait sur cette montagne ne sauroic être que très-intéressant. Je ne connois aucune contrée dans les montagnes où ceux, qui désirent de passer quelques semaines dans un air très -pur, et d'y faire une cure de lait, puissent se promettre autant de jouissances que sur le Mont Righi. Enfin une circonstance qui ne contribue pas peu à réhausser le prix de ces divers avantages, c'est qu'il est facile à plusieurs personnes d'en
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profiter à la fois, en se répartissant dans les diverse» auberges qu'on y trouve ; réunion qui seroit à-peu-près impraticable sur les autres montagnes où l'on ne trouv* qu'un seul logement assez resserré.
La respectable Fiêderique Brun, dont les poésies font les délices de l'Allemagne , a été la première personne à qui il soit venu dans l'esprit d'aller séjourner quelque temps sur le Mont Righi. Elle y passa neuf jours avec ses enfaus au commencement du mois de Septembre 1795. On trouvera les détails intéressans de ce séjour dans le journal de son voyage dans les parties orientale et méiidionale de la Suisse. (Copenhague, 1800. p. 232 — 513.) u Je ne puis", dit-elle en terminant ce récit, «quitter „ cette montagne sans rendre à la famille de Joseph K Antoine Schrieber à\lrt , maître de l'auberge du « Cheval-blanc sur le Righi , le juste témoignage d'un « cœur recounoissant. CVtoicnt des motifs purs et dignes « de leurs aines bonnêtes et ingénues qui leur suggéroient «tant de bienveillance, et une amitié si active pour moi. „ Aussi me suis-je bien gardée de vouloir payer ce <jui ,< est inestimable. Je satisfis ces honnêtes gens coufor- C( mément à notre accord , qui étoit très-é(juitable. Quant c< au reste ils surent trouver dans mon cœur la seule (( récompense qui pouvoit achever de m'acquitter à leur «égard." Cet excellent témoignage engagera peut-être un certain nombre de personnes affectées de maux de nerfs, à aller passer quelque temps, pendant les chaleurs de l'été, sur les hauteurs alpines du Righi.
Les Monts Weissenstcin et Chasserai font partie de la
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chaîne du Jura, cr sont par conséquent situes vis-à-ws de celle des hautes Alpes, de sorte que l'on y jouit d'un» vue des plus étendues, puisqie l'en y découvre toute cette chaîne de l'Occident à l'Orient jusques bien au-delà du Montblanc. Cet aspect est unique dans son genre. Sur le sommet du Weissenstein antérieur , on trouve à environ 5000 pieds au-dessus de la mer, un chalet que l'on voit très-distinctement depuis Soleure. Ce chalet est grand, spacieux et bien b*.:i, ayant à son premier étage une chambre très-logeable. Il n'y auroit pas de difficultés à y faire transporter des lits et autres objets nécessaires, puisque Soleure n'en est qu'à trois lieues de distance, et que l'on peut y monter à cheval ou même en voiture.
Le Mont Chasserai est situé à 3616 pieds au-dessus du lac de Neufchûtel, et à 4923 pieds au-dessus de la mer. Sur les différens gradins où l'on mène pâturer les bestiaux on rencontre plusieurs chalets plus vastes et mieux construits qu'ils ne le sont communément ailleurs. On peut faire en char à. banc *) la plus grande partie du chemin
) Sorte de chariot muni d'un long banc couvert, où l'on est assis de côté. On s'en servoit autrefois beaucoup dans le Pavs-de-Yamï. Depuis environ une dixainë d'années, ils ont été remplacés par une autre espèce <!e voiture iine l'on appelle petit-chars, et dans la Suisse allemande herner- /.' iigeli. Ces derniers mjhI pourvus d'un, deux ou trots petits bancs transversaux, suspendus avec des courroies sur les échelles qui régnent tout autour. Ils sont plus légers et plus commodes que les chars à banc. Mais ils sont fort tujets à verser, ce qui ûeçasionue ar.se/ souvent des aeeidens très-iàcheux. Aussi depuis quelque temps on recommence à se servir de« anciens c ha rs-à - b an c. Nute du Trad.
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qhi y rrune depuis Eie/me, où l'on se procure aisément les lii et les aunes choses dont on a besoin. Les étrangers pourront aussi sans peine faire avec les propriétaires ou avec les bergers des cîialeis du Weissenstein et du Chasserai les airangcmens nécessaires soit pour le loyer, soit pour la nourriture. Cependant il est probable qu'on se lasser* plutôt d'habiter sur ces montagnes que sur le Righi . vu qu'on n'y trouve pas à beaucoup près autant de divers!té+< et que l'on appereoit de la chambre où l'on esi b s à-peu-près tous les points de vue que l'ou peut trouver dans les alentours, au lieu que sur le Righi on a !« plaisir à chaque promenade que l'on lait de découvi ir de nouvelles perspectives et de nouveaux sites; Il est au teste inutile de dire qu'il ne faut habiter ces montagnes1 que pendant les mois de Juillet et d'Août, Mais s'il sur > vient du mauvais temps, et qu'il y ait lieu de croire qu'il sera de longue durée, on a toujours la ressoutee de redescendre dans la vallée en peu d'heures, et de retrouver dans la compagnie des hommes des amusemens d'un au- te genre. En effet, du haut du Hacken on est à Schwytz en une heure de temps ; il en faut trois pour descendre du Pdgfii àScliA-yu, et seulement deux pour aller à Art* 11 y a deux lieues du TVcissenstein à Soleure, et deux ou trois lieues du Chassera! à Bienne.
Je me suis souvent étonné de ce que l'on prescrit si rarement l'usage de l'air des montagnes pour servir de remède diététique. Car il paroît qu'on en pourroit tiretun grand parti dans bien des maladies, ei principalement pour les maux de nerfs conrri; lesquels ions les léuxides
SECTION SIXIÈME
Les voyageurs que leur santé oblige à visiter
des bains en trouveront de tres-salutaires
en Suisse.
On sait que la Suisse possède un grand nombre de bains de toutes les espèces. Les plus fréquentés sont ceux de Bade et de Schintznach, dans le Canton d'Argovie; ceux de Gournighel et de Bloumensttia dans le Canton de Berne; de Loiiësche (Leuk) en Valais, et de Pfeffers dans le pays de Sargans, Canton de St. Gall. Ces deux derniers surtout sont très-célèbres à cause des propriétés résolutives, purgatives, et pénétrantes de leurs eaux, dont on fait tout autant d'usage comme boisson médicinale que pour les bains. On en trouvera l'analyse' chymique dans le second volume. Les voyageurs affectés de maladies provenant des obstructions , de l'Acreté du sang et de diverses causes encore, peuvent se promettre d'importans avantages de l'us3ge de ces bains. Cependant comme on y est en général beaucoup moins bien servi que dans ceux d'Allemagne et de Fiance, il ne convient peut-être
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pas de les recommander à ceux qui n'auroient pas d'autre
but pour entreprendre un long voyage.
La Suisse n'est pas fort riche en eaux minérales. C'est à St. Maurice dans une vallée alpine des Grisons que l'ou trouve la piincipale source d'eaux acidulés. Cette eau contient plus de gas que celles de Spa , de Schwalbacb , de Selu et de Pyrmont. La vallée est à une élévation considérable, et l'air qu'on y respire est très-pur. On y trouve toutes les commodités que l'on peut désirer, soit pour le logement , soit pour la nourriture. Mais pour s'y rendre depuis les plaines de la Suisse on est obligé de traverser de hautes montagnes où l'on ne peut passer qu'à pied ou à cheval. Les Italiens fréquentent beaucoup ces eaux. — Il y a aussi à £vian, sur la rive méridionale du lac de Genève, des eaux ferrugineuses dont on fait beaucoup d'usage en été.
SECTION SEPTIÈME
Des dépenses qu'exigent les voyages en Suisse,
ainsi qu'un séjour d'un certain temps dans
ce pays -là.
Les différens rapports sur les grands frais qu'entraînent les voyages en Suisse, empêchent certainement un grand nombre de personnes de venir visiter ce pays intéressant. Il est vrai qu'on a tout lieu d'être effrayé, quand on trouve par exemple dans une relation imprimée qu'une course de seize jours a coûté 32 louis à un voyageur qui
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cependant n'avoit à payer que la moitié des frais de la voiture et des chevaux dont il se servoït.
Les détails exacts que nous allons donner mettront chacun en état de prendre ses dimensions; car il n'est pas donné à tous les voyageurs de regarder comme une bagatelle une dépense de 20 à 50 louis de plus ou de moins.
Par des raisons bien faciles à comprendre , le prix de presque toutes les choses nécessaires à la vie est beaucoup plus élevé en Suisse que dans la plupart des provinces de l'Allemagne et des autres pays de l'Europe, ce qui doit nécessairement augmenter tous les autres prix. Ainsi les voyageurs qui s'y rendent au sortir d'un pays où l'on peut vivre à meilleur marché, s'appercoivent bientôt de l'augmentation de leur dépense , lors même qu'on ne leur fait nulle part aucun tort.
C'est sans raison que l'ou se plaint de la cherté des prix dans les premières auberges des principales villes de la Suisse. Car il est certain que, si on les compare à celles qui dans des pays où la vie est beaucoup moins chère tiennent à-peu-près le même rang, les étrangers y sont tout aussi bien traités que dans ces dernières, et que les prix y sont fort raisonnables. Chaque repas à table d'hôte coùtoit ci-devant un florin (monnoie de Zurich) *■) ; mais depuis la dernière guerre on paye un
) Le florin dont il est question ici, de même que dans la suite, fait i florin et 6 creutzer argerA de convention d'Allemagne. Dix florins valent ma louis, et doux jlorins et demi valent un écu neuf, argent de France. Voy. la Scbtioa \ I X qui traite des monnoiej.
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petit ecu par tête pour un repas; outre le potage ou donne trois services, le dé*sert et une bouteille de via ordinaire. Le pris des appartenons varie selon leur situation et l'étage où ils sont situés. Les personnes qui veulent manger dans leur chambre payent deux fioiins et quelquefois davantage. Dans les auberges des petites villes et des villages où les voituriers ont coutume de s'arrêter ou de loger, on paye à-peu-près tout autant, et souvent même plus que dans les grandes on y est quelquefois étrangement écorché *). Au surplus, les gens à prétentions, qui commandent impérieusement et se plaisent à mettre en mouvement toute la maison, doivent s'attendre à être traités d'après un tarif plus haut que celui que je viens indiquer.
Une des circonstances qui contribuent le phis à rendre dispendieux les voyages en Suisse , c'est le haut prix des voitures et leur lenteur qui oblige les étrangers de s'arrêter souvent dans les auberges. On sait quil n'y a pas de voilures de poste qui aillent de Bâle à Schafhouse , à Zuric/t , à Berne , à Soleure , ùBienne. et dans les vallées du Locle et de la Chaux- de- fond. Mais les voitures publiques qui vont de Zurich à St. Call et à Berne, et de Berne à Thoun, à Genève et à Neuchdtel ,
) Mon expérience sur ce point ne confirme pas ce qu'on «lit Mr. Ebel. J'ai le plus souvcul beaucoup plus payé dans les grandes villes, que dans les petites et dans les villages. Lps étrangers seront surtout contens des prix et du traitement des auberges que l'on trouve sur la grande roule entre Zurich et Uerne. JY, du Trai.
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sont assez bonnes, et marchent très-vîte. Du rené comme la plupart des étrangers qui viennent en Suisse arrivent en poste avec leur voiture à eux, ils s«nt obliges de se servir des voituriers du pays chez lesquels on trouve en tout temps des chevaux ainsi que des voitures quand on en a besoin.
Autrefois les prix des voituriers étoicnt niés et assez nniformes partout; on payoit communément un demi louis par jour pour deux chevaux. Mais il est bon de savoir qu'on est obligé de payer le retour au voiturier, c'est-à-dire que si l'on n'a qu'une journée à faire, il faut en payer deux et ainsi de suite pour de plus longs voyages. On ne compte rien pour le louage de la voiture; au contraire, on exige souvent davantage de ceux qui ne prennent que les chevaux, parce que dans ce cas le Toituiier ne peut pas se promettre de trouver un nouveau bénéfice en ramenant d'autres voyageurs au retour. Comme il y a toujours un grand nombre de personnes sur les routes en été, on trouve souvent des places dans les voitures qui retourneut à vide, et ces places ne coûtent que la moitié dns prix ordinaires, parce qu'alors on n'est point tenu à payer de retour. On peut par conséquent s'épargner souvent des frais considérables en ayant soin de s'informer dans les hôtelleries s'il n'est point arrivé de voiture destinée pour les endroits où l'on se propose de se rendre.
Je disois plus haut que l'on payoit ci-devant deux écus neufs par jour pour deux chevaux; mais ce prix qui étoit assez uniforme a partout augmenté. Car depuis la dernière
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guerre on n'exige guère moins de 6 à 8 florins par jour pour deux chevaux, ce qui revient à nou rG florins pour chaque jojunre à cause de celles du retour que l'on est obligé de payer. A ce prix il faut ajouter ce qu'il est d'usage de donner au cocher pour boire, savoir au moins un demi florin par jour. Quelquefois les loueurs de chevaux ne demandent que 5 florins par jour pour chaque cheval; on croit avoir trouvé un homme raisonnable, et cependant on finit par être sa dupe. Car il ne manqua pas de faire payer une journée de plus que de coutume, et la dépense se trouve finalement tout aussi forte qu'elle l'auroit été sur le pied ordiuaire. C'est ainsi que quoiqu'il n'y ait que 24 lieues , ou deux journées de Zurich à Berne , et que la voiture à vide ou les chevaux seuls puissent commodément retourner en deux jours , on sera obligé de payer cinq journées. Il n'y en a qu'une et demie de Zurich à St. Gall, et cependant le voiturier en compte quatre. Il faut aussi payer sur le pied de quatre journées le voyage de Bâle à Berne, quoiqu'on puisse commodément aller en un jour et demi de l'une de ces villes dans l 'autre. On voit d'après ces données qu'il importe de fixer bien exactement le nombre des journées quand" on s'arrange pour les prix avec les loueurs de chevaux.
Quant aux chevaux de selle, ou mulets, dont on fait usage dans les montagnes où les voitures ne sauroient passer, on ne les paye toujours que sur le pied d'un écu neuf, et quelquefois même quelque chose de moins, quand on les retient pour plusieurs semaines. Cependant il n'est pas sans exemple qu'on ne se voie contr«int de
VU. Section. 5g
paver jusqu'à deux gros «'eus pour faire à cheval trois lieues de chemin, et les muletiers poussent quelquefois l'obstination au poiut de laisser plutôt leur bête à l'écurie que de rabattre la moindre chose de leuis prétentions extravagantes. Les étrangers sont aussi assez souvent exposés à souffrir de la mauvaise foi des bateliers qui ne rougissent pas d'exiger les prix les plus exorbitans dans de certaines contrées, ainsi que de l'avidité des aubergistes dans les pays de montagnes, lesquels, pour un méchant repas, demandent quelquefois davantage que l'on ne feroit payer pour un excellent dîner dans le plus brillant hôtel. Cependant il faut convenir que ces exemples sont en général assez peu communs.
Comme il est très -rare que le voyageur qui parcourt les montagnes prenne pour s'en retourner le même chemin par où il étoit venu, et qull puisse rendre en personne Lrs chevaux qu'il avoit loués dans sa route, il faut qu'il se fasse smivre par un valet, ou un garçon à pied, lequel en a soin en chemin; car quand on donne un gros écu par jour pour chaque cheval , le muletier demeure seul chargé de son entretien, et de celui des chevaux; et c'est à lui à les reconduire. Mais si l'on ne prend qu'un cheval le loueur exige plus d'un écu neuf, parce que, sur ce pied là la dépense du garçon absorbeioit tout le profit qu'il pourroit faire. Daus les pays de plaine de la Suisse l'on ne paye guère qu'un florin ou tout au plus un petit écu par jour pour un cheval de selle; mais il est entendu qu'il faut que le voyageur le nourrisse. Lorsque l'on a choisi quelque part un lieu fixé, d'où Ton
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part pour faire des excursions de côté et d'autre, et où Ton revient toujours sans s'arrêter longtemps en chemin, on se tire d'affaire à meilleur marché en allant à cheval qu'en voiture , pourvu qu'on ne se fasse pas suivre par un domestique aussi à cheval.
J'ai vu heaucoup de gens qui, dans la première ville de Suisse où ils arrivoient, accordoient avec un voiturier pour tout le voyage; mais je n'ai jamais remarqué que cette manière de s'arranger leur procurât quelque rabais sur les prix dont il a été question ci-dessus.
En faisant un tel accord avec un seul voiturier les personnes qui voyagent sans séjourner nulle part , ou qui tout au plus s'arrêtent simplement de temps en temps une demi journée, ou une journée, s'épargneront à la vérité bien des frais s'ils peuvent terminer leur course là où ils l'ont commencée; puisque sur ce pied là ils profiteront eux-mêmes du retour de leur carrosse. Mais si l'on s'arrête en chemin on ne peut qu'y perdre beaucoup. Car cet arrangement rend un voyage extrêmement dispendieux lorsque l'on séjourne trois, cinq à dix joursi dans différens endroits , attendu que le voiturier exige toujours son payement quoique ses chevaux soient à l'écurie. D'ailleurs il n'y a rien à y gagner, puisque l'on trouve partout et en tout temps des chevaux et des voitures pour aller plus loin dès qu'on veut repartir. Il est donc clair que dans ce cas là on augmente sans nécessité les dépenses de son voyage.
Il n'en coûte poiut autant que l'on pourroit bien le «roire, de voyager en Suisse avec ses propres chevaux.
VII. Section
Le fourrage pour ceux chevaux, joint à l'entretien du cocher ne se monte par jour qu'à quatre ou cinq florins au plus, et cela seulement lorsque l'on loge dans les auberges. Quand l'étranger séjourne dans une maison particulière ou dans quelque campagne, et que le coc!<fi achète le fourrage dont il a besoin, il en coûte moins encore. Par conséquent une personne qui pendant quelques mois se propose de faire plusieurs courses en Suisse trouvera bien mieux son compte à se servir de ses propres chevaux, qu'à prendre une voiture de louage; car le loyer d'un carrosse à deux chevaux coûtera autant d'argent pour dix à douze jours , que l'entretien d'un cocher et de deux chevaux pendant près d'un mois. On éconorniseroit encore davantage, s'il étoit possible de mener ses chevaux dans les montagnes pour s'en servir de monture; mais la chose n'est nullement convenable , non-seulement parce que le cheval en souffriroit beaucoup, mais surtout parce que le cavalier auroit bien plus de dangers à courir qu'en se servant de chevaux de somme, ou de mulets habitués à marcher d'un pas assuré dans les chemins dangereux et difficiles des Alpes,
Quand on a des domestiques à sa suite, il faut évaluer leur nourriture journalière à un florin et demi par tête. Mais il est très -facile de s'en passer en Suisse où l'on trouve partout de fort bons laquais de louage , dont les services sont d'ailleurs indispensables dans les villes doHt on veut voir les curiosités. Quand on se sert pendant tout un jour d'un de ces laquais, on lui paye
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un florin. *Tout voyageur qui va parcourir les montagnes, soit à pied, soit à cheval, est de plus à-peuprès dans la nécessité de se pourvoir d'un guide Lien au fait de tous les chemins ; ce guide porte tous le* effets dont on a besoin pour le voyage, et est chargé de tout le service ordinaire d'un domestique, de sorte que ceux que l'on pourroit prendre encore avec soi seroient tout-à-fait inutiles et ne sérviroient qu'à augmenter la dépense.
Lorsque quelques personnes s'arrangent pour faite route ensemble, les frais du voyage sont moins considérables pour chacun en particulier, parce que sur ce pied-là le loyer des voitures, et des bateaux sur les lacs, de même que le payement et l'entretien des guides dans les montagnes ne tombent pas sur un seul.
Dans un petit nombre de contrées, par exemple sur les lacs des Waldstettcs et de Thoun un tarif émané des autorités jdétermine le prix des bateaux. On y paye pour deux heures i florin et 15 creutzer (un petit écu ) ; pour quatre heures 2 florins et 50 creutzer (un écu neuf^ et ainsi de suite. On ne payera qu'un florin pour 3 heures et par conséquent 2 florins pour 4 heures, si l'on fournit les bateliers de pain et de vin. Mais si l'on prend plusieurs rameurs et que l'on fasse établir une tente sur le bateau, pour se garantir du soleil, il en coûtera davantage. Au reste sur les autres lacs où il n'y a rien de réglé sur les prix, les bateliers sont beaucoup plus exigeans, de sorte qu'il faut avoir grand soin de prendre avec eux ses arrangemens d'avance.
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Un voyageur qui dîne et soupe à table d'hôte, qui paye journellement un laquais de louage, et qui comprend dans son calcul les fraix du perruquier, du barbier et de la blanchisseuse, ainsi que l'argent qu'il faut donner aux domestiques pour boire *J, ne peut pas s'attendre à dépenser moins de 6 florins par jour. Si son séjour en Suisse est de cinq ou six mois, et qu'il en parcoure en carrosse ou à cheval les diverses contrées pendant ce temps -là, il faut qu'il consacre six autres florins par jour aux frais de la voiture, ce qui fera monter la dépense journalière à 12 florins. Quant aux personnes qui ne veulent passer qu'un petit nombre de semaines en Suisse, elles font ordinairement tous leurs efforts pour profiter de ce court espace pour voir le plus de choses que possible. En conséquence on ne s'arrête presque nulle part, et l'on est presque toujours à la merci des loueurs de chevaux , ce qui augmente à tel point la dépense que pour-lors on peut hardiment l'évaluer à 17 ou 18 florins par jour. Ceux au contraire qui pendant leur séjour en Suisse font peu d'excursions, et qui par conséquent n'ont que rarement besoin des services des voiturièrs se tireront d'affaire à meilleur compte. Mais pour les voyageurs qui apportent toute sorte de besoins, et se font suivre par une foule de valets, ils doivent s'attendre à une dépense tout autrement considérable que ne l'est celle
) Dans les villes il est d'usage que toute personne invitée à manger dans une maison particulière, donne en sortant une douceur de 15-20 creutzer au domestique de la maison*
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des voyageurs moins fastueux pour lesquels j'ai établi
les calculs ci -dessus.
Au reste il y a tant de manières de voyager quant à la dépense^ qu'il est impossible de déterminer avec exactitude les fiais qu'entraînera tel ou tel voyage *). 11 est possible d'user en voyageant d'une sage économie, quoique les règles n'en puissent pas être les mêmes que celles qu'on s'impose dans sa maison; ainsi c'est à ceux qui veulent voyager avec sagesse que j'adresse ces directions, en me restreignant uniquement aux dépenses indispensables, et dont avec toute l'économie du monde il n'y a pas moyen de rien rabattre.
Ma propre expérience m'a appris que tout homme qui r!?ut voyager modestement, sans domestique et avec une sage économie pendant nne ou plusieurs années, peut, en tout pays, se tirer d'affaire sur le pied d'un demi louis par jour, l'un daus l'autre **). Car pour voyager avec fruit, il ne faut pas être sans cesse sur les grands chemins. Pour atteindre ce but il est indispensable de faire quelque
*) „ L'auteur caL.ule tonjours pour deux repas par jour à table ;, d'hôte ; mais quand elle est bonne, il est facile de s'iia- ,, bituer à n'en prendre qu'un et c'est près de quatre louis „ de gagnés par mois, ce qui ne laisse pas de faire un „ objet, quand on vise à l'économie. " Note du trad. de la première édition.
**j Depuis la guerre de la fin du siècle passé, les prix ont augmenté partout. Avant cette époque on ne payoit qu'un florin par repas dans les meilleures auberges, au lieu qu'aujourd'hui on demande généralement un petit écu. Ain« il n'est presque plus possible de se tirer d'affaire sur le pied de deux écus neuf* par jour.
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' «éjour dans tous les endroits remarquables. Je conseilleiois donc à un étranger qui voudroit consacier toute une année à voir et à étudier la Suisse, d'employer seulement la moitié de ce temps-là aux voyages et excursions nécessaires, de mauière à pouvoir destiner l'autre moitié à s'arrêter dans les contrées les plus intéressantes. Il est tout simple que tant qu'il seroit en route il dépenseroit au-delà de deux ccus neufs par jour, du moins en courant la poste avec deux chevaui. Mais il lui seroit aisé de se récupérer de ce surcroît de dépense par les épargnes qu'il feroit durant ses six mois de séjour; car pendant es temps-là il pourroit incontestablement s'arranger de manière à ne pas dépenser, à beaucoup près , un demi louis par jour. D'après ces considérations, un étranger qui adopteroit ce plan de voyage, pourroit compter que sa dépense journalière ne s'élèveroit pas plus haut que je ne l'ai indiquée; il se— joumeroit pendant l'hiver en Suisse ou ailleurs, et pendant le reste du temps il pourroit parcourir commodément tous les cantons à che>al et en carrosse.
Dans quelque partie de la Suisse que l'on séjourne, il faut s'attendre à dépenser au moins quatre louis par mois pour ses besoins indispensables. Un étranger ne peut absolument pas y vivre à meilleur marché. Encore faudroit-il faire des frais bien plus considérables, si l'on ne prenoit pas pension dans une maison particulière , ou qu'on ne trouvât pa3 moven de faire un accord avec un aubeigîste. Comme il y a toujours beaucoup d'étrangers i*n$ l« Canton de Vaud et à Genève, on y trouve quantité
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de pensions à différens prix. Dans la Suisse allemand* au contraire ces sortes d'établissemens sont fort rares parce que les étrangers n'y passent presque jamais l'hiver. Cependant il n'y a point d'endroit où l'on ne puisse trouver à s'arranger; il en coûtera même quelque chose de moins dans la Suisse allemande. Quoiqu'il fasse plus cher vivre à Genève que partout ailleurs, il y a cependant de bonnes pensions dans cette ville, où il n'en coûte que quatre louis par mois pour le logement, la ,.>ble, le déjeuné et le bois de chauffage. Si l'on prenoit son logement dans une maison particulière et qu'on voulût manger à table d'hôte à l'auberge, il faudroit dépenser de neuf à dix louis par mois , même en se restreignant aux objets de stricte nécessité.
Il y a aux environs de Genève et dans tout le Paysde-Vaud une grande quantité de maisons de campagne que l'on loue à des familles étrangères; ainsi les voyageurs en trouveront à choisir même dans les plus belles contrées des bords du lac Léman selon leurs besoins et leurs désirs. Le prix des loyers pour les mois d'été varie en proportion de la beauté de la campagne, de sa situation, et selon qu'on veut l'occuper en entier ou seulement en partie. On loue les plus belles sur le pied de vingt-quatre louis par an, et par conséquent à raison de la moitié de cette somme pour l'été. Il n'en coûtera guère plus de six à huit louis si l'on peut se contenter dune partie des appartemens; car il y en a quelques-uns où l'on peur ne louer qu'une seule pièce. Si une famille vouloit habiter une de ces campagnes depuis le commencement
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du printemps jusqu'au cœur de l'automne, il seroù à propos de faire arrêter son logement pendant les derniers mois de l'arrière -saison par quelque personne de connoissance du lieu dans les enviions duquel on voudroic passer l'été ; car le nombre des étrangers qui vivent dans ce pays est si grand que l'on risque de trouver les campagnes les mieux situées déjà louées à d'autres, si l'on attend pour prendre ses mesures que l'on soit sur les lieux. Il y a aussi des campagnes très-bien situées sur les bords des lacs de Zurich, de Constance et de Neuckâtel, ainsi que dans les environs de Berne , et l'on en lou« quelques-unes aux étrangers.
SECTION HUITIÈME
De la manière la plus utile et la plus économique de voyager en Suisse.
Celui qui voyage à pied ne dépend que de sa volonté et de son bon plaisir; cette indépendance est infiniment précieuse. D'ailleurs il n'y a que lui qui jouisse des beautés de la nature dans toute leur plénitude, et qui puisse mettre à profit toutes les occasions de s'instruire. Rien n'échappe à son intention. Il peut s'arrêter à eonsiderer toutes les pierres, toutes les plantes, tous les objets qu'il rencontre; il peut examiner chaque chose à loisir, se transporter dans toutes les contrées où il espère de trouver quelque chose d'intéressant , s'entretenir avec K>ut le monde, s'informer de tout, diriger sur tout ses
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recherches , séjourner où il lui plait , s'arrêter partout au milieu de son chemin pour contempler aussi longtemps qu'il le trouve à propos un heau point de vue, un paysage pittoresque, ou tout autre objet qui attire ses regards; dessiner à son aise tout ce que ses yeux lui montrent, en un mot rassasier, saturer sa vue et son cœur du magnifique spectacle de la nature, et enrichir son ame des connoissances les plus utiles dans tous les genres, dès
qu'il en sent naître le désir.
J'ai déjà prouvé clairement dans une des sections précédentes qu'il est Lien moins fatigant qu'on ne l'imagine de voyager à pied eu Suisse. Ce qui vient à l'appui de ce que je disois là-dessus, c'est que j'ai vu des darnes allemandes et angloises parcourir à pied les montagnes. D'ailleurs quand on se trouve fatigué à la suite d'une forte marche, ou que l'on veut franchir rapidement une contrée peu intéressante, on a toujours la ressource de faire une journée à cheval ou en voiture, pour reprendre de nouvelles forces.
En voyageant à pied avec un guide pour porter du linge et autres objets nécessaires, on est à-peu-près sur de ne pas dépenser plus d'un demi louis par jour. On paye ordinairement un écu neuf au guide, lors qu'on veut qu'il se défraye lui même. Mais j'ai souvent entendu les voyageurs se plaindre qu'après avoir fait cet accord, ils avoient fini par être obligé de payer au moins la moitié de l'entretien de leur guide, parce que ce dernier s'entendoit avec les aubergistes. Pour moi, j'ai- toujours eu pour maxime de faire manger à ma table l'homme qui
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me conduisoit, au moins partout où l'on peut se faire servir ce que l'on veut; car dans les endroits où le repas coûte un florin je n'aurois pas trouvé mon compte à cet arrangement. Mais je me suis toujours charge de toute sa dépense, soit pour la nourriture, soit pour le gxte, soit pour le blanchissage. Quelquefois je faisois demijournée de chemin en voiture ou à cheval; souvent je preuois un guide pour parcourir pendant un jour entier quelques montagnes peu fréquentées; je louois pour moi seul un bateau pour traverser un lac; je m'arrétois huit à dix jours dans les villes, et toute ma dépense jointe à celle de mon guide n'a, l'un dans l'autre, jamais excédé trois florins et demi par jour. Ajoutez à cela un florin ou tout au plus un florin et demi qu'il falloit payer chaque jour à ce guide, et vous trouveie^ que le tout se montoit a deux écus neufs. J'allois toujours loger dans les meilleures auberges, où je dinois à table d'hôte; je déjeùnois avec du lait et du pain, et lor-sque je faisois quelque séjour je me contentois aussi le soir d'une légère collation.
L'n vovd^eur qui veut parcourir la Suisse à pied, et y p-isscr l'hiver dans quelque maison particulière, pouira subvenir a tous les fiais de ses voyages et de ce séjour avec 110 à 120 louis pour une année.
Quiconque se îtsoudroit à voyager à pied, Sîns guide, et sans faire porter ses effets, ne feroit tout au plvs que pour deux florins de dépense journalière. Tout jeune homme daus la fLur de h jeunesse et de la sr.nté doit être en état de parcourir des pa)s eloit,né> son petit paquet
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sur le dos et son bâton à la main. Combien n'y a - 1 — il pas de gens stupides et idiots qui font leur tour d'Europe sans que ni les aunes ni eux même en retirent le moindre avantage, tandis que nombre d'hommes de génie privé des dons de la fortune demeurent attachés sur un seul et même point, semblables à des plantes, sans que leurs talens admirables se développent, faute de pouvoir étudier sous toutes leurs faces et les hommes, et les grands ouvrages de l'art et ceux de la nature. Si l'auteur à^Ardinghello *) n'avoit pas eu le courage de parcourir à pied, seul, et chargé d'une gibecière, et l'Italie et la Suisse, son génie n'auroit jamais atteint un tel degré de maturité et de splendeur, et la littérature allemande ne pourroit pas s'enorgueillir des productions d'un auteur qui tantôt plane dans les régions éthérées de la beauté avec tout l'enthousiasme du poëte lyrique., et qui tantôt s'enfonce avec toute la vigueur de la raison d'un sage dans les abymes de la métaphysique. Puisse cet exemple encourager ceux d'entre nos jeunes gens à qui le ciel a
*) Voici comment s'exprime cet auteur (M. ffeinse , mort jeune encore il y a quelques années), dan» la lettre qu'il écrivait à M. Jacobi "le 29 Août 1780» étant à Lucerne : „ Je suis „ heureux comme peu d'hommes peuvent l'être; bien por* „ tant, serein et frais, jam.u* fatigué, toujours pourvu de ,; nouvelles forces. Il n'y a vraiment rien de tel qu'un „ voyageur à pied, exempt de soucie, libre d'inquiétude, „ donnant l'essor à son imagination, et portant lui même t, son petit sac de voyage, comme Pytliagore et Platon ". V. les lettre» de Heinse dans ta correspondance de Gleim Heiiue et J. Mullcr, publiées par ÎVl. Korte, a Zurich 1306.
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accordé le talent, mais à qui la fortune a refuse ses dons; je me fais un plaisir de prouver à ceux qui cultivent les lettres et les arts, que s'ils ont des forces et du courage une petite somme d'argent peut leur suffire pour parcourir les pays les plus intéressais de l'Europe, et leur procurer mille jouissances diverses *). Deux jeunes gens qui se réuniroient pour voyager ensemble en Suisse, en France ou en Italie, en cheminant à pied sans domestique et sans guide, n'auroient pas à dépenser chacun plus de cinq louis par mois pour les besoins du voyage.
Un voyageur qui ne sait pas l'allemand ne peut absolument pas se passer d'un guide, ne fût-ce que pour lui servir d'interprète. Mais quand on parle cette langue et que l'on veut voyager à pied, il suffit de prendre un homme assez robuste pour porter sur son dos les effets dont ou a besoin. On trouve parmi les domestiques de
ML
louage dans les villes de la Suisse allemande plusieurs sujets qui se sont entièrement voués à la vocation de conduire les étrangers , et de porter leurs effets a leur suite. Il en est qui ont parcouru plusieurs fois toutes les contrées de leur patrie; ces gens-là connoissent tous les chemins; les voyageurs peuvent en tirer maïut renseignement utile , et quand on se trouve seul avec eux
*) Il 7 a quatre ans qu'un poète Allemand nommé Mr. Seume alla ainsi en se promenant de Leipsic en Sicile, d'où il revint par la Suisse à Paris, et delà à Leij.sic, pendant l'espace de 9 mois. On peut voir là-dessus son petit ouvrage intitulé: Promenade à Sjracuse [Spniiergang nach S/rukiu,. Leipsic 1802.
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entre d'affreux rochers et dans une solitude effrayante, leur compagnie ne laisse pas d'être d'une grande ressource. Il me paroît i]ue pour tous les voyages que l'on se propose de faire à pied on devroit prendre un de ces guides de profession. Sous tous les rapports il vaut beaucoup mieux s'arranger ainsi que de faire porter de lieu en lieu son paquet par un paysan que l'on ne garderoit qu'un jour ou deux ; car l©in d'y avoir quelque épargne à faire en prenant ce dernier parti, il en coùteroit sûrement beaucoup davantage , puisque en se servant des gens du pays on est obligé de leur paver les fiais de leur retour pendant lequel on n'en retire aucun service. Il y a d'ailleurs bien des endroits où l'on ne trouve personne au moment où l'on en auroit besoin, et tous les jours on a le désagrément d'être obligé de marchander de nouveau pour le payement de son guide. Au lieu que quand on a le bonheur d'en trouver une fois pour toutes un bon, on est sûr de faire son voyage d'une manière beaucoup plus agréable; puisque dans ce cas l'on a toujours un domestique fidèle avec soi, avantage d'autant plus précieux qu'il conuoit tous les lieux par où l'on passe, et qu'il sert ds trucheman non seulement aux autres étrangers, mais même aussi aux Allemands, qui ont toute la peine du monde à entendre les dialectes corrompus que l'on parle daus la plupart des pays de la Suisse. Au reste on ne trouve pas de ces guides dans toutes les villes de la Suisse. D'abord il ne peut pas être question de ceu\ de Cenive et du Canton de Vaud ; car comme ils ne savent point l'allemand les voyageurs ne pourtoieut guère s'en pro-
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mettre d'autres services dans la Suisse allemande que ceux que Ton exige de tout autre domestique ordinaire; d'ailleurs je ne sache pas qu'il y en ait qui fassent métier de conduire les voyageuis et de leur porter leurs effets. Dans la Suisse allemande ou en trouve à Zurich, à Thoun , à Unterséen, à Altorf , à Berne et à ÎAicerne. Mons. Pierre de Thoun parle françois et anglois; indépendamment d'un écu neuf qu'on lui donne par jour, on le défraye pendant tout le voyage. Au reste il ne porte rien , et ne fait que servir d'interprète. Les trois frères Michel à' Unterséen dans le Canton de Berne savent le François', et sont très -propres à conduire les étrangers dans les Alpes. Mais les meilleurs guides que je counoisse pour les personnes qui voyagent à pied sont des laquais de louage qui demeurent à Zurich à l'hôtel de VEpée. L'un d'eux se nomme PJister et les autres Henri Egli , Henri et Salomon Hofinann. PJister a parcouru plusieurs fois toutes les parties de la Suisse. Il m'a toujours accompagné dans tous mes voyage*, et j'ai eu tant de sujet d'être content de ses services que je ne saurais m'empêcher de le recommander fortement aux autres voyageurs. Il est infatigable, toujours de bonne humeur, même pendant les journées les plus fatigantes, toujours prêt à partir à l'heure dont on est convenu, d'une fidélité à l'épreuve, et toujours attentif à économiser sur la dépense , de sorte qu'on peut en toute confiance s'en remettre à lui pour avoir l'œil à tout et pour payer les aubergines. D'ailleurs il sait raser et coiffer, et il parle le françois et l'italien. Les trois autres guides sont aussi
54 VIII. Section.
intelligens et honnêtes; leur fidélité et leur zèle leur ont déjà valu les attestations les plus honorables de la part de plusieurs étrangers de distinction. Comme il arrive souvent que les premiers voyageurs qui arrivent emmènent ces guides avec eux dès le printemps, on pourroit conseiller à quelqu'un qui voudroit voyager en Suisse avec fruit d'en faire retenir un d'avance, en le prévenant de bonne heure du moment de son arrivée , et eu lui donnant rendez-vous à l'endroit de la frontière où il se proposeroit de se mettre en route pour son voyage. Ceux qui n'ont pas de connoissances à Zurich , pourront s'adresser en droiture au propriétaire de l'hôtel de VEpée, en le priant de leur faire savoir s'ils pourront compter sur le domestique qu'ils désirent de prendre pour guide au moment où ils en auront besoin. J'ai déjà dit combien on paye par jour à ces guides; mais il faut ajouter qu'à la fin du voyage on leur bonifie encore les journées de leur retour chez eux, et que lorsqu'on leur a fait faire quelque marche bien fatigante dans les montagnes les plus âpres , où les personnes chaigécs de bagages ont beaucoup de peine à cheminer, il est d'usage de leur accorder une petite gratification pour leur témoigner qu'on est content d'eux.
SECTION NEUVIÈME
Du tems nécessaire pour parcourir toute la Suisse.
Le plus ou moins de temps que ce voyage exige dépend uniquement du but que chaque voyageur se propose ; ainsi l'on ne sauroit rien déterminer de positif là-dessus* A la rigueur quatre mois suffiroient à celui qui voudroit parcourir à pied ce pays-là, simplement dans le dessein de voir tout ce que la nature y offre de plus remarquable, au moins s'il avoit soin de se faire un plan de route judicieux. Mais sur ce pied, il ne faudroit s'arrêter dans les villes qu'autant qu'il seroit absolument nécessaire pour jeter un coup d'œil sur ce qu'elles offrent de plus intéressant. Du reste il faut bien considérer qu'il est fort r.ire que le temps demeure sec et serein pendant trois semaines consécutives. Car il est extrêmement variable en Suisse. Même pendant les mois où il est pour l'ordinaire le plus constant, il pleut quelquefois trois ou quatre jours de suite. En conséquence, il faut à ces quatre mois ajouter encore au moins quinze jours pendant lesquels on peut s'attendre à être arrêté par les pluies et les orages. Car je suis convaincu qu'il n'y a personne qui puisse se vanter de n'avoir pas eu plus de quinze jours pluvieux pendant le cours d'un voyage de quatre mois. D'ailleurs non seulement la pluie , mais aussi les nuages nombreux qui traînent le long des
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montagnes, enlèvent au voyageur une bonne partie de* jouissances les plus délicieuses qu'il peut se promettre; car ces brouillards épais dérobent à ses yeux les hauteurs, les formes et la situation respectives des montagne?; c'est ainsi qu'on traverse une vallée , un pays montucux sans pouvoir s'y reconnoître. Car c'est précisément l'aspect des hauteurs et des rochers qui constitue le caractère d'une contrée, en déterminant tout ce qu'elle a de grand, d'intéressant, d'extraordinaire et de remarquable; c'est toujours sur ces objets -là que se porte l'attention du voyageur; c'est eux seuls qui ont le droit d'exciter sa surprise et son ravissement. Après la pluie , et avant que le temps se soit bien remis en été, les nuages descendent toujours fort bas; ce n'est souvent qu'au bout de huit ou dix jours qu'ils parviennent à s'élever au-dessus des sommités les plus hautes. Ainsi quand on n'a qu'un seul été à passer en Suisse, et qu'on se propose cependant d'y voir le plus de choses remarquables que possible, il faut s'attendre avec certitude à traverser bien des pays montueux sans pouvoir en graver limage dans son cerveau ; on sera obligé de renoncer à gravir mainte montagne, parce que ce seroit peine perdue; mainte vue superbe, maint spectacle sublime demeureront cachés aus yeux d'un voyageur ainsi pressé par le temps, et il pourra s'estimer heureux si ces fâcheux mécomptes ne viennent pas le troubler au milieu des régions les plus intéressantes. Pour parvenir à se former une idée juste de toutes les contrées de la Suisse , et profiter de toutes les beautés que la
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nature y déploie, il faut prendre ses dimensions de telle sorte que l'on ne soit pas obligé d'avoir terminé son vovage au bout d'un temps fixé dans d'étroites limites, afin de pouvoir s'arrêter toutes les fois qu'il survient des pluies et rester dans le lieu où l'on se trouve jusqu'à ce que le ciel entièrement éclaircî permette de nouveau à l'œil de discerner tomes les montagnes , et rende à la nature ses plus brillantes couleurs. 11 est vrai qu'il ne faudroit pas moins de deux étés pour faire tout le tour de la Suisse en voyageant de cette manière.
Mais si l'on veut se contenter de parcourir les contrées les plus intéressantes, rien n'empêche que l'on ne choisisse le séjour des différentes villes, pour y attendre le retour du beau temps, et sur ce pied, l'espace d'un été sera suffisant pour visiter ce qu'il y a de plus remarquable dans ce pays-là.
Quint à ceux qui non contens d'admirer les merveilles le la nature, trouvent au moins autant d'intérêt à observer tout ce que les habitans offrent de particulier, et qui désirent de se former une idée précise de l'état politique, civil, économique, mercantile et moral de toutes les diverses peuplades indépendantes dont la Suisse est composée; ils seront obligés de consacrer plusieurs années à cette étude, tant les divers objets qui appelleront leur attention sont nombreux et variés. La meilleure manière d'atteindre ce but seroit, à mon avis, d'aller passer quelque, temps dans le chef-lieu de chaque Canton, d'où il faudroit faire de nombreuses excursions dans toutes les parties du pays. Ce n'est guère qu'en suivant cette
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marche que l'on pourroit parvenir à se procurer la connoissance exacte et complette de tout ce que cette contrée offre de remarquable.
D'après ces diverses considérations je conseillerois à un voyageur qui ne pourroit passer que trois ou quatre mois en Suisse, de restreindre son plan de route uniquement aux contrées les plus intéressantes, afin de gagner le temps nécessaire pour faire quelque petit séjour dans divers endroits , ce qui est indispensable pour étudier un peu les habitudes et le genre de vie des habitans, objets qui ne peuvent guère être indifférens à un voyageur sensé. Pour moi, je n'ai jamais pu concevoir quel plaisir on peut trouver à ne voir pour ainsi dire que les grands chemins et les hôtelleries d'un pays que l'on traverse, sans y faire connoissance avec qui que ce soit, et sans y parler à personne d'autres qu'à des aubergistes, des voituriers et autres hommes de cet ordre. Cependant le nombre des personnes qui voyagent de cette manière est très -considérable. Il est vrai qu'il est difficile à un étranger de faire des connoissances en Suisse, et d'être admis dans les sociétés s'il n'a pas quelques lettres de recommandation à présenter. C'est pourquoi il importe de s'en procurer ; mais il suffit d'en avoir quelques-unes pour une des principales villes, attendu que dans ce cas on y trouvera facilement relies dont on pourroit avoir besoin pour les autres contrées de la Suisse. Les voyageuis qui visitent les bains et autres lieux où l'on va faire des cures, tels que Gais, Schintznac/i, Pfeffers, Louesche , Gournighcl, Weissenbourg, Bade etc. y feront facile-
SECTION DIXIÈME
Du temps de l'année pendant lequel les étrangers doivent venir en Suisse,
C'est encore là une des circonstances qui dépendent entièrement du but de chaque voyageur.
Ceux qui désirent d'assister à une ou à plusieurs assemblées générales ou Landsgemernd des Cantons démocratiques , doivent se trouver en Suisse dès le milieu d'Avril; car c'est au printemps que ces assemblées populaires ont lieu ¥^. Dans le Canton d'U/ttcrrralden et dans la partie catholique de celui d' Appenzell elles se tiennent le dernier Dimanche du mois d'Avril selon le calendrier réformé. Dans le Canton d' Appenzell réformé on les célèbre le dernier Dimanche du mois d'Avril selon l'ancien calendiier, c'est-à-dire le 7 ou le 8 de Mai; dans les Cantons d'Uri, Schivytz et Zoug , elles tombent sur le premier Dimanche de Mai. Enfin dans celui de
*) On tait qu'on nomme Landsgemeind l'assemblée annuelle de tous les hommes libres ou citoyens actifs du Canton, et que c'est dans le sein de cette assemblée qu'on nomme à tous les emplois, que l'on propose, que l'on d.scute et que l'on décrète toutes les lois, et tout ce qui concerne les affaires intérieures et extérieures de la République-
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Claris la Landsgemeind a lieu le premier Dimanche de Mai, ancien style, c'est-à-dire, vers le 16 Mai du calendrier ordinaire; dans ce dernier Canton les Réformés et les Catholiques ont coutume de se former en assemblées séparées huit jours avant la Landsgemeind générale.
Les plus intéressantes de ces assemblées politiques sont celles des Cantons de Schwytz^ d' Appenzell réformé et catholique, et de Claris. On peut aisément en voir trois d'une année ; car l'intervalle est assez long , pour se rendre, même à pied, d'un Canton dans l'autre, et y arriver à propos. Vers la fin d'Avril et pendant la plus grande partie du mois de Mai le temps est d'ordinaire fort beau , et communément meilleur qu'en Juin, de sorte que cette partie de l'année est fort convenable pour visiter ces payslà , pourvu que l'on ne se propose pas d'en parcourir les hautes montagnes, ce qui ne seroit presque pas praticable à cette époque.
Il peut arriver quelquefois que la Landsgemeind soit renvoyée dans un Canton ; c'est pourquoi il est à propos que le voyageur prenne là-dessus d'exactes informations, dès le moment de son arrivée en Suisse. C'est surtout à Zurich qu'il sera le mieux à portée de s'en instruire; parce que cette ville est non seulement dans la proximité de presque tous les Cantons populaires, mais de plus parce qu'il n'y en a encore aucune qui soutienne autant de relation avec eux.
Les exercices militaires commencent au mois d'Avril; cependant la plupart ont lieu pendant celui de Mai, et se tei minent en Juin.
X. Section. 6i
La diète annuelle *) a lieu tour à tour dans les six principales villes de la Suisse pendant le mois de Juin. La première de ses séances est publique, et se nomme salutation fédérale ' fia"»?*, jxsischer Grufs J , parce que le premier député de chaque Canton a coutume de saluer ceux des autres en leur adressant un discours.
J'ai cru devoir faire mention de ces diverses assemblées; parce qu'il y a des voyageurs à qui il peut paroître intéressant d'y assister.
J'ai déjà obseï vé que le mois de Mai est communément plus beau que celui de Juin. En effet pendant le cours de ce dernier il tombe souvent beaucoup de pluie, et. il n'est pas rare de voir le mauvais temps se prolonger jusqu'en Juillet. Cependant les mois les plus constans sont en général ceux de Juillet, d'Août et de Septembre; par conséquent c'est ceux qu'il convient de choisir pour voyager daus les liautes montagnes, qui d'ailleurs ne sont guère libres de neige qu'à cette époque. Du reste les années sont très -différentes entre elles; quelquefois dès le mois de Juin le temps est fixé , et assez beau pour qu'on puisse commencer sa tournée des Alpes. Quelquefois aussi, quoique rarement, il arrive que le temps est si peu sûr que l'on ne peut pas se flatter d'avoir deux ou trois semaines consécutives de beau , même pendant le9
*J Cette diète (le nom que l'on y donne et. Suisse est Tagleistung) , est l'assemblée annuelle des députés des XIX. Cantons sous la présidence du Landaminann de la Suisse. C'est là que I on délibère sur toutes le* a(Taire$ qui concernent le Corps hclt cuque eu général.
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mois les plus secs. Le mois de Septembre et plus souvent encore celui d'Octobre sont souvent les plus beaux de l'année à cause de la pureté et de la sérénité du ciel, et de la douceur de -air, de sorte qu'en Suisse, et surtout aux environs de Genève et dans le Canton de Vaud l'automne est une saison délicieuse.
SECTION ONZIÈME
Des arrangemens qu'il convient de prendre
quand on voyage à pied; avis à l'usage des
physiciens 7 des botanistes, des minéralogistes
et des dessinateurs.
Pour voyager commodément à pied, il ne faut porter ni boucles de jarretières ni jarretières fort serrées ; on se pourvoira d'un habit fort court d'une étoffe légère, mais forte, telle que du coutil, et d'une paire de pantalons. Il faut que ces derniers se rétrécissent graduellement au-dessous du genou, en suivant la forme de la jambe, et qu'ils serrent le pied de tous les côtés pardessus le soulier. Sinon on peut mettre des demiguètres bien justes, et d'une bonne étoffe, par exempie de drap, de cuir ou de coutil, et les porter dessus ou dessous les pantalons ; leur longueur doit être telle qu'elles atteignent le gras de jambe. Cette précaution est nécessaire au voyageur pour empêcher qu'il n'entre des pierres dans les souliers , car autrement il seroii presque sans cesse exposé à cet inconvénient à la des»-
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cente des montagnes. Il aura aussi besoin de deux paires de souliers, l'une munie de bonnes semelles, pour les chemins uuis des vallées, et l'autre pour marcher sur les rochers, sur la neige et sur la glace.
Toute personne qui désire de bien connoître l'intérieur des Alpes doit mettre beaucoup d'importance à se pourvoir d'une paire de souliers propres à parcourir ces âpres montagnes. Ceux que l'on porte ordinairement ailleurs ne peuvent guère résister plus d'un jour au frottement et à l'action des pierres tranchantes et pointues qu'on y rencontre partout ; au bout de 3 ou 4 heures de marche sur les neiges on les voit aussi se découdre et tomber pour ainsi dire en lambeaux. D'ailleurs on ne sauroit trop prendre de précautions pour mettre ses pieds à l'abri du choc des pierres, et pour assurer son pas autant qu'il est possible, dans le but de se garantir de toute sorte de dangers dans ces chemins difficiles. Il y a dans les Alpes trois principales sortes de rampes dans lesquelles on ne peut point se tirer d'affaire avec des souliers ordinaires; ce sont celles que l'on trouve sur le penchant des rocs nuds et découverts, celles des glaciers , et enfin celles qui sont revêtues d'un gazon court et serré ; il est encore plus difficile de marcher sur ces gazons que sur la glace même; parce qu'ils polissent le semelle du soulier au point de la rendre excessivement glissante. Dans ces cas on attache aux pieds de crampons dont on trouvera la figure et la description à la quatrième planche ; cependant il vaut toujours mieux encore porter l'espèce de souliers de
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montagnes dont nous allons parler, que de mettre des crampons. Les semelles de ces souliers doivent avoir au moins six lignes d'épaisseur. L'empeigne qui doit être d'un cuir fort mais souple, et recouvrir tout le dessus du pied, sera recouverte tout autour d'une bande de cuir d'un pouce à un pouce et demi de hauteur, afin de prémunir d'autant mieux les pieds contre le danger des chocs. Il ne faut pas souffrir que les coutures intérieures fassent la moindre saillie ; car il n'en faut pas davantage pour fouler le pied, ou écorcher la peau. Il conviendra d'essayer ces souliers, de s'y accoutumer en s'en servant pour quelques longues promenades avant de se mettre en route. Au moment de partir, on se pourvoira de trois douzaines de gros clous d'acier dont les pointes soient à vis, et dont les tètes larges au moins de quatre ligues et demie forment une large pyramide tronquée à quatre laces , avec une fente profonde au milieu, comme en est fait toujours une sur la tête de la vis. On fait entrer douze de ces clous dans la semelle de chaque soulier , en les plaçant à intervalles égaux, savoir sept daus la partie antéiieure et cinq autour du talon. Mais il faut avoir soin de leà i approcher autant du bord qu'il est possible de le faire sans risquer qu'ils ne déchirent la semelle et ne tombent. Dans les intervalles que ces. clous d'acier laissent entre eux, on a coutume de planter une rangée de clous ordinaire^ à large tête, assez près les uns des autres pour se toucher tous. Ces souliers -là sont également propres à assurer Us pas des voyageurs sur les grauits, sur la giace et sur
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l'herbe glissante; ils sont solides et ne sont nullement incommodes. On emporte soigneusement avec soi la troisième douzaine de clous à vis, afin de pouvoir les substituer tout de suite à ceux que la marche auioit usés ou émoussés pendant le voyage.
Les personnes qui souffrent beaucoup de la chaleur . laquelle est quelquefois véritablement presque insupportable dans les vallées et le long des parois de rochers , ces personnes, dis -je, feront bien de se pourvoir d'un chapeau de paille et d'un parapluie léger qui leur servira également contre les ardeurs du soleil et contre les pluies passagères qui pourroient survenir. Mais quand on a une ou plusieurs journées entières à faire par la pluie il n'y a rien de mieux pour s'en préserver qu'un manteau de taffetas ciré *) ou de coutil ; ces manteaux sont d'autant plus commodes qu'il est aisé de les replier et de les porter sous le bras.
Il ne faut pas oublier non plus de prendre un bon surtout et une paire de culottes de Casimir qu'en cas de besoin l'on peut mettre par-dessous les pantalons; ces précautions sont tiès-utiles pour se garantir des vents glacés qui régnent souvent sur les hautes montagnes.
On comprend que les paquets dont on charge les
') Ou -vend à Zurich d'excellens manteaux de toile cirée sur le pied de 9 florins. Ces manteaux causent à la vérité une chaleur excessive quand on est à pied ; mais c'est -là une circonstance qui en relève encore le prix lorsqu'on est «posé à un veut froid, ou lorsqu'on se trouve sur de hautes montagnes.
6G XL Skotion.
porteurs doi\cnt être aussi petïts et aussi légers que possible, car ils ne veulent guère poiter qu'une quarantaine de livres pesant tout au pins. Ainsi tout l'équipage que doivent contenir ces paquets se réduit à quelques chemises, quelques paires de bas, quelques mouchoirs de poche et de cou, une paire de culottes de casimn et quelques autres bagatelles de peu de volume *).
Je conseillerois à ceux qui veulent voyager sans guides et sans porteurs de porter dans une large gibecière le linge et les hardes dont ils ne peuvent se passer. Pour se soustraire à la curiosité importune et souvent dictée par la méfiance à laquelle ou est exposé partout dans l'intérieur des Alpes, ils feront bien de se faire passer pour des peintres de Zurich ou de "Wintertliour **). Ce conseil me paroit d'autant plus utile qu'il n'y a rien qui excite davantage les soupçons des montagnards que de voir des voyageurs qui marchent sans guide.
Les personnes dans le plan desquelles il entre de faire quelque séjour dans telle et telle ville pour y faire des connoissances , feront très -bien d'y envovei d'avance leur malle ou leur porte-manteau, soit par le fourgon de la poste, soit par quelque autre bonne occasion. ***)
*) Entre autres surtout une paire de bons souliers ordinaires
pour pouvoir en changer quand on le trouve à propos, *) Je me permets de douter de la bonne réussite de cet expédient; il y a beaucoup de cas dan.1, lesquels le prétendu peintre se trouveroit au dépourvu, et l'accent du prétendu Zuricois lui donneroit un démenti chaque fois qu'il ouvrirait la bouche. JSote du Trad.
***) L'équipage le plus portatif pour le voyageur à pied qui veut
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Le porte-feuille du voyageur doit ctre garni d'un style d'étaiu fondu , qui vaudra mieux qu'un crayon , car la pointe n'en est pas sujette à se casser, et les traits ne s'en effacent pas aussi aisément. Les amateurs du dessein prendront en outre une petite provision de papier blanc ou plutôt gris; car on indique vîte et aisément les clairs-obscurs sur ces sortes de fonds au moyen de quelques coups de craye blanche et noire , ou bien avec des butons de pastel ou du crayon jaune et bleu
être en état de voir partout La bonne compagnie consiste dans les objets suivans:
1) Des culottes d'une étoffe assez Cne pour ne faire, étant plities , qu'un très-;-etit volume.
2) Une paire de bas de soie.
3; Deux chemises très-fines, 3 cravattes et 3 mouchoirs de poche.
4) Une paire d'escarpins, danstesquels on loge un rasoir» du lit, des aiguilles et des ciseaux.
De tous ces objets on fait trois paquets au moyen de deux bas de soie dont on a coupé les pieds pour s'en servir en guise de sac, et d'un troisième où sont les souliers, L'habit, d'un drap fiu , est muni de 6 poches qui renferment tout l'attirail, de manière à n'en laisser rien voir quand on entre dans une maison pour y faire une visite. Pendant la marche on enveloppe les trois paquets dans un mouchoir de poche que l'on porte au bout de la canne du purapluye. Les autres jfoches ont encore l'espace nécessaire pour .contenir du papier, un porte-feuille, etc. Au reste pour un voyageur qui parcourt les Alpes , il est plus convenable de porter tous ces paquets et autres objets nécessaires dans une espèce de liavresac , avec un bon surtout d'un drap fin que l'on replie »ur les épaules.
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céleste *}. Chaque soir on repasse avec la plane tous Je* traits de l'esquisse, et ou marque les ombres avec de l'encre de la Chine ou du bistre, en ayant soin d'enlever avec le pinceau la couleur jaune et bleue des crayons et des pastels. Telle est la méthode la plus aisée et la plus avantageuse de se procurer en j>cu de temps une riche collection d'esquisses de scènes naturelles une semblable collection peut seule suffire au travail de la vie entière d'un amateur, s'il veut former un tableau de chacune des esquisses dont clic est composée, ou simplement eu tirer parti pour ses compositions; d'ailleurs la vue de ces desseins renouvellera sans cesse dans son amc le souvenir des Alpes et des plaisirs qu'il y a goûtés, et cela avec beaucoup plus de vivacité que les meilleures descriptions ne le pourroient faire. Mais quand on veut dessjner il faut absolument observer les illuminations du matin et du soir. Je recommande aussi fortement aux amateurs du dessein certains miroirs ronds, noirs et légèrement convexes au moyen desquels les effets de lumière, les ombres, les paysages entiers ou leurs diverses parties se trouvant rapprochées , et comme concentrées, peuvent être étudiées avec plus de facilité. On trouve ces miroirs à Zuiich, chez M. Breitiltghir , mécanicien.
Le botaniste ne peut guère se passer d'une petite pi esse à dessécher les plantes; il faut qu'il les porte lui même
*) Le format ie plus Convenable <jur le dessinateur puisse donner à son porte-feuille, c'est un grand in-8. attendu qu'il pourra le porter partout aicL lui dam une poche un p«u large.
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ou qu'il en charge son guide. Quant aux plantes délicates on doit les mettre sur-le-cliamp en presse, ou dans quelque livre où elles soient raisonnablement serrées. Au reste quand on choisit quelque poste pour y passer un certain temps, et y revenir tous les soirs après avoir fait son excursion, on peut pour ces sortes de promenades se dispenser de prendre une presse, et se contenter d'une boite de tôle dans laquelle on met les plantes , en ayant soin de la garnir de mousse fraîche, et de l'humecter de temps en temps.
L'appareil dont M. Pictet, Professeur à Genève, et l'un des principaux rédacteurs de la Bibliothèque britannique , fait usage, est le plus avantageux que l'on puisse recommander au physicien et au minéralogiste pour leurs voyages. Il consiste en une ceinture de cuir d'une certaine largeur, au côté gauche de laquelle on attache un petit fourreau de cuir pour le marteau; à droite, une petite poche propre à mettre un flacon d'acide enfermé dans une boîte de bois, un briquet, etc. Cette ceinture forme le haut d'un tablier de cuir mince, qu'on peut faire descendre jusqu'aux genoux ; mais on le retrousse au moyen de quelques boutons placés sur les côtés, de manière à ce qu'elle forme une espèce de large poche horizontale, ouverte en haut, et soutenue au -milieu par une courroie en forme d'Y renversé, dont les deux branches sont fixées à la ceinture; cette courroie embrasse la poche par-dessous , et s'attache par son extrémité à la bandoulière dont Mr. Pictet se sert pour porter son baromètre. Les pierres ainsi placées
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dans le voisinage du centre de gravite du corps , et supportées en partie par les épaules n'incommodent pas du tout le naturaliste. 11 les a toujours sous les yeux et sous la main lorsqu'il veut substituer quelque échantillon mieux conditionné à ceux qu'il avoit pris ailleurs; enfin les pierres ont moins à souffrir du frottement que lorsqu'on les met dans ses poches. Des crochets mobiles d'acier servent à suspendre d'un des côtés de la ceinture un Sextant de Ramsden , de 3 pouces de diamètre, instrument très-commode pour observer les angles, dont il suffit pour déterminer non seulement les degrés mais même les minutes; et de l'autre un horizon artificiel et un niveau d'eau pour prendre les hauteurs. M. Pictet a arrangé la boîte de cet instrument de manière à pouvoir s'en servir comme d'une petite table que l'on dresse sur une sorte de bâton qui s'ouvre en trois pieds, et forme un support pour le baromètre ; quand les trois pieds du bâton sont rapprochés et fermés, il peut faire l'office d'une bonne canne de voyage.
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nombre de lits à donner aux voyageurs qui, faute de trouver d'autre gîte, sont quelquefois obliges dans certaines vallées d'avoir recours à l'hospitalité du pasteur du lieu. 2) Si vous n'avez pas encore l'habitude de marcher, commencez, par faire de petites journées de deux ou trois lieues; ensuite ajoutez y successivement une lieue* chaque jour. En s'y pienant ainsi on finira par devenir bon marcheur.
5) Quand il sera question de gravir les montagnes, observez avec soin la précaution suivante: Marchez, surtout en commençant à monter, d'un pas mesuré et aussi lentement que possible; c'est le meilleur moyen de conserve! une respiration facile et d'empêcher que le sang ne circule avec trop de rapidité; d'ailleurs en prévcinnt ainsi une sueur trop abondante, et en ne fatigant pas trop fortement les muscules des jambes, on ménage ses forces au point de pouvoir monter pendant quatre ou cinq heures de suite, et davantage encore. La faute que commettent la plupart des personnes qui n'ont jamais voyagé dans les Alpes, c'est de commencer à gravir la montagne avec trop d'ardeur, ou du moins en faisant de trop grands pas, de sorte qu'au bout d'une heure de marche elles se trouvent tellement échauffées et épuisées qu'elles désespèrent déjà de pouvoir atteindre le sommet, après avoir fait à peine le quart du chemin. Au lieu qu'en suivant la règle que j'ai recommandée des hommes peu vigoureux et même des femmes peuvent s' 'lever à pied jusques sur les plus hautes montagnes. 4) Choisissez, s'il est possible, la face de h montagne
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qui est exposée à l'Occident pour y monter pendant U matinée, et en redescendre le soir par le côté oriental. De cette manière on évite la répercussion des rayons du soleil, et l'on jouit presque tout le jour de l'ombre et de la fraîcheur.
5) Quand vous serea sur les montagnes , ne vous éloignez jamais de vos compagnons au point de ne pouvoir plus vous entendre réciproquement ; autrement on est exposé à s'égarer et à s'écarter les uns des autres.
6) Quand vous aurez à traverser des neiges, arrangezvous à le faire de bon matin, avant qu'elle3 aient été ramollies par la chaleur uu soleil.
7) Ne vous bazardez jamais à voyager dans les hautes Alpes, avant la chute des lavanges du printemps; le danger subsisté tant que les sapins n'ont pas laissé tomber la poussière de neige dont ils sont chargés, ce qui dure de 2 à 4 jours après qu'il a cessé de neiger. Les avalanches sont plus fréquentes lorsqu'il neige pendant longtemps ; mais elles sont plus dangereuses quand il dégèle. Après de longues pluies , laissez aussi passer un jour ou deux avant de vous remettre en route pour traverser les hautes vallées dans lesquelles, à la suite d'un temps pluvieux, il se détache souvent de gros quartiers de pierres des parois de rochers dont elles sont parcourues selon leur longueur. Le mieux dans ces cas -là, c'est de consulter les babitans et d'observer scrupuleusement leurs conseils.
8) Avant de vous exposer à un pas dangereux, rassasiez pour ainsi dire vos yeux de l'aspect du précipice,
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jusqu'à ce que tout Tenet qu'il peut produire sur votre imagination soit épuisé , et que vous vous trouviez capable de le contempler de sang-froid. En même temps étudiez le chemin que vous vous proposez de suivre, en déterminant d'avance chaque pas qu'il vous faudra faire. De cette manière vous ne penserez plus au danger et vous ne vous occuperez que du chemin que vous vous êtes tracé. Mais si votre œil ne peut s'accoutumer à voir sans effroi le précipice, il faut vous désister de votre dessein. Car lorsque le sentier est très-étroit, la vue ne sauroit se diriger sur la place où il faut poser le pied sans plonger aussi sur le précipice, dont l'aspect inopiné vous donneroit des vertiges et pourroit aisément être cause de quelque malheur.
9) Ne prenez point inconsidérément la résolution d'escalader la cîme d'un rocher, lors même que cette excursion vous paroîtroit facile et peu dangereuse. Commencez par bien réfléchir à la nécessité où vous vous trouverez d'en redescendre, en considérant que le plus souvent la descente est plus pénible et plus périlleuse que la montée. Mais surtout ayez soin de consulter vos guides, et ne vous permettez jamais de faire un pas lorsqu'ils vous le déconseillent.
■ 10) Que la proximité apparente d'un objet ne vous engage jamais dans les montagnes à vous détourner à la légère de votre droit chenain. Un point dont vous vous croyez éloigné tout au plus d'un quart d'heure est souvent à mit distance de deux ou trois lieues. On est
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obligé de se former à apprécier les distances dans le* Alpes d'une tout autre manière que dans la plaine.
11) Quand vous voudrez parcourir un glacier ou une plaine de glace, il vous faudra prendre dans le lieu voisin plusieurs guides munis de cordes, de perches ou d'échelles, afin de vous mettre à l'abri de tout danger. Ensuite ayez le plus grand soin de ne jamais vous écarter de vos guides, de suivre scrupuleusement leurs conseils et de vous faire toujours précéder par eux. En observant ces précau Lions il ne vous arrivera jamais de malheur.
Ne vous avanturez jamais sur un glacier lorsqu'il est tombé fraîchement de la neige, ce qui dans ces régions élevées a coutume d'arriver quelquefois même au cœur de l'été. Evitez aussi constamment de traverser un glacier pendant la chaleur du gros du jour, car alors les neiges ramollies ne peuvent plus supporter le voyageur qui s'enfonce à chaque pas et risque de tomber dans des crevasses. Munissez vous d'un morceau de crêpe noir ou vert pour en couvrir vos yeux lorsque vous aurez plusieurs lieues de suite à faire sur la neige. La répercussion des rayons du soleil réfléchis parla neige fatigue excessivement la vue et cause même quelquefois des douleurs cuisantes au visage, à la suite d'une longue marche dans les glaciers et sur les neiges. On peut calmer ces douleurs en se lavant avec de l'eau dans laquelle on a étendu un peu d'alcali volatil.
12) En traversant les vallées par un temps très-chaud on est exposé à souffrir une ardeur extrême sous la plante des pieds , et il en résulte communément des ampoules
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fort incommodes. Vous vous prémunirez au moins jusqu'à un certain point contre ces deux désagrémens en entrant quelquefois dans un ruisseau et en vous y arrêtant jusqu'à ce que vos pieds et vos bas soient bien mouillés- Quand les ampoules sont déjà formées, il ne faut jamais les couper avec des ciseaux; au moyen d'une aiguille à coudre vous y ferez passer un fil aussi près que possible de la chair sans la toucher, et vous couperez les deux extrémités de ce fil à deux lignes de distance de la peau. En s'y prenant ainsi on ne ressentira plus de douleur dès le lendemain, et l'on pourra se remettre en marche sans inconvénient. Si vos souliers vous ont écorché la peau du dessus du pied, il suffira de le couvrir d'un linge enduit de suif jusqu'à ce que le mal soit guéri; d'ailleurs cette écorchure ne doit pas vous empêcher de continuer votre voyage, dès que vous aurez pris la précaution que je viens d'indiquer.
15) Au bout d'une journée longue et fatigante 'prenez un bain de pied d'eau tiède, mêlée avec du vin ou de l'eau-de-vie; on peut aussi se laver les pieds avec de l'eau-de-vie pure. Il n'y a rien qui délasse davantage f et qui fortifie plus les pieds que cela.
l$) Quand vous partirez le matin pour monter sur une montagne, n'oubliez pas de vous munir de pain, de fromage ou de salé et d'une bouteille empaillée remplie d'eau de cerises (Kirsehwasser). Car vous auriez beau avoir fait un déjeuné copieux avant de partir; un petit nombre d'heures d'une marche pénible dans l'nir subtil des montagnes en aura bientôt achevé la digestion,
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et vous serez tourmenté par la faim. Or dans les Alpes on est quelquefois obligé de faire quatre à sept lieues de chemin sans rencontrer aucune habitation, de sorte que dans ce cas là on a le plus grand besoin de quelques provisions de bouche pour ne pas succomber à la fatigue et à l'épuisement. Un peu d'eau de cerises mêlée avec de l'eau fraîche ou avec du lait forme une boisson fort propre à dissiper la fatigue, et qui refraîchit; d'une manière agréable et sans aucun danger.
15) Pour calmer la soif ardente à laquelle on est sujet pendant les grandes chaleurs dans les pays dominés par les montagnes, on se sert avantageusement d'eau et de lait, ou d'une poudre de limonade, ou de crème de tartre, dont on peut se procurer soi même une boisson rafraîchissante à la première source que l'on rencontre; il n'est pas inutile à cet effet de porter un gobelet de bois ou de cuir.
16) Gardez vous de boire avec avidité de l'eau des sources froides, ou de celle qui sort des glaciers, au moins lorsque vous serez échauffé *). Ces eaux-là occasionnent à bien des gens des coliques très-incommodes, de sorte que vous ferez bien d'y mêler toujours quelques gouttes d'eau de cerises.
*) Il n'y a que quelques années que le P. Floridus, religieux du Couvent d'Enghelberg, se rendit sur une montagne, un jour qu'il faisoit très-chaud. En redescendant, il s'approcha d'un ruisseau pour s'y rafraîchir. Mais à peine eut -il lavé son front et ves mains avec cette eau glacée, qu'il tomba roide mort, frappé d'apoplexie.
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Ne mangez pas non plus beaucoup de fromage gras, surtout de celui qu'on a t'ait rôtir; cette nourriture cause aussi de violentes coliques à ceux qui n'y sont pas accoutumés. Il y a beaucoup de personnes qui prennent la diarihée après avoir mangé des laitages des Alpes, comme du petit lait, de la crème, du sérac mêlé avec du lait, etc. Quoique ces diarrhées ne soient pas dangereuses, ceux qui y sont sujets doivent s'abstenir de laitage, et se pourvoir de bon chocolat et de tablettes de bouillon quand ils ont à voyager dans les lieux où l'on ne trouve guère autre chose à manger. Il y a aussi des gens que les laitages constipent; mais quelques prises de crème de tartre suffiront pour les soulager.
17) Si vous êtes sujet à vous refroidir aisément, il convient de vous pourvoir d'un gilet de flanelle fine que vous porterez sur la peau même, toutes les fois que vous irez sur de hautes montagnes. Car il arrive souvent qu'après une montée de plusieurs heures, au moment où l'on se trouve le plus échauffé le chemin vient à tourner autour d'une paroi de rocher et à prendre une tout autre direction, de sorte que l'on s'y trouve quelquefois exposé à un vent froid et piquant, qui est insupportable alors même qu'on n'en éprouve aucun mauvais effet. Un gilet de flanelle prévient toutes les suites fâcheuses que ce refroidissement subit pourroit produire sur le corps.
18) Il y a des contrées dans les Alpes dont lesbabitans montrent la plus grande méfiance contre tous les voyageurs qu'ils voient dessiner, ce qu'ils désignent par une expression particulière (dasLand abreifsen — tirer le paysj.
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Dès que l'on s'appereoit de ces soupçons, il faut cesser tout de suite, de peur de s'attirer quelque désagrément. 19) Quand vous voyagerez à cheval dans les montagnes, vous pourrez accorder une pleine confiance à la marche assuré de votre monture. Laissez marcher le cheval comme il voudra, sans prétendre le conduire. On se sert uniquement de mulets et de chevaux pour transporter les marchandises dans les montagnes ; c'est pourquoi ces animaux sont accoutumés à marcher sans cesse sur les chemins rocailleux et difficiles qu'on y trouve. On ne peut s'empêcher d'éprouver quelque surprise en les voyant gravir les rampes les plus roides, d'un pas ferme et assuré. Mais comme on s'en sert le plus souvent pour le transport des marchandises, ils ne sont pas du tout accoutumés à être conduits au moyen du mors et de la hride; aussi ue leur en met-on point quand il s'agit de les monter, et l'on ne donne au cavalier qu'un misérable licou, ou une simple corde qui passe par la Louche de l'animal. Très-souvent dans les montagnes une paroi de rochers règne le long du chemin ; pour-lors les chevaux ont coutume de s'approcher extrêmement du bord opposé du chemin, pour ne point heurter contre les rochers. Or le chemin est souvent loi dé de ce côté-là par un précipice, dont l'aspect effrayant cause d'autant plus d'angoisses et de terreurs au ca\alier, qu'il se voit obligé de s'abandonner entièrement à son cheval. Il est assez à propos de descendre quand on rencontre des passages aussi propres à donner des craimes ; c'est -là le meilleur moyen de se délivrer de
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ces sortes de sentimens extrêmement pénibles et dont la laison ne peut presque jamais parvenir à nous débarrasser. Car dans le vrai , il n'y a rien du tout à craindre , pourvu qu'on laisse marcher ces animaux à leur fantaisie ; je n'ai jamais entendu parler d'un voyageur qui en suivant cette règle eût éprouvé quclqu'accident.
20) Ne prenez pas de gros chiens avec vous ; dans les montagnes où l'on rencontre si souvent des bestiaux, ils peuvent attirer les affaiies les plus désagréables aux voyageurs.
?. 1) Enfin si vous voulez voyager en Suisse avec utilité et agrément, il faut vous résoudre à laisser chez vous tous les préjugés du rang et de la naissance, toute la morgue et toutes les prétentions de la vanité , pour n'amener avec vous que l'homme. Si , adoptant cette maxime, vous saluez amicalement tous ceux que vous rencontrerez sur votre chemin, et en général tout le monde, que vous entamiez familièrement la conversation, avec les gens du pays, que vous répondiez d'une manière naturelle à leurs questions , et qu'en un mot vous leur fassiez sentir dans toute votre conduite que vous n'avez nullement la prétention de valoir mieux qu'eux, vous trouverez à coup sûr chez les Suisses tout autant de bonté, de cordialité, de fidélité, de loyauté et de vraie Complaisance unies au plus haut degré de candeur que chez aucune autre nation de l'Europe. Mais il est certain qu'il n'y a que ceux qui voyagent à pied qui puissent parvenu à bien connoitie ce peuple-là *).
) Ar.x diverses règle» contenues djns cette section le traducteur
So
SECTION TREIZIÈME
Divers plans de voyage, ou itinéraires à l'usage des voyageurs qui veulent parcourir la Suisse.
C'est pour l'utilité et la commodité des étrangers que j'ai tracé les plans qu'on va lire. J'espère que chacun y trouvera de quoi répondre au but qu'il se propose, et se déterminer en raison du temps et de? circonstances. Car quelques-uns des voyages que je propose exigent plusieurs mois , tandis qu'il y en a d'autres que l'on fera commodément en quinze jours et même en huit. Je me suis toujours attaché à guider le voyageur de manière à lui faire voir autant de contrées que possible penJaut le temps consacré à son excursion, et à ne pas lui faire prendre le même chemin au retour. Ce dernier point est souvent très-difficile à remplir en Suisse, où il y a «ne grande quantité de contrées impraticables , de sorte que l'on est obligé de s'en tenir au petit nombre des chemins ouverts dans les montagnes. C'est pourquoi il est souvent presque impossible d'arranger un plan de voyage de manière à ne passer qu'une seule fois dans
de la première édition ajoute celles de partir toujours de grand matin, soit quand il est question d'aller sur une montagne, afin de profiter des momens où le sérénité de l'air montre dans toute lenr magnificence les belles vues qu'on y va chercher, soit quand il faut aller en bateau sur quelque lac ; parce que les orages y sont beaucoup plus fréquens l« soir que pendant la matinée.
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chaque endroit. Du reste tous les itine'raires suivans sont particulièrement destines aux personnes qui voyagent à pied ou à cheval.
La lieue de Suisse est compose'e de 6000 pas, dont chacun contieat 2 pieds et demi de Zurich , par conséquent la lieue fait 15000 pieds. Ciaq lieues de Suisse font environ six lieues d'Allemagne.
La lieue de Suisse approche beaucoup de la lieue commune de France à 23 au degré nonagésimal , laquelle contient approximativement Ct3^j55r>55 kilomètres; car celle de Suisse en fait 5, 2786s- Quinze pouces de Zurich, de 12 au pied font, d'après les recherches du Professeur Tralles, un mètre à 2//oooo près. — La lieue de Suisse contient 18000 pieds de Berne.
Chapitre premier
Itinéraires à l'usage de ceux qui veulent faire tout le tour de la Suisse.
Premièrement pour les voyageurs qui viennent
du côté de l'Allemagne avec l'intention
d'y rentrer à leur retour.
LicHiss de Suisse.
Je conseillerois à ceux qui entrent en Suisse du côté de Schaffouse de se diriger de la manière suivante:
DeSc/iajy'ouse par Steinsur le Rhin , Constance et Arbon, à Koschach ..... t6.
De-là on pourra prendre deux routes différentes ;
i) Le long du lac de Constance , par la plus belle partie du Rhinthal , par Rhineck , Altstetten , Haard, par la forêt du Rhinthal et par Eggersianden au bourg d'Appenzell; de-là en passant par Gaifs ÇGds , selon la prononciation du pays), par dessus le Gàbiisberg *) , parTroghen, Spcicher et Vogliseck à St. G ail, . . . 13 à 14.
(* „ Le lecteur observera une fois pour toutes que Berg signifie „ en allemand montagne, et Thaï, l'allée; nous ne tra- „ duirons point ces deux mots lorsqu'ils entreront dans la „ composition d'un nom. " JYote du traducteur de la première édition.
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Lieuos de Suisse.
De St. Gall par Ilérisau en suivant la grande route, ou bien en suivant les sentiers de la montagne par Tcuffen (Tâfe) *) SchwcULiounn et Peterzell à Wattwyl , et de-là par Hoummelwald, Bildhaus, Kaltbrounn et Schennis à JVesen 13 à 14.
2) Ou bien de Roschach par St. Gall, Vogliseck, Speicher, Troghen , par-dessus le Gàbrisberg à Gaifs. De-là par Bûliler et Teuffen , ou bien par Haslen et Wonnenstein (nom d'un couvent de religieuses) à Herisau, à Houndwyl et Appenzell; de-là on entrera dans le Rbinthal par la forêt du Rhinthal et par Eggerstanden ; ensuite en poursuivant sa route par Kobelwies, Oberiied, par le Hirtzensproung, par Sennwald , Saletz, Werdcnberg, Bouchs, Sevelen , Altemoos , Trùbenbach, Sargans et Wallenstadt, l'on s'embarquera dans ce dernier lieu sur le lac de ce nom pour se rendre à "Wesen . 27 à 28.
De Tf'esen par Mollis à Claris . . 2.
De Claris au Pantenbriick (le pont de Pan-
en); et de-là pour revenir à Claris . . il.
De Claris par le Klonthal, en passant par
dessus le Mont Praghel , et par le Mouttenthal à
Schwytz (on aura 4 heures et demie de montée) 10 à 11.
) On a une lieue et demie de détour en passant par Teuffen ; mais on jouit en chemin de la vue d'une belle partie de 1" Ausser-Iihoden, ou Appenzell- réformé.
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Lieues de Suï.cse.
DeSchn-y-'z en traversant le Mont Hakcn , ou Lien par Mvtenberg à JV. D. des Hermites, (Einsiedeln) (i heure 1j-j de montée) ... 5.
De N. D. des Hennîtes en passant par le mont Etzel on se rendra à Richteischwyl, où l'on peut s'embarquer sur le lac pour se rendre à Zurich , si l'on n'aime mieux y aller à pied 8.
Ce voyage d'environ go lieues *) , peut se faire commodément à j-ied en seize jours, et cela «le manière à jouir pleinement de tout ce que la nature offre d'intéressant dans ces contrées-là.
De Zurich par Bade, Windiseh , Konigsfeldea, Scbinznach et Wildeck à Arau . . g.
(Ou Lien de Bade en passant par Mellinglien pt Lentzbourg pour se rendre à Aarau, 011 abrégera de 4 lieues; mais ce chemin-là est moins intéressant ....... 5.)
D' Aarau on passera par la montagne de Schafmttt dans le Canton deBàle, d'où l'on se rendra d'abord à Liestall . . . . . 6 à 7.
On a une lieue à monter pour arriver sur la Scliafmall. Il faut prendre un petit garçon à
*) On observera que dans la suite, comme ici, je propose le plus souvent diverses routes pour se rendre d'un lieu dans un autre; par conséquent il faut avoir égard à cette circonstance quand on veut trouver la somme totale des lipucs d'un voyage, et ne point additionner les lieues indiquées à la marge sans en soustraire préalablement celles de L route que l'on ne veut pas fjire.
Chapitre I
Lieues de Suisse Erlisbach , village situé au pied de la montagne, pour se l'aire conduire jusqu'à l'endroit où l'on «e peut plus se tromper de chemin.
De Liestall par Hollstein , , Wallenbourg, Langbenbrouck , d'où, l'on passe par la montagne du Hauenstein à Ballstall, et par la Clous et Widlisbach à Soieure . . . . 9 1j2.
(Ou bien: à? Aarau par Oîten , Aibourg, Zofingue et Langbentbal , à Soieure . . *4 ?2*}
On a une lieue de montée en passant par le Hauenstein; un sentier de plusieurs lieues de longueur mène de LavghentLul à Soieure.
De Soieure par Bienne, Arbeig, Seedorf, Frînisberg et Neuhaus (Maison neuve) , à Berne 13.
De Berne par Langnau dans l'Emmenthal, Eschlismatt, Schiipfen, Hasli , Entlibouch en passant la Bi ameck , puis par Schacbeu et Malters à Lucerne ..... ij.
A Lucerne on s'embarque sur le lac pour aller à Kûfsnacbt, d'où l'on va par terre à Immensée sur le lac de Zoug ; l'on traverse ce dernier pour se rendre à Zoug ..... 5-
De Zoug à Egheri (1 1. ^2 de montée) 3.
fy Egheri par Morgarten et Sattel , où l'on prend un sentier pour passer le Steiner-Berg et de-là descendre à Art (1 lieue 1/2 de montée) 6 ou 7.
(Ou bien: à'1 Egheri en traversant le Rouberg, ou le Roufi-Berg pour se rendre à Art (1 1. ^ de mont c) ...... 5 f/j.)
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Lieues de Suisse.
Ceux qui n'ont pas envie de voir ces contrées peuvent de Zoug aller en droiture à Art en traversant le lac ou en côtoyant les bords à pied 3.
D'Art sur le Mont Righi , d'où l'on redescend à TVeggis 7.
De Pfeggis en traversant le lac des Waldstettes , on se rend à Alpnach , et de-là à Sarnen 4 1fe.
De Sarnen on peut d'abord aller par Kerns et Stantz dans la vallée d'Enghelberg, d'où l'on revient aussi par Stantz à Bouochs . . 13.
(Ou bien: de Sarnen par Sacbseln, où l'on passera le lac de Sarnen; par Ghyswyl, pardessus la montagne de Kaiserstubl ; puis en traversant ou en longeant à pied le lac de Lungern, à Lungern ; de-là on traversera le Mont Brunig, et passant par le Zollhaus (la maison du péage) et par Wyler, on arrivera à Meyringhen (1 lieue 1J2 de montée) .... g.
On peut passer la nuit au Zollhaus sur le sommet du Brunig.
De Meyringhen on passe la petite montagne
de Kircbet , d'où après avoir traversé Hasli-
ground, Weiler et le Ghentel-Tbal on monte
sur les Alpes *) de Rofsweid et d'Engstlen, d'où
*) Tel est le nom que l'on donne en Suisse aux pâturages élevés des montagnes, où Ton conduit les bestiaux pour les y g?.rder pendant une partie de l'été. Chaque Alpe un 'peu considérable est munie d'un ou de plusieurs chalets. JVote du Tiad.
Chapitre I
Lieues de Suisse.
l'on s'élève sur le Mont Joch (5 1. de montée) ; ensuite passant à côté du petit lac du Mont Joch et par l'Alpe d'Obertrùbsée on arrive kEnglielberg ioàu. On peut passer la nuit dans les chalets d'Engstlen.
(Ou bien enfin on ira de Sarnen par Melchthal, et de-là en passant le Storreck, (ou bien en prenant un chemin plus court, mais plus pénible par la Min-Alp et le Jouchli à Enghelberg 7*8-)
D'Enghelberg à Bouochs ... 5-
On peut se rendre d'Enghelbcrg à Altorf en traversant les Alpes de Sourenen par un chemin pénible, long de g à o lieues, et praticable seulement pendant les mois les plus chauds de l'année. Au reste comme les voyageurs trott» veront assez de montagnes à voir sur leur route, ils feront mieux de se rendre à Altorf par le lac qui est très-ùntéressant dans ces quartiers.
Ainsi de Bouochs en traversant le lac on se rendra à Fluelen et de-là à Altorf . . 6 1\i.
D' 'Altorf en traversant la vallée de la Reufs , (Reufsthal) par les villages d'Am Stàg, Wasen et Gôschenen, d'où l'on arrivera au passage dit des Schbllinen ; puis après avoir passé le pont du Diable on entrera dans la vallée d'Urseren , et passant par les villages d'An der Matt et d'Hospital on arrivera à VHospice du St. Gotthard ir.
De VHospice par Àirolo à Dazio *) (Zollhaus) 5.
*) Maison où l'on paye le péage.
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Lieues de Suisse* % De Dazio par Faido, Gioinico (Irnis), et
Poleggio, à Bellinzone .... 9.
De Bellinzone on passera le Mont Cenere pour se rendre à Lngano .... 6.
De Lngano on prendra le sentier qui suit les bords du petit lac Muzzano et mène à Viglio, d'où l'on traversera en bateau le lac d'Agno et le petit lac (Laghetto) ; puis on débarepaera au pont de la Trésa (Ponte Tresa) , et on ira à pied , par Ostc'ria Madonna del Piano, à Lnvino 4.
De Lnvino on s'embarque sur le lac Majeur pour aller voir les îles Borromees ; de-là on retourne à Mergozzo , où l'on se remet en marche, et en passant par Ugogna on arrive à Domo d'Ossola ....... ï6.
Si l'on ne peut pas faire ce voyage en un jour, il faut aller coucher à Intra, ou à Pulanza, vis» à-vis des îles Borromees, et se rendre le lendemain à Domo d'Ossola, On ne trouveroit ailleurs que de mauvais gîtes.
De Domo d'Ossola on passe le Simplon. Ou va d'abord à Divedro, puis à Gunt ou Ruden , auberge isolée, au village de Simplon, et de-là à l'hospice situé sur le point le plus élevé du passage, à 10 1. de Domo d'Ossola, d'où l'on descend à Brieg (6 lieues de montée) . 14*
De Brieg à Oberghestelen dans le Haut- Valais, presqu'au pied du Grimsel . Q.
H'Oberghcstclen on entre dans le C lièrent liai
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pour aller voir le glacier du Rhône; puis l'on monte sur le Grimsel en passant par la Mayen- >vaiid , et l'on redescend à Spital (l'Hôpital) 5
(Si l'on veut éviter la Mayenwand , passage qui sans être dangereux est pénible et très-fatigant , il faut depuis le glacier du Rhône redescendre à Oberghe.uelen , d'où l'on suit la route du Grimsel au moins jusqu'à Spital . 7.)
De Spithal par le chalet de Handeck , et par les villages de Gouttanen et de Hasliground à Mcyringhen ...... 7.
De Meyringhen on passa le Mont Scheideck. Le chemin traverse d'abord le village de Schwande ; de-là on arrive au Moulin à scie (Sâgemiihle), puis au bain de Rosenlaui, a la Brouch-Alpe, et à la Schwarzwald- Alpe où l'on trouve les derniers chalets; ensuite après avoir passé par l'Alpighell-Alpe, l'Eselsrùcken , et par le point le plus élevé du passage du Scheideck , on descend au Grindelrvald (5 lieues y2 de montée) J,
Du Grindeltvald par Zweylùtschinen à Lanterbrounn ....... 4*
(Mais on fera un chemin beaucoup plus intéressant en passant depuis le Grindelrrald par la Wengher-Alpe et par le Lauterbrounn- Scheideck . . . . . . 5 ou 6.)
De Lauterbrounn il faut retourner à ZweylùtschineD , et se rendn ptt V\ilderschwyl , (ou
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Lieues de Suisse, passant par Gsteig , chemin qui présente une excursion plus agréable) à Interlaken . 5 fJ2,
Tyinterlaken à Unterséen, d'où l'on peut en traversant le lac de Thoun aller à Foulensée. (Autrement on peut suivre à pied les bords de ce lac jusqu'à Leusingheu) ; ensuite on se rendra parEschi, Mûlliuen et Froutinghen au Kanderstâg 8 ft*
Du Kanderstâg on passe le Mont Ghemrni. On arrive d'abord à l'auberge de Schwarrbach, ensuite après avoir passé à côté du Taubensée , (petit lac situé sur le sommet de la montagne) on descend aux Bains de Louèsche (plus de 5 I. de montée) . . . , 7 ou 8.
Des Bains de Louësche (Leukerbad) , à Sierre (Siders), par Sion (Sitteu) , et Martigny à St. Maurice ..... 15.
De St. Maurice, par Bex, Aigle, Roche et Villeneuve, à Montreux (Moutru) . . 6.
De Montreux on passe la Dent de Jaman pour entrer dans le Canton de Fribourg , et par Montbovon, on se rend à Gruyères (2 ou 3 lieues de montée) ..... 8-
De Gruyères (Griers) par Bulle à Fribourg 7.
De Fribourg , par Morat, Payerne, Moudon, Carrouge du Jorat, Meziéres , Essertes, et en passant près du lac de Bré à Vevey . 14 ?2»
(Ou bien d1 Aigle, par Sepey, soit Ormond dessous, par les Mosses, et la Lécherette (au-
Chapitre I
Lieues de Suisse, berge isolée) à Château d'Oex (Ocsch) (5 lieues de montée) . . . . 7 ou 8-)
De Château d'Oex par Rougemont, Gessenai (Sanen) et Lauenen, après quoi l'on passe le Hasler-Berg pour aller à An der Lenk (4 ou 5 1. de montée) ..... 10.
L'auberge de Lauenen est très-mauvaise.
D'An der Lenk par Zweysimmen , Weissenbourg et Wimmis à Thoun . . 12 ou 15.
De Thoun par Berne, Fribourg , Bulle et St. Denis à Vevey .... 24.
De Vevey par Lausanne, Morges, Rolle, Nvon et Coppet à Genève . . . 16.
De Genève par Chêne, Naugi, Contamine, Bonneville, Cluse, Maglan , St. Martin, Sallenche, Chède et Servoz; après quoi on passe YArve sur le pont Pélissier, on entre dans la Vallée de Chamouny par un chemin de montagne en corniche, que l'on nomme les Montées ; puis passant d'abord par les Ouches, on se rend au Prieuré chef-lieu de la Vallée . . 18.
En retournant à Genève par la même route 18.
De Genève par Nyon, Rolle et Gimel, audessus duquel on passe la montagne de Marchairu pour se rendre à la Vallée du Lac de Joux 10 ou 12.
(Ou bien de Nyon par St. Cergues, d'où l'on peut aller sur la montagne de la Dolaz ; puis par les Rousses, et le Bois d'Amont, au Brassa
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Lieues de Suisse, premier village de la Vallée du lac de Joux {i ou 3 1. de montée) . . • . . 8 ou 9-}
Du Brassa au Lieu; puis, après avoir passé à côté du petit Lac-Tar , on fera le tour du lac des Brenets et l'ou ira à Y Abbaye au bord du Lac de Joux . . . . . . 3 ou 4.
De M Abbaye dans la vallée du lac de Joux on passera la Dent de Vaulion pour se rendre à Romainrootiers et de-là par Orbe à Yverduii G ou 7.
(Ou bien de la Dent de f'aulion on descendra à Valorbe, et passant par Balaigues, IJgnerolle et Valeire, on se rendra à ï'verdun G ou 7.)
jyi'verd/in par Granson , Vaumarcus , St. AuLiu, Boudry, Colombier, St. Auvernier, et Serrières à Neuchâtel .... 6.
De Neuchâtel par Peseux, Corcelle, Rochefort, Brot, Noii aiguës, Rosières, Travers et Couvet à Motiers ..... G.
De Motiers par St. Sulpi , Verrières, Bsyard , la Côte -aux -fées, Brévine et le Locle à la Chaux-de-fond ..... 9.
(Ou bien de Motiers, quand on est arrivé à Boveresse ou à St. Sulpi, on peut traverser la montagne pour aller en droiture à Brevine. On a une lieue de montée ; mais on abrège considérablement.)
De la Chaux-de-fond par le val St. îmier à Sonceboz ....... 8
Chapitre I. g
[Ou bien de la Chaux-de-fond par la vallée de Sagne, des Ponts et de Ruz, et par Valengin i Neuchâtel . . . . 7-8.
De Neuchâtel par St. Biaise, Cornaux, Cressier, Montet, Neuvcville (Neuenstadt) , Glcresse (Ligerv), Douanne (Twann), Bienne, Boujean (ou Baujean, Botzingben) et Ruchenette à Sonceboc 8^2.
[Ou bien de Neuchâtel par St. Biaise, Mirîn,
Tont de Thièle (Zihlbrucke) , Cetlier (Erlaeh),
et de-là , après avoir traversé le lac de Bienne
eu bateau, par Bienne à Sonceboz') . . g.)
Observation. Ce dernier chemin pour aller de la Chaux- de- fond à Sonceboz est véritablement beaucoup plus long que celui qui passe par le falSt. Imier ou par YErguël; mais en revanche il est infiniment plus agréable, moins monotone, et plus intéressant sous tous les rapports. C'est toujours avec plaisir que l'on voit, même pour la seconde fois, des contrées aussi remarquables. D'ailleurs si le voyageur suit le plan que j'ai tracé, il arrivera pendant les vendanges sur les bords des les de IVeucliàtel et de Bienne, circonstance qui ajoutera au plaisir qui l'y attend.
De Sonceboz par Pierre -Permis, Tavanne ( Dachsfelden ) , Malleiai , Couit, Moutier (Munster), la Rocbe , Correndelin , Sangern (Soibier), Laufen , Giellighen, Esch ", et Reinacb à Sale .... 15-16.
Le voyage de Zurich à Bille dont je viens de tracer le plan, est d'iu moins (00 lieues, et peut se faire très-
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commodément pendant 2 mois et 12 jours. Mais comme on ne peut pas cheminer sans interruption vu qu'on est obligé de s'arrêter eu divers endroits pendant une ou plusieurs journées, soit pour se reposer, soit-pour voir les curiosités d'une ville, soit pour laisser passer le mauvais temps , il faut compter tout au moins quatre mois, et par conséquent quatre mois et demi, ou 5 mois pour la totalité du voyage. Ceux qui se proposent de suivre ce plan devront se rendre en Suisse vers la fin d'Avril.
Les personnes qui auroient envie d'aller depuis Lugano faire une excursion de quelques jours à Milan , pourroient se rendre sur le lac à Capo-di-Lago, où ils trouveroient une voiture qu'il fandroit faire retenir d'avance depuis Lugano , et qui les mèneroit en un jour par Mendrisio et Corne à Milan. Pour qui voudroit s'arrêter à Corne et remonter sur le lac de ce nom jusqu'à Villa-Pliniana , il faudroit s'arranger pour une journée et demie. De Milan on revient en voiture jusqu'à Sesto où l'on prend une barque pour se faire conduire aux îles Borromées, et de-là à Intra ou à Palanza, où l'on peut passer la nuit, lin partant de Milan à 5 heures du matin on pourra être à Intra au coucher du soleil.
De Lugano on peut encore gagner en droiture le lac de Corne en passant par Porlezzo , puis à côte du petit lac di Pier\a, et enfin en traversant une montagne au pied de laquelle on se trouve à Ménasio, sur le lac de Corne. Mais cette route est fort décriée , à cause des
Chamtre I. g5
voleurs; il faut donc s'informer à Lugano si cela n'a point change.
Le passage du Simplon est extrêmement intéressant; on y voit des contrées hérissées des rochers les plus efFrayans et dont l'aspect n'est pas moins admirable que terrible. La nouvelle route elle-même, au moyen de laquelle les carrosses passent du Valais en Italie , est très-digne de l'attention du voyageur. Cependant si Ton souhaitoit d'abréger le voyage des bords du Lac Majeur jusques sur le Grimsel , on pourroit atteindre ce but eu traversant, pour se rendre sur cette montagne , les vallées , suivantes qui ne sont guères moins curieuses. D'/nlra sur le Lac Majeur à Locarno , environ 7 ou 8 lieues; de-là en traversant le Val-Maggia (Maynthal) à Maggia 3 lieues; à Cepio 3 lieues (ce n'est qu'une mauvaise auberge); à Bosco (petit village où l'on parle allemand; on y loge chez le curé) 3 lieues. De Bosco on a une lieue et demi pour gravir le Mont Purca , (montagne de la Fourche) d'où l'on redescend en 3 heures et demie droit dans la vallée de Formazzo dans le village de Pommât, où l'allemand et le piémontois sont également en usage. Enfin au sortir de Pommât on traverse le glacier de Cries et l'on arrive à Oberghestelen dans le Haut-Valais. Tout ce trajet est d'environ 21 lieues dont il y en a 5 de montée. WOberghestelen on suit ia route qui a été indiquée ci-dessus.
Les voyageurs qui viennent en Suisse par Munich et par Augsbourg , ont coutume de passer par Ulm , et de se rendie ^Schaffouse. Je leur conseillerois d'aller plutôt à
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Memminghen , et de-là à Lindau sur le lac de Constance, Sans faire plus de chemin, ils se procureront la vue de ce s iperbe lac dans toute sa magnificence. Arrivés à Lindau ils en longeront la rive du côté de l'Allemagne jusqu'à Mersùourg , où ils s'embarqueront pour se rendre à Constance ; de-là ils iront par terre à St.Gall, et continuel ont leur voyage comme il a été dit plus haut. Ils pouriont aussi de Lindau se rendre immédiatement par eau à Constance , ou bien encore aller par terre de Lindau par Breghentz , Rhineck et Roschach à St. Cal/, ce qui fait une course de 8 ou 9 lieues de chemin. Quand les vents sont favorables on va sur le lac en peu d'heures de Lindau à Roschach et à Constance. Au surplus, il vaut beaucoup mieux suivre par terre la rive du lac du côté de l'Allemagne, à cause de la beauté des vues qu'y présente le rivage Suisse. Les voyageurs dont il est question pourront à la fiu de leur route se rendre de Bâle à Schaffouse pour faire entrer cette dernière ville dans leur plan ; ou si cela ne s'accorde pas avec leurs projets ultérieurs, il faut qu'ils aillent de Zurich à Schaffouse, et puis à Bâle, et de-là ils poursuivront leur voyage comme il a été dit.
Chapitre I. Q
Lieues de Suisse.
vallée que l'on nomme die Cruùc, par Ilantz et Trons à Disentis, deux journées.
(Ou bien de Ragalz par Pfefiers , dans le Vàttisthal ; ensuite on traverse le Kunkelsberg, montagne très escarpée pour se rendre à Tamins , et de-là à Trims, d'où l'on se rend à Disentis comme nous venons de le dire. En prenant ce c^emin-là on aura également deux journées de marche.)
(Ou bien encore de Schaffousc à Claris comme au No. 1. ou a . . . 4G.)
De G/aris à Schwanden; puis par la vallée de Sernft — autrement dite la petite Vallée par Enghi et Matt à Elm ... 5.
D'Elm, en passant le Wichehberg, au travers d'une étroite gorge de rochers, nommée le Jetzschlund , jusques sur les hauteurs du llau;- Btock , d'où l'on descend par une j ente trésraj iJe dans les pays des Grisons; là on se rend par Panix, AnJaer: et Brighels à Disentis S~9-
(Ou bien de C'aris à Linttkal . . 5.)
De Linttkal en passant entre le Selbstsanft et le Todiberg à Disentis ... 6.
{Observation. Le chemin qui mène par la vallée ik- S ruft dans le pays des disons et Irès-reiu.irquablé à cause des rochers; niais outre qu'il est ■>t , il n'e.t praticable qrf*au cœur de l'été j quant au passage entre lf Sèihitsanft et le mont Todi, il est assez djn:;<.reux .)
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Lieues de Suisse.
De Disentis par Sédrun dans la vallée de Tavetsch, Salva, Camot , par l'Alpe de Surpa/iks, et de-là en côtoyant le lac de l'Oberalpe entre les montagnes de Nurgalar et de Piz-de-Terms, dans la vallée d'Urseren 6-7.
(Ou bien de Disentis par la vallée de Medels, et par les montagnes de Santa Maria et de Lukmanier, dans la vallée de Blegno ; puis, par Pulegio et Airolo , sur le mont St. Gotthard et à la vallée d'Urseren . . 21-22. )
2.) Partant de Caire par~Rcichenau, Bonadoutz, Rbetzuns dans la vallée de Doinletschg; de-là en suivant le revers du Heintzenberg on se rendia par Tusis , par la Via mala, par la vallée de Schams, par Zilis et par les Roffles à Sp/ûghen . . . . . 15.
De Splùghen par Medels, Planùra, Noveua (Noufleneu) au Rhin postérieur (Hinterrheiu) 2.
De-là on va voir la source du Rhin en passant par l'Alpe de Zaport ; on en revient par le Paradis et par l'Enfer au Rhin postérieur S.
Du Rhin postérieur passant par le mont Bernardin, par la vallée de Misox pour aller à Bellinzone, et de-là dans la "Val Lépontine on gagne celle à'Urseren en 3 journées et demie. (O/i bien du Rhin postérieur par Splùghen et par le Splùghenberg ; ,par Isola et Campodolcino à Clève soit Chiavenna . . 1O-11.
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Lieues de Suisse.
A Chiavenna on s'embarque sur le lac pour
Corne . • • - • . 10.
De Corne par Mendrisio à Lugano . 5.
De Lugano passant le Pont de la Tre'sa on se rend à Luvino, et de-là sur le Lac Majeur aux îles Borroi?iées . . . 7-8-
De ces Iles par Mergozzo et Ugogna à Domo d'Ossola ..... 6.
De Domo d'Ossola soit i°.) Par la vallée de Vichezza et par Centovalli à Locarno . 13-14.
De Locarno par Bellinzone, par la Val Lépontine et par Àirolo , dans la vallée d' Urseren ; ou bien de Locarno par Val-Maggia et Val- Lavizzara sur le Campo délia Turba (champ de la Tourbe}, puis par Airolo à Urseren 20-24.
Depuis Urseren par Réalp, pour aller passer leFuica, et voir de près le glacier du Rhône, d'où on ira à Oberghestelen . . 6-8>
\y Oberghestelen par les Loufenen , par Al aqua , Ronco etBedietto à Airolo (6 1. démontée) 9.
D'Jirolo soit en allant passer pi es de l'hospice de St. Gotthard, soit par la vallée de Canaria et l'Alpe inférieure on retournera à Urseren 8 _ I0«
Observation. Les voyageurs qui arrivent à Airolo du côté de l'Italie feront bien de passer- par Bedrelto, Ronco, les Loufenen et Oberghestelen, de voir le glacier du Rhône et de passer le F«rc» pour se rendre à Urseren.
Be Domo d'Ossola , soit 2.0.) Par la Val
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Lieues de Suisses.
d'Oscello (<las obère Eschentbal) à Formazza (Pommât) ..... 9.
De Formazza en passant près de la superbe cascade de la Tosa , et en traversant le glacier du Cries, à Oberghestelen ... 7.
TyObergltestelen en passant le mont Furca , ou bien par Ronco , Bedretto, Airolo à la Val à'Urseren.
De la Val à'Urscren à Allorf. . . 9.
\y Altorf par Bûrglen, à Unterschâchen 4.
jyUnterschàchen en passant à côté des Alpes de Claude , sur le Balme , les Clauses et par l'Àlpe d'Uri (Urr .ralp) à Lintthal (4 1. , de montée) ..... 7.
De hintthal à Claris ... 5.
De Claris par le Klcinthal, en passant le mont Praghel, par le Mouttathal , à Schvyytz (4-5 1. de montée) . . . .10-11.
De Schvrytz par le mont Haken à N. D. des Hermites (Einsiedeln) ... 3.
TfEinsiedeln par le mont Etzel et par Rapperscbwyl, à Zurich . . • . 8~9«
De Zurich par le mont Albis à Zoug , et de-là par Ait sur. le mont Righi jusqu'au couvent (5 1. de montée) . . . 10.
Du sommet de cette montagne on redescendra à Weggis où l'on s'embarquera sur le lac pour Lucerae (il. 7(s de montée) . . d-j.
Chapitre I. loi
Lieues de Suisse.
De Lncerne à Wiakel où l'on prendra le bateau pour aller à Stantzstad ; puis de-là à pied par Stanz à Enghelberg (2 1. de montée) 8«
D'Enghe/berg sur les Alpes de Trùbsée et d'Obéi trùbsée, près du petit lac du mont Joch, sur les Alpes d'Engstlcn et de Rossweid, par le Chentclthal , Weiler et Im Ground , en passant le Kirchet, à Meyringhen . 10- 11.
(5-G 1. de montée. On peut trouver un gîte pour pisser la nuit sur l'Alpc d'Engstlcn.
De Meyringhen à Brientz , où l'on s'embarque sur le lac pour Iiiterjaken , et de-là par terre à Lauterbrounn ... 9 1j-j.
De Lauterbrounn par la Wengher- Alpe et par le Scheideck dit de Lauterbrounn au Grindeln'ald (2-3 I. de montée) . . 5~6.
Du Grindelwald par le Scheideck à Meyringhen (2 l. 1]-j de montée) . . 8-
"De Meyringhen par Hasliground, Guttanen, Handeek et Rbdtisehboden à l'hospice du Grimsel (presque toujours en montant) . 7-8«
Du mont Grimsel à Oberghestelen (1 l. 1[z de montée) . . . . 3- 4.
TfCberghestelen par Munster, Ernen , Lax , Morel et Natters à Brieg ... g.
De Brieg par Viège (Visp) , Raron et Louasche (Leuk) aux Bains du même nom (2 ou 5 l. de montée) ..... Q.
XIII. Section
Lieu?s de Suisse.
Des Bains de Louèsehe on monte sur le Chemmi en .... 2.
Du sommet du Chemmi on a trois chemins différons pour aller au village d'sln der Lenk
i) Par Kanderstàg , Froutinghen, Mùllinen, W'mmis, Weissenbourg et Zweysimmen en 20-21.
(ou 2) Par Adelboden en . . 14.)
(et 3) En droiture par la vallée d'Engstlen en
passant à côté du Stroubel, en . . 10.)
Observation, On n'a pas de montée à faire en suivant la première de ces route*, au lieu qu'en passant par les deux autres on a plusieurs lieues à monter. Pendant toute la troisième on ne rencontre pas un village et pas même une cabane; c'est pourquoi il faut se pourvoir d'un bon guide.
D'^rt der Lenk à Lauenen . . 5*
De Lauenen on a aussi trois différens chemins pour aller à Martignj dans le Bas-Valais.
1) Par le Gessenai , Rougemont , Cbâteau d'Oex , la Lécherette (auberge isolée), les Mosses, Ormond dessous (soit Sepey), Aigle, Bex et St. Maurice . . . 17-18»
(ou 2) Par Gsteig, par les montagnes à Oimond-dessus, par Bex et St. Maurice 12-13.)
(et 3) En passant le Sanetscb, par Sion et St. Pitrre . . . . 12-13.
(On aura quelques lieuci de montée à faire par chacune de- ces trois routes.)
De Martigny plusieurs chemins mènent aussi
Chapitre I. loi
Lieues de Suisse, à Genève; savoir: i) Par S'. Maurice, Bex, Ai°le, St. Gingoulph , Meilleiie, la Tour londe, Evian , Thonon , au-dessous du coteau de Boisi et par Cologny en . . 19.
(ou 0.) Par le Col de Balme (ou bien par la Tête-noire), par Chamouny, Sallenche , la Clu;e et Bonneville (2- \ lieues de montée) en 27.
(et 3) En montant sur le St. Bernard par St. Br^.nchier, Osière , Liddes et St. Pierre à l'Hospice du grand St. Bernard (_\ - 5 1. de montée) 8-
De V Hospice on descend à la Val d'Aosta et à la Cité iVAosta ... 6.
De la Cite par la vallée de Doire , et par Salle à Courmajeur . . . 1 1l>
De Courmajeur on traverse une forêt de nu'It ses d'où l'on appercoit le magnifique glacier de Brenva ; puis on entre dans la vallée de Veni, jusqu'où descend le glacier de Miage ; passant par une gorge des plus sauvages, on longe le petit lac de Combal, en suivant Y Alléeblanche ; puis on traverse le Col de la Seigne, et après avoir rencontré le chalet Motet on arrive au hameau de Glacier . . 8«
De Glacier en passant le Col des Fours, ou bien par Chapiu, sur le Bon -homme, par le Plan des Dames, par le plateau du mont Jovct, près des cabanes de Nantbourand et par le village de Contamine à Bionnai . . y- 10.
io l XIII. Sectjox.
Lieues de Suisse, De Biorfnài on suit la vallée du Mont -Joie jour aller passer le Col de la Forelaz , et se rendre par les Ouchi s à Ckamounj' . . «j.
(On aura r.u moins 14 à i5 lieues à monter par ce chemin là)
1) De Çhamouny par le Col de Balme (ou par la Tête -noire) par Martigny , St. Maurice, Aigle, St. Giiigoulpli etc. à Genève . 27.
(2) Ou par Salleiidie et Bonneville en droiture à Cl neve ..... 18.
(5) Ou bien enfin par le Col de Balme et par
la vallée de Trient, par la Tête-noire dans la
Valorsine , par la Couteraie *) , le long du
Bérard jusques sur le Col de même nom, pies de
la pierre à B :rard (nom d'un grand rocher plat
s^us l'abri duquel on a pratique une étable pour
les \acbes) et de la table au Chantie jusques sur
Je sommet du Buet , d'où l'on redescend à fonds
et où l'on va passer la nuit; puis par l'abbaye de
Sixt, et par Samoin à Genève , 5 journées ^2).
Observation On a 9 1. et 1/2 de marche pour atteindre le sommet du Buet eu partant de la Couler. ne , et il fuit faire deux on trois lieuessur la neige. Cette course de montagne e*t pénible, mais très-intéressante.
*) C'est !à qu habite le meilleur guide que l'on | uisse prendre pour aller sur le Buet, On le nomme Pierre Boy on ou Bozon. Au reste on a découvert un autre chemin qui par Servoz mène sur le Buet, et qui vaut mieux que celui dont il est ici question; Yoy. Tente II. à l'article Servoz,
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Ligues de Suisse»
De Genève par Lausanne à T'evay . X(J,
De J evuy en passant più» du lac de Ere à Mo ii Jon . . . . . 5 '.'•
De Moudon par Paycrne et Morat à Berne 11,
De Berne par Soleure à Biennc . . 12,
De Sienne par Neucliàtel à Yverdun . ij.
D'l'i»erA*« on ïj a à la vallée du Lac de doux et Ton en retiendra comme il a été indiqué au jN°. 1. en . . . .12-14.
Ou bien ËYverdun droit à Moiiers par les sentiers ..... 4.
De Motiers par le Locle à la Chaux-de-fond. V. N°. 1.
De la Chaux-de-fond par le val St. Imier, par Sonceboz,, Pierre -Permis et par Moutiergrand-val (Mûnsterthal) à Bâle . . 23-24.
Le voyage dont ou vient d'oftiir le plan est de 471 lieues que l'on peut faire commodément pendant l'espace de deux mois et 18 jours, à ne compter tout au plus que 6 lieues par jour. Mais comme il faut faire entrer dans son calcul le temps qu'on emploie à séjourner dans divers endroits, ce voyage n'exige guère moins de cinq mois à cinq mois et demi.
.C'est principalement à l'usage des amateurs de la géologie et de la minéralogie que cet itinéraire a été tracé. C'e«t pourquoi j'ai principalement pris à tâche de conduire autant que possible les voyageurs dans les contrées les moins fréquentées et les plus remmquables par leuis
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rochers, où les observations intéressantes se présentent partout en foule.
Ceux qui veulent faire de grandes collections de pierres sont obligés de mener un mulet afin de porter les caisses nécessaires pour mettre toutes celles que l'on emporte. A un très-petit nombre d'exceptions près , on peut traverser à cheval toutes ces montagnes remplies de rochers.
11 eu certain que pour voyager avec plaisir dans les hautes Alpes il faut être très-fa vorisé par le temps. Au surplus quand on a quelque passage difficile et peu fréquenté à faire, il est bon de prendre un guide sur les lieux, outre celui dont on se fait accompagner partout; sans quoi l'on courroit risque de s'égarer; car ou peid fort souvent la trace des sentiers sur les hauteurs des montagnes. On passe sur des pierres glissantes, ou sur des débris de rochers où quelques perches, dressées de loin en loin, indiquent la direction qu'il faut prendre. Mais quand un orage vient aies abattre, ou qu'une nuée enveloppe soudain le voyageur daus un épais brouillard, il se voit exposé au péril imminent de s'égarer, et à tous les accidens qui peuvent en résulter. Quand on a un conducteur sur et intelligent, ce qu'il y a de mieux à faire, c'est de lui demander s'il est nécessaire ou non de prendre un guide dans le pays où l'on se trouve.
Chapitre II
Ceux qui entrent en Suisse par Bille pourront se rendre de cette ville à Schaffouse , d'où ils suivront pour leur voyage la marche qui a été proposée au N°. 1.
» Chapitre second.
Pour les voyageurs qui viennent en Suisse du
côté de l'Allemagne , mais qui ne veulent
pas y retourner.
Lieues de Suisse.
Je conduirois de la manière suivante ceux qui arrivent à Bille:
De Bâle par Reinach , Escli , Laufen , Corîendelin, Moutier- grand -val, Pierre-Pertuis, Sonceboz et le val St. Imier à la Chaux-de-fond 24.
De la Chaux-de-fond par le Locle, Brévine, les Bavards , les Verrières et St. Sulpi à Motiers 6-S-
(Ou bien de la Chaux-de-fond par Brévine en droiture, en traversant la montagne, à Motiers 5.) De Motiers en suivant les sentiers à Yverdun 4*
WYverdun on ira voir la vallée du Lac de J-oux, et on en reviendra par les chemins indiqués au K°. 1. en . . . 12 - 1 f. YYYverdun à Neuchutcl . . G r_- De Neuchâtel à Sienne (Y. N". t.) . 8- 9- De Bienne à Solsure ... 6.
loS XIII. Sectiok.
Lieues de Suisse.
De Soleurc par Langheuthal, Zofingheu, Arfcourg, Aarau , Schintznach et Bade à Zurich 19-20.
De Zurich à SchaJ'J'ouse , . g V,,
De Schaffonse par Constance , Appenzell , Claris , Schwytz , et N. D. des Hennîtes à Zurich (W l\°. 1.) 16 journées.
De Zurich par Zoug, Art et par le mont Righi ; puis par Lucerne et Stanlz à Enghelherg (V. 1S0. a.) . . . . 23.
H'Enghelberg on revient à Bouochs, d'où l'on se rend par eau à Flûelen , et de-là à Allorf 12.
D' Altorf sur le mont St. Gotthard ; puis à Lugano où l'on s'embarque sur le Lac Majeur; on revient par le Grimsel, par la vallée de llaslf , par le Grindelwald , Lauterbrounn et par Untersèen d'où l'on va passer le mont Ghemmi ; après quoi l'on parcouit le Bas-Valais pour se rendre par Aigle à Montreux. (V. N°. 1.) 23 journées.
De Montreux on se rend à Montbcvon en passant la Dent de Janiau, puis par la corniche du défilé de la Tine, par Rossinière, Château d'Oex, le Gessenai (Sanen), Lauenen, An der Lcnk, par le Simmenthal et par Thoun à Berne, (V. JS°. 1.) 6 ou 7 journées.
De Berne par Fribourg, Morat et Lausanne à Genève . . . . 27.
De Genève à Chamouny , et de Chamouny à Genève. 4 ou 5 journées.
Il faudra aussi consacrer \ ou 5 mois à ce voyage.
Chapitre IL
Les personnes qui entrent en Suisse par Schaffoust pourroient se rendre de cette ville à Bille, d'où ils suivroient le plan de voyage indique au No. 4. Mais au lieu d'aller comme il y est dit de Zurich à Schaffouse , ils se porteroient en droiture à Constance, d'où ils continueroient leur route selon l'itinéraire.
Quant à ceux qui arrivent d' Allemagne par Lindau , ils pourront se diriger comme suit :
Par Altstetten, Haard , par la forêt du Rliinthal et par Eggerstanden , par Appenzell et Gais ; puis passant le Gâbrisberg, ils iront à Troghen, et ensuite par Speicher, Voglisberg , St. Gall , Constance, Ste'in et Schaffouse à Baie. De-là eu suivant les directions du No. 4 , ils se rendront à Zurich .
De Zurich ils remonteront le lac jusqu'à Lachen ; ils iront de-là par Wesen , Glatis et par le mont Praghel à Schwyu, ensuite ils passeront le Hacken pour se rendre à N. D. des Hermites, et de-là par Katzenstrick, Rothenthurm, Sattel et Egheri à Zoug.
De Zoug ils continueront leur route selon l'itinéraire (V. No. 4.J
no XIII. Section.
Chapitre troisième
Pour les voyageurs qui viennent de France
ou d'Italie, et qui se proposent de commencer
leur voyage par Genève,
Lieues de Suisse.
De Cenèvç par Nyon , Rolle , Gimel , et après avoir passé la montagne de Marchairu à la y allée du Lac de Joux . . 10-12.
(Ou bien deNjon par St. Cergues, d'où l'on peut aller sur la montagne de Dolaz, l'une des plus hautes sommités du Jura ; puis par les Rousses et le Bois d'Amont au Brassu, premier village de la vallée du Lac de Joux. (2 ou 3 1. de montée) . . . . 8- 9-)
Du Brassu au Lieu ; puis après avoir passé à côté du petit Lac-Tar, on fera le tour de celui des Brcnets, et l'on ira à Y Abbaye, village sur le Lac de Joux . . . • 5~4»
De V Abbaye du Lac de Joux, par Yverdun et Neuchâtel, dans les vallées de la Principauté de ce nom; de-là par Mourier-grand-val à Bàle. (V. N°. ï.) 9 ou 10 journées.
De Baie à Schaffouse . . i? ~U-
De Schaffouse à Zurich, conformément au plau de route N9, 1. i,G journées.
Chapitre III. m
Lieues de Suisse.
De Zurich on continuera selon le No. i. jusqu'à Genève.
De Genève à Chamouny , et de Chamouny à Genève ..... 3^.
Journées.
De Genève comme par le N°. J. àNeuchâtel; après avoir visité les vallées de la Principauté de ce nom, on retournera à Nenchulel . C-7.
De Neuchâtel par Lausanne, Vevay, par ba Dent de Jaman , jiar Montbovon , Rossinière , Château d'Oex, le Gessenai, Lauenen, An der Lenk , et par le Simm en thaï à JVUnmis. (V. N°. 1 ) 7- 8«
De fVimmU par Mùllinen , Froutinghen , Kanderstag et par le Ghemrni aux. Bains de Louesche , . , . . 2.
Des Bains de Louesche par le bourg de même nom (Leuk) à Brie g . . . 1.
De Brieg en passant le Simplon à Domo d'Ossola 2.
De Domo d'Ossola par Ugogna à Mergozzo ; puis sur le Lac Majeur aux îles Borromées , et de-là à Intra . . . . I.
(Ou bien de Domo d'Ossola par la vallée de Vichezza à Mélesca (où l'on passe la nuit) ; 6 lieues. Puis par Centovalli à Locarno, une journée. De Locarno aux 3|es Borromées, 8-9 lieues. Des îles à Luvino, 5 lieues.}
112 XIII. Section.
Journées.
Tl'Intra. par eau à Luvino , et de-ià par la, pont de la Trésa à Lugcino . . i 1J2.
De Lugano par Bellinzone, puis en montant le St. Gotthaid par la Val-Lépontine dans la vaîk:e d'L'rseien . . . , 3 1/s.
jyUrseren après avoir passé le mont Fuica on ira voir le glacier du Rhône ; puis on montera par la Mayenwand sur le Grinisel jusqu'à V Hospice 1.
De ['Hospice on descendra à Mejringheii 1.
De Meyrin&hen par la Scheideck au Grindelwald ; puis par Lauterbrounn et Interlaken à Brientz . . . 4 W
De Brientz par Meyringhen , par le Ghentelthal , et par le mont Joch à Enghelberg; de-là par Stanz à Stantzstad , d'où l'on passera sur le lac à Kùjsnacht . . .4 /'-•
(Ou bien d' Interlaken à Unterseen , d'où l'on se rendra à Tboun par le lac; de-là passant par l'Emmenthal, par Langnau , par la vallée d'Entlibouch, par Euceine, Wiukel , Stantzstad et Star.i à Enghelberg , d'où l'on reviendia à Bouochs; là on traversera le lac pour se rendre à Kùfsnacht . . . 5 /-•
De KttJ'snacht à Inimensce , où -l'on s'embarquera pour Zoug; de-là par Art sur le mont Righi , d'où l'on redescendra à Lowem, et de LowerU à Schwjtz ... a.
(Ou bien de Zoug par Egheri , Morgarten,
CHAFITRE III. llj
Journées Saitel, Lowertz , sur le mont Righi , et de-la par Lowertz à Schwytz . . . 2.)
De Scfirrylz pir Brounnen, d'où l'on se rend par eau à Flutlen : de-là par Altorf et par le Schachentlial , sur les Alpes de Claude, et par Lintthal à Claris . 2^j,
(Ou bien en n'allant de Schwytz que jusqu'à la chapelle de Tell , pour reveuir à Brounnen, on ira par le Mouttethal sur le mont Praghel, et par le Klonthal à Claris ... 2.)
De Claris par Wesen à Lachen : puis après avoir passe le moût Etzel, par N. D. des Hermites et Richtersehwyl à Zurich ... 2.
De Zurich par Rapperschwyl , Schmerikon, Utzuach, Bildhaus, Iloummelwald , Wattwvl , et de-là passant la montagne, par Peterzell à Hèrisau. ....... 2 1[2.
De Hèrisau par Hundwyl , Appenzell, Gais , par le Gabrisberg, par Troghen , Speicher , V6gliseck,St. Gall,Constance etStein kSchaffouse 4.
De Schaffouse à Belle .... 2.
De Bâle par Moutier-grand-val à Bienne 2.
De Bienne par Solcure, Berne, Fribourg, Morat et Lausanne à Vevay . . 5-6
(Ou bien de Fribourg par Bulle et S. Denis à Vevay ....... 5«\
De Vevay par Aigle, Bex , St. Maurice et Martigny, d'où l'on va passer le Col de Ealine, (ou la Tête noire) ; puis, par Chamouus , Sallenciie et Bonneville à Cenève . . 4-
Il4 XIII. Section.
Chacun des voyages que l'on vieut de proposer exige 3 mois et 8 > i° ou 20 jours, et 4 à 5 mois en y coinpreoant les séjours qu'il faut faire en divers eudroits. Quant aux détails plus circonstanciés pour les distances des lieux dont il y est question , ainsi que les noms de tous ceux par où il faut passer , on les trouvera aux No. 1. et 2.
Chapitre quatrième
A l'usage des voyageurs qui ne se proposent
pas de faire tout le tour de la Suisse , mais
seulement d'en parcourir quelque partie
remarquable.
No. 9.
De Schaffouse par Stein, Constance, en traversant le Canton d'Appenzell et celui de Glaris, puis par Schwyu à Zurich (V. No. 1.) 16 journées.
1) De Zurich par Thalwyl , par -dessus la Bocke et par Hùtten à Egheri ; (ou bien par Thalwyl et par le pont de la Sil à Mentzighen et à EgheriJ par l'un et par l'autre chemin 7.
Ti'Egheri par Zoug et Art au Couvent sur le mont Righi . . . . . g.
Du Couvent sur le sommet de la montagne, d'où l'on redescendra à Weggis ; puis par le lac des Waldsieues à Flùelen ec de-là à Altorf g.
Chapitre IV. ii
Lieues de Suisse,
TfAltorf par Am Sta'g, Wasen , Ghestinen, à l'Hôpital dans la vallée A'Urseren . . $ V2,
D'Hôpital par Zura Dorf et Réalp, après quoi l'on passera le mont Furea et la Mayenwand pour gagner l'hospice du Grimsel . . 9 vj.
(Ou bien: depuis le glacier du Rhône on poussera jusqu'à Oberghestelen , d'où l'en se rendra à l'hospice du Grimsel . . . n 1j2,
De Y Hospice par Handeck, Gouttanen et Im Ground à Meyringhen .... 7.
De Mejringhen par le Scheideck au Grindelfvald ........ 8-
Du Grindelwald par la Wengher-Alpe à Lauterbrounn . ..... 6-7.
De Lauterbrounn par Interlaken à Brientz 6 ^j.
De Brientz après avoir passé le Brùnig, par Lungren à Sarnen . . . - 6^.
De Sarnen à Alpnach ; puis par le lac à "Winkel et à Lucerne . . . 3 1U.
(Ou bien de Sarnen par Stzntz, et Stantzstad ; puis par le lac à Lucerne . . . 5-6.)
De Lucerne par Malters, Schachen, par la Brarneck à rfntliboucb, puis par Hasli, Schùpfen, Eschlismatt, et Langnau dans l'Emmcthal à Berne 17.
De Berne par Thoun, Mùllinen, Froutinghen à Kanderstng . . . . i-.
De Kaderstàg par le mont Ghemmi aui Bains de Louejcht . . . 6- 7*
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Lieues de Suisse.
Des Bains par Sierre (Siders) et Sion à Martigny . . ... 13.
De Martigny passant par le Col de Balme, ou par le Tète noire, à Chamouny ; puis par Sallenche à Genève ..... 26.
(Ou bien de Martigny par Bex, Aigle, Vevay et Lausanne à Genève . . . 24.)
De Genève à Chamouny et de Chamouny à Genève ..... 56.
De Genève par la vallée du Lac de Joux, Yverdun , et Neuchàtel à Bule. (V. No. 1.) 67-70.
Somme 305 1.
aj Ou bien de Zurich sur le Righi comme
ci-dessus ..... 15.
Du Righi à Weggis, et de-là par eau à Lucerne 6- De Lucerne par les vallées d'Entlibouch et
d'Emmeuihal à Berne . . . 17.
De Berne par Thoun et Unterséen à Interlaken 10 1js Wlnterlaken à hauterbrounn . . 3 7/s>
De hauterbrounn par le Grindelwald sur la
JVengher-Alpe .... 6.
De la M englier-Alpe par le Scheideck à
Meyringhen , . . . 7-8.
De Meyringhen par le Brùnig, à Samen , et
par Stantz à Enghelberg . . . 13.
("Ou bien passant par le Ghentelthal , et le
mom Joch à Enghelberg , . 12-13.)
Chapitre IV
Lieues de Suisse.
YYEnghelberg par Bouocbs; et par le lac à Fliieleu et à Altorf . . . 12.
TYA/torJ'p^i Am Stàg, par la vallée d'Urseren, et par le mont Furca à OberghesleUn 14-15.
jyOb erghcftelen par Munster, Emen , Lax, Morel et Naters à Brie g . . . g.
De Brieg par Yiègc (Viap), Baron et Loue'sche aux Bains de même nom ... 9.
Des Bains de Louêsche par le Gherami, et An SëfUenk au Gessenai. (V. No. 1.) 17 ou 27.
Du Cessenai par Chateau-d'Oex , Bossinière, Montnovon , par la Dent de Jaman à Montreux. (5-4 1. de montée) .... 11-12.
De Montreux par Aigle, Bex et St. Maurice à Martigny . . . . 7 fc
De Martigny par le Col de Balme, à Chamouny et à Genève , 27* >
De Gc/îcye par Lausanne , Vevay, St. Denis et Bulle à Fribourg .... 38"
De Fribourg par Belfaux, Groley, Léckelles, Montagny, Payerne, Cugy, Montet, le Chable, Cheiri, Vvonans et Cheseaux à Yverdun 8/'-*
Y}' Y vcrdun à Bah. (V. $0. ».) . . 54-)
Somme 512 1.
De Sdtnffouse à Zurich ... 8 *3.
De Zurich par Thalwyl et Ilutten à Egheri 7.
îiS XIII. Section.
Lieues de Suisse.
"WEgheri par Morgarten , Sattel , Rotbenthourm et Katzcustrick à N. D. des Hermitcs 5.
De N. D. par le Haken à Schwytz . 5.
T>eScfirryts parle Mouttenthal, sur le Praghel, et par le Klonthal à Claris . . 9-10.
De Claris à Wesen ; puis par le lac de Wallertstadt à Wallenstadt , et de-là à Sargani 9.
De Sargans par Werdenberg, Saletz , Sennwald, Oberried et Cobelwies à Altstetten 11.
D' Altstellen par Rliineck et Rosehach à St. Gall 8 fc-
De St. Gall par Vbgliseck, Speicber, Trogben; par -dessus le mont Gàbris à Gais; puis par Appeqzell et Hundwyl à Hérisau. (Ou bien d' Appenzell par Haslen , et par le Couvent de Wonnenstein à Hérisau) . . . 6-7.
De Hérisau par Schwellbrounn et Peterzell à Wattwyl ..... 6.
De TYatttvyl par Hoummelwald , Bildbaus, Utznach, Schraerikon , Rapperscbwyl , Stàfa , Meilen et Kiïfsnacbt à Zurich . . 14 — 15.
De Zurich par Zoug, par le mont Righi et par Lucerne à Entlibouch. (V. No. 9.) . . 35.
WEntlibouch par Marpacb , Tscbanguau , par le Schellen Berg , Scbwarzeneck , Steffisbourg à Tboun , d'où l'on se rendra par le lac à Unlerséen . . . . . io.
(Ou bien par Schùpftn, en passant pai-dessus le Flùli et le Hirseck daus la vallée de IlaLchei en,
Chapitre IV". !ig
Lisues de Suisse.
d'où l'on descendra en suivant le Lombach et
en tournant le Harder à Unterséen : u.^
D'Unterséen par Lauterbrounn , Grindelwaîd, Meyringhen, par le Briinig, dans le Canton d'Unterwald ; de-là par Altorf sur le St. Gotthard , sur le mont Furca ; puis parcourant le Haut et le Bas-Valais on passera par Bricg, Louëscbe, Sierre, Sion, Martigny; ensuite par le Col de Balme à Cbamouny , et de-là par Genève et Lausanne à Vevay. (V. No. 9.) 127.
De Vevay on entrera par la Deut de Jaman dans le Canton de Fribourg, arrivant d'abord à Montbovon ; puis par Gruyères , Bulle et Àfri à Fribourg ...... 16.
De Fribourg par Yverdun et Neuchâtel à Bienne. (V. No. 9.) . . 44 ou bien 21.
(Ou bien de Bienne à Soleure . . 6.}
De Soleure par Widlispach , Ballstall, par le mont Hauenstein , par Langhenbrouck , Waldenbourg , Hollenstein et Liestall à Baie n f2,
Somme 327 1.
No. 11.
A Zurich on peut prendre la diligence ou une voiture de louage pour se rendre à Genève par Berne et Lausanne. Si l'on veut faire ce voyage à pi.:d on passera par Bade , Windisch, Schint/nach, Aarau, Aarbouig, Zofingen, Lan-
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Lieues de Suisse, ghenthal, Soleure, Berne, Morat , Moudon , Vevay, Lausanne et Genève. De la première manière on aura quatre journées de marche ; mais on en mettra dix en allant à pied.
De Genève par Cliamouny et par le Col de Balme à Martigny ..... 27.
1) De Martigny par Sion et Sierre aux Bains de Louësche ..... 13.
Des Bains par le mont Ghemmi, par Kanderstbg, Froutinghen , Mûllinen et Eschi à Unterséen 16.
(Ou bien zj de Martigny par St. Maurice, Bex , Aigle et Villeneuve à Montreux . g.
De Montrjux par la Dent de Jaman à Montbovon, puis par les vallées du Gessenai et du Siulmenthal à TVimmis. (V. No. 1.) 7 journées.
De TVimmis à Foulensée ; puis par le lac de Thoun à Unterséen . . . 3-)
Journées.
YyUnterséen par Lauterbrounn et Grindelwald à Meyringhen. (V. les No. 1. et 2.) . 3 *[j.
iO. De Meyringhen sur le Grimsel , et par la Mayenwand au glacier du Rhône; puis par le mont Furca dans la vallée d'Urseren, et de-là à Allorf . ' . . . 31J2
Y¥Altorf par le lac à Lucerne . 1.
De Lucerne par le lac à Kûfsnacht; puis à Immensée d?où l'on va par eau à Zoug ; ensuite par Eaar sur le mont Alîns , et dc-ld à Zurich 1 - a*
Chapitre IV
Journées.
(z°.) Ou bien de Meyringhen par Brienz ,
Untersf'en et par le lac de Thoun à Thoun j.
De Thoun par l'Emmenthal et l'Entlibouch à Lucerne ..... 2,
De Lucerne par le lac à Kûfsnacht; puis par Zoug et Art à Schnytz • . . i.
De Scîujytz par le Haken à N. D. des Hermites et par le moût Etzel à Zurich . . t ^,.)
(3°.J Ou enfin de Meyringhen par le Brûnig dans le Canton d'Unterwaldcn ; par Stantz, Stantzstad et par le lac à Brounnen et à Schtvytz a.
De Sclurytz par le Mouttenthal, par le mont Praghel , par Clans , Wesen , Lachen et Rapperschvvyl , ou bien par Richterschwyl à Zurich 27.)
Somme 3.J - 56 journées.
No. 12.
De Baie par Moutier-grand-val , par Bienne, Neuchâtel , par les vallées de la Principauté de ce nom, à Yverdun. (V. No. \.) . 4 ~ 7'
YYYverdun par Lausanne à Vevny ; puis passant près du lac de Bré, et de-la par Moudon à Berne ..... 4.
De Berne par Thoun , par le lac de ce nom , par Lauteibrounn , Grindelwald , Meyringhen , par le Biùnig pour passer dans le Canton d'Unterwalden, et par Stantz à Bouochs ; puis par le lac à Brounnen , et de-là à Schwytz ; par le
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Haken à N. D. des Ilermites , et par le mont
Euel à Ff'esen .... 7-JJ.
De TJ'esen à Wallenstadt parle lac du même nom; puis parSaigans, Werdcnberg, Sennv.ald à Kobelwies; j:ar la forêt du RhinthaL et par Eggerstanden à Appenzcll ; par Gais, Troghen, Speicher, St. Gall, Hérisau , Peterzell, Watt- ■wyl , Bildhaus, Schmerikon , Rappcrschvvyl et Zurich à Schaffouse . . . . ^-7-
Somme 25-30 jourures.
No. 13.
Lieues de Suisse.
De Genève par Lausanue, Vevay, St. Denis,
Bulle et Fribourg à Berne . . . 3 '
(i°.) De Berne par l'Emmenthal et par l'Entli-
bouch à Lucerne
De Lucerne par eau à Kùfsnacht ; par Immense'e et Art à Schprytz ... g,
De Schvt'ytz par Brounnen , et par le lac à Flùelen; par Altorf à Ain Stàg . . 3.
D1 Amstâg dans la vallée d'Urseren ; par le mont Furca, et par la Mayenwaud sur le Grimsel , et de-là à Meyringhen . . 20-31.
Par le Sclieideck , par Grindelwald, Lauterbrounn , Unterséen , Eschi , Froutinghen, Kaaderstàg, par le mont Ghemmi ; par les Bains de Louë'sche , par Sierre et Sion à Martigny 43-44.
De Martigny paT le Col de Balme à Charnouny , et à Genève .... 27.)
Somme 160 1.
Chapitre IV
Lieues de Suisse.
(tP.) Ou bien de Berne par Thoun , Lauterbrounn , Grindelwald et Meyi inghen ; puis par Je mont Bi iinig, par Sarnen, Stantz et Bouocbs ; par le lac à Ahorf ; de-là dans la \allce d'Uïseren ; par le mont Furea , par Oberwald , Munster, Las, Brieg , Louè'sche et les Bains de même nom; par le mont Ghemmî dans le Kander-Thal ; puis par Mùllinen et Wimmis ; par le Simmenihal à An der Lenk: par La.uinen, le Gessenai , Château-d'Oex, et Montbovon où l'on passe la Dent de Jaman ; puis par Montreux, Aigle, Bex , Martigny , par le Col de Balme et par Chamouny à Genève, (en comptant les 5 ( lieues de Genève à Berne . . l90-)
(50.) Ou bien de Berne par Tboun , Untcrséen , Brientz, Meyringhen, Grindelwald, Lauterbrounn , Unterséen, Eschi, Froutinghen , Kanderstag, par le Ghemmi à Louesche; puis par Brieg, Naters, Lax, Munster et Oberwald ; oh ira voir le glacier du Rbône; on passera par le mont Furca dans la vallée d'Urseren pour se rendre à Altorf ; là on s'embarquera pour Lucerne , d'où on ira à Zoug, en partie par eau; puis après avoir passé l'Albis, ou bien par le pont de la Sil (Silbrùcke), à Zurich; de-là par Constance, Stein, Scbaffouse, Eade et Schintznach à Aarau; puis par Langbenthal ou par Olten à Soleure; enfin par Bienne, Neuchûtel et Yver-
12 i. Section. XIII.
Lieues de Suisse duD à Genève (en comptant les 54 lieues de Genève à Berne .... 214-)
Comme on trouve en détail, au No. 1. et 2. les noms des lieux intermédiaires, et leurs distances respectives, je me contente d'y renvoyer les lecteurs pour tous ces autres plans de voyage.
L'itinéraire des No. 9. et 10. est calculé pour une marche de 5 ou 6 semaines; ainsi il faudroit consacrer à chacun de ces deux voyages deux mois et demi à trois mois, en y comprenant les séjours que l'on seroit obligé de faire en divers endroits.
No. 11. Ce voyage demanderoit 4 ou 5 semaines de marche, et, y compris les séjours, 7 ou 8 semaines de temps; quant au douzième, on auroit à marcher pendant 3 ou 4 semaines de suite, de sorte qu'à cause des séjours, il faudroit y mettre 6 ou 7 semaines.
Le No. 13. comprend trois différens itinéraires; le premier exige 22 journées de marche; le second 27 , et le troisième 50. Ce voyage-là durera donc 4» 5 ou 6 semaines en comptant les séjours indispensables.
Chapitre cinquième
A l'usage de ceux qui, ne pouvant s'arrêter longtemps en Suisse , désirent de faire quelques petits voyages dans les contrées les plus intéressantes de ce pays -là*.
No. 1 \.
En partant de Zurich pour y revenir an retour.
Lieues de Suisse.
De Zurich par le lac à hache n ; ou bien en suivant le rivage par Wollishofcn , Kilchberg , Riischlikon, TJbalwyl, Oberriedcn, Horghen , Wcdeuschwyl , Ricbterswyl, Beeh , Freyenbach , Pfefïikoti et Altendorf à hachen 7-8.
De hachen par Calgnen, Siebnen , Scbubdb^cb, Reichenbourg, Bilten, Nieder -Urnen ec Ziegelbrùcke à TJ'esen . 4.
De TVesen par le lac de Wallenstadt, à la ville de ce nom et de-là à Sargans : 7.
De Sargans par le distiict de Wartau, par Werdcnberg et par le pays de Sax, (savoir dans cette dernière contrée par les villages de Salctz et de Sennwald) dans le Rhinthal , ou l'on arrivera d'abord au Hirzensproung , puis à Obenied et à Kobelwies; ensuite par la forêt du Riiinthal et par Eggerstanden au bourg d' Appenzell . . . . ■ 12.
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i) D1 Appenzell par Gais , par le Gàbrisberg, par Troghen , Speicher, Vogliseck, et St. Gall à Hérisau ..... G.
De Hérisau par Sehwellbrounn , Pecer/.ell, Wauwyl , Hoummelwald, Bildhaus et Utznack à Schmerikon . . . . . . n.
A Schmerikon on s'embarquera pour Stiifa, d'où l'on se rendra à Zurich en suivant les bords du lac ..... io.
Somme 58 1- soi1 8 journées.
(2) Ou bien cVAppenzell par Gaisj' Teuffen, Hérisau et St. Gall à Roschach ... 8.
De Roschach par Arbon, Constance et Stein à Schaffouse . .... 16.
De Schaffouse par Eglisau, ou par Winterthour à Zurich ..... 8-9-)
Somme 64 1. soit 8-9 journées.
No. l5.
De Zurich à Lachen ... 7-8-
De Lachen par Bilten , Umen, Nafels et IVestal à Claris ..... 5>
De Claris on aura en passant par le Klontlial, par le Praghel et parle Mouttathal pour se rendre à Schwytz une journée de io-ii.
De Schvyytz par Brounuen , et de-là par eau à Bouochs; puis par Stantz, Stanustad et par eau à Lucerne . . . . . • 8 7!?-
Chapitre V
De Lucerne on s'embarquera pour Kûfsnacht,
d'où l'on gagnera Immense ; là on traversera
le lac ponr aller à Zoug . . . 5 1[2.
De Zoug par le mont Altis, ou bien par le
passage de la Sihlbrouck (pont de Silj , par la
Bocke, en laissant Horghen sur la droite et
par Tkalwyl à Zurich .... 5 -6.
\ Somme ^4 1. soit G journées.
No. 16.
De Zurich par Richtercrnvyl, et par le mont Etzel à N. D. des Hennîtes . . . • 9.
(Oit bien de Zurich par Richterschwyl et Schindelleghi à N. D. . . . . 8.)
{Ou encore de Zurich par Horghen, la Bocke, Lolismùlli et Schindelleghi à N. D. . . 6 J«.)
De N. D. par l'Alpthal, et par le Haken à Schrrytz 5.
De Schprytz pm Brounnen, où l'on s'embarquera par Flùelen , de-là on reviendra à Chersau .... . . g.
De Chersau on se rendra par eau à Lucerne ' 4-5.
De Lucerne on s'embarquera pour T'Veggis 2 1jz.
De Tf'eggis ou montera sur le Righi, d'où l'on redescenora à Art . . . . 7 ~ 8>
D'Art par le lac, ou en suivant ses bords, à Zoug . ...... 5.
De Zoug à Zurich comme ci-dessus. (V. No. 6.) 5-6. Somme 44 l. soit 5-6 journées.
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No. 17.
Lieues de Suisse.
De Zurich par le mont Albis à Zoug ; puis par eau à Irnmensée et de-la par Kùfsnacht et par le lac à Eouocli<:. . . . io-ii.
De Bouochs à Wolfenschiefs, Grafenort dans la vallée d'Enghe/berg ... 5.
WEnghelberg par les Alpes de Trubsée et d'Obertrùbsée; eu passant à côté du lac alpestre nommé Jochsée, sur le mont Joch (5 1.
montée) , d'où l'on redescend par les Alpes d'Engsilen et de Rossweid ; puis par le Ghentelthal par Weiler et im Grouud à Meyringhen 11 -12.
(On pourra passer la cuit dans les clialcts de l'Engstlcn - \lpe) .
De Meyringhen on passera le Scheideck.
D'abord on ira à Schwendi , puis à la Saghemïiili (moulin à scie); ensuite par les Bains de Rosenlaui, par les Alpes de Biouch, de Sebwarz- -wald ('depuis lesquelles on ne trouve plus de chalets,) et d'Alpiglcn, et par l'Eselsiucken (dos d'âne; . fil y a 5 1. de montée a faire jusques là), d'où l'on redesceudia au Grindetrvald 7~8-
Du Grindclwald tn coupant par la Wengher- Alpe, ou bien en suivant la vallée à Lauterbrounn. . . . . 6 ou 4.
De Lautcrbrounn par Unterséen d'où l'on se rendra à Brientz par le lac du même nom; delà on passera le mont Biùnig pour se rendre
Chapitre V
Lieues de Suisse.
a Loungren ; puis après avoir franchi le mont
Kniserstouhl , par Ghiwyl et Sachslen à Sarnen Q.
De Sarnen à Alpnach, et de-là par eau à Winkel et à Lucerne . . . 5-j.
De Lucerne par Knonau et par le mont Albis à Zurich . . . . 10.
(Ou bien par les ci-devant Baillages- libres, par Biemgarten, Mellinghen et Bade à Zurich 15.)
Somme 70 1. soit 8-9 journées.
De Zurich à Bouochs comme ci-dessus io— II.
De Boiioc.hs par Stantz , St. Jacob , pai le Drachenried et par le Kernwald à Kerns et à Sarnen . ...... 5.
. De Sarnen par Sachslen, Ghiswyl, Loungren et en passant le Brûnig à Meyringhen . 6-~.
De Meyringhen par le Scheideck au Grindelvrald . . . . . . . 7~8-
De Crindelivald à Lanlerhrounn 6 ou bien .{'.
De Lanlerhrounn par Unterséen, à Neuhaus ; puis par le lac à Thoun ... ,<J 1!s.
De Thoun dans l'Emmenthal, à Langnau , ! lisnwtt , Schûpfen, Hasli, Entlibouch ; par lf p'ass&ge du Brameck, par Schachen et M ilters à Lucerne . .... 13- iG.
De Lucerne à Zurich comme ci-dessus 10.
Somme (jf) 1. soit g-!,) journéei
■j. XIT. Section.
Lieues de Suisse.
De Zurich par Bade, Windisch , Konigsielden , Scbinunach et "YViïdeck à Arau 9.
D1 Arau par Eilisbach. par la Schafmatt , par
Oltinghen , Weisecke , Tegnau , Kiuderlich et
Sissach à Liestall .... 6-%
„N'y ayant que 3 1. «le Liestall à Baie , l'auteur „ en n'y faisant pas passer son voyageur, suppose „ sans doute qu'il connoit déjà cette ville célèbre " Le traâ, de la première édition. On a une lieue de montée à faire pour passer la Scuafmat.tJ
De Liestall par Hôllenstein à Wallenbourg; puis, après avoir passé le Hauenstein supérieur, par Bali'stall, la Clous et Wittlisbach à Solcure 9^. ■ De Scieurs à Bienne où bon s'embarquera sur le lac pour aller voir bile de St. Piene; dc-là par eau à Erbich (Cerlier) , puis par Aneth et Morat à Berne ..... 14-15.
De Berne par l'Emmenthal et îa vallée d'Entlibouch à Lucerne comme ci-dessus 16-17.
De Lucerne par Kùlsnacht et Zoug a Zurich ro'j.
(Ou bien de Berne par Tboun , Unteisé'H. Bricntz, par le mont Brûnig dans l'Unterwald, où , passant par Slantz. , on se rendra par Bouochs et Kùfsnacbt à Zurich . 55 "540
Somme G, ou bien j6 I. soit JJ ou bien 10 journ.
Chapitre V. iSi
De Schaffouse.
Ceux qui parsent de cette ville pourront faire les
mêmes excursions que nous avons indiquées sous les
N°. 14-19, à l'usage de ceux qui partent de Zurich
pour y revenir à leur retour. Comme la distance de
ces deux villes n'est que de huit lieues, ils ne mettront
que deux jours de plus pour chacune de ces courses.
Lieues de Suisse.
De Schaffouse par Stein à Constance 9,
De Constance on s'embarquera sur le lac pour MOrsbourg .... 2.
De Morsbourg par Bouchliorn , Langbenarghen et Wasserbourg à Lindatt . . 10.
De Lindau par Bréghentz, Rhincck, Roschach et Arbon à Constance ... 14. 1j2.
De Constance par Winterthonr à Schaffouse 13.
Somme 43 1. soit 5-6 journées.
Ou bien de Roschach par St. Gall, Vdgliseck, Speïcher, Trogheu, Gais, Appenzell et Houndwyl à Hcrisau , . . . 16 1\z.
De Hèrisau par Schwellbrounn , "Wattwyl, Hoummelwald, Bildliaus et Utznach à Schmerihnn . . . . . xi.
De Schmerihon par Rapperschwyl à Zurich 10.
Somme 67 1. soit {$-9 journées.
N°. ai.
Ce qui a été dit à l'usage des personnes qui partect de Schaffouse concerne également celles qui sont à
332 XIII. Section.
Bâle , et qui veulent y revenir. Mais il faudra qu'elles comptent 4 journe'es de plus pour chaque excursion , vu qu'il y a 16 1. f; de Bâle à Zurich.
Lieues de Suisse.
De Bâle par Rhinach , Esch , Grellhingen , Laufen , Saughern , Correndelin, la Roche, Moutier, Court, Mallerai, Tavanne et Pienepertuis à Sonceboz . . . 15-16.
De Sonceboz par le Val St. Imier à la Chauxde-fond ..... 8-
De la Chaux-de-fond par le Locle, la Brevine et par la montagne à St. Sulpi et à Moliers 7-8.
De Motiers par le sentier à Yverdun 4.
jyYverdun par Granson , Vaumarcus , St.
Auhin, Boudry, Colomhier, Auvemier et Serricres à Neuchâlel .... 6-
De Neuchcitel par St. Biaise, Marin, Pont de Thièlc à Cerlier; de-là par enu à Bienne 6.
De Bienne par Arberg et Secbach à Berne 6 7s.
De Berne à Soleurc .... 6.
De Soleure par Ballstall, par le Hauenstein , par Wallenbourg et Liestall à Baie . . 1 2 ^,
Somme 75 1. soit 9-10 joui /ne».
No. 12.
De Berne.
De Berne par Thoun , puis jtai le lac de ce ncra à Untersée-H . . . . . 10 %t'
Chapitrf V. i55
Lieues de Sui<se.
b l'ntersêen pai Gsteig, ou bien par Wilders-
•yvyl et Zvveylutschinen à Lauterbrounn . 5 V^.
De Lauterbrounn en repassant par Zwey-
lutschincn au Grindehrald . . 4.
Ou bien en passant par la Wengher-Alpe G.
Par Zvveylutschinen, Unterscen et Thoun à Berne 15 7/2.
Somme 55-36 1. soit 5 journées.
Si depuis le Grindelwald on voulait passer le Scheideck
pour se rendre à Meyringlten (7 l.j, de-là aller à Brientz
et revenir sur le lac à Unterséen (6 1.), il faudroit
compter un jour de plus que ci-dessus.
De Berne par Thoun à Mullinen . 9.
De Mullinen par Froutinghen à Kanderstàg 5.
De Kanderstàg en passant le mont Ghemmi aux Bains de Loutsche (4-5 1. démontée) 7-3.
Des Bains par le bourg de Louësche , Raron et Visp (Viège) à Brieg ... 9.
De Brieg par Natters, Lax et Munster à Obergkestelen .... 8_9-
D'Oùerg/ieste/en au glacier du Rhône , d'où l'on reviendra à Oberghestelen . . 4»
D'Oberg/iestelen sur leGrimsel, à l'Hospice (Spithal) . . . . . Sflj.
(Ou bien du glacier du Rhône on passera la Mayeawand pour se rendre sur le Giùnsel, à lY/o tpHce . . . 4 fc.)
\ô-i XIII. Section.
Lieues de Suisse.
De VHospice on descendra par Gouttanen à Meyringhen .... 7.
De Meyringhen par le Scheideck zuCrindeln'ald . . . . . 7 - g.
Du Grindelrrald à Lauterbrounn parla vallée (4 1.), ou bien en passant par la TVengher-Alpe 6.
Par Unterséen et Thoun à Berne . 14.
Somme 8° U soit 9-10 journées.
No. 24.
De Berne par Langnau dans l'Emmenthal; de-là dans l'Entlibouch où l'on passera par Schupfen et Entlibouch ; puis , après avoir franchi le Brarneck , par Schachen et Malters à Lucerne . . . . . 17.
De Lucerne par le lac à Kufsnacht ; puis par Jmmensée et Zoug à Art . , . 8fc-
D'Art par Schwytz et Brounnen , où l'on s'embarquera pour Bouochs ... 7,
De Bouoclu par Stantz, Kerns, Sarnen, Loungren, et par le mont Brunig à Meyringhen 9-10.
De Meyringhen par le Scheideck au Grindelvrald ..... 7-8.
Du Grindehvald à Lauterbrounn 4 ou bien 6.
De Lauterbrounn par Unterséen et Thoun à Berne . . . . . 14.
Somme 70 1. soit 9-10 journées.
Chapitre V. iô
Lieues de Suisse.
De Berne en allant passer le Ghdmmi aux Bains de Loucsche . . . . 22.
Des Bains en passant la Corniche ou Gallcrie à Sierre ; puis par Sion à Martigny . 13.
De Martigny par St. Maurice, Bcx , Aigle, Sepey (autrement nomme- Oi mond-JessousJ , les .Mosses et la Lécherette au Château-d'Oex (4-5 lieues de montée) . . . ï4_I5»
Du Château-d'Oex par le Gessenai , par Laueuen et par le Haslerberg à An der Lenk. (On ne mettra pas plus de 5 heures à monter, sans se presser.) .... io.
\y An der Lenk par Zvveysimmen , Weissenbourg, Erlenbach, Wirnmis et Thoun à Berne 19 1jz,
Somme 79 7J2 l. soit to-n journées.
De Berne par Thoun, Wimmis, Erlenbach, Weissenbourg et Zweysimmen à An der Lenk 19 1j2,
D'/in der Lenk par le Haslerberg à Lauenen, et de-là au Gessenai ... 7.
Du Gessenai par Rougemont, Château-d'Oex, Rossinière et Montbovon à Gruyères . 8~9«
De Gruyères par Bulle- et Afri à Fribourg 7.
De Fribourg à Morat , où l'on s'embarquera pour passer dias le Vully ; de-là par Aneth (F. ifs ou lus) a Erlack . . . 6-7.
XIII. Section
Lieues de Sui»se.
jyErlach par le lac de Lionne à Bienne; puis par Aarberg à Berne . . . 10.
Somme 60 1. soit 9-10 journées.
No. 27.
De Berne à Friùourg . . . . 5 #,,
De Friùourg par Bulle et Chàtel St. Denis à Vevay ....... ia.
(Ou bien de Berne par Tboun , Wimmis, Weissenbourg et Zweysimmen à An der Lenk 19 r/2.)
Y? An der Lenk par le Hasleiberg à Lauenen et au Gessenai .... 7,
De Gessenai par Rougemont, Château-d'Oex, Kossinière, Montbovon, et par la Dent de Jaman à Vevay (2-3 1. de montée) . . n.
De Vevay par Villeneuve, Aigle, Bex et St. Maurice à Martigny . . 9-10.
De Martigny par le Col deBalme, fou bien par la Tête noire) à Chamouny . . 8~9«
De Chamouny par les Oucbes, Servoz, Cbèdes, Sallenche, Cluse et Bonneville à Genève 18.
De Genève à Lausanne ... 12.
De Lausanne à Yverdun. $.
Y}' Yverdun à Neitchâtel ... 6.
De Neuchâtel par Aarberg à Berne . 9-10.
S. 90 ou bien ixo 1. soit 13 ou bien i6journ.
Chapitre Y. ioj
JN'o. 28.
Lieues de Suisso.
De Berne pnr Bienne , Bôtzinghen et Ruchenette à Soncel.oz ...... 9.
De Sonceboz par Pierre-pertuis , Moutiergrand-val, Laufen et Rlieinach à Bille ij.
De Baie par Stein et Laufen à Schaffouse 1 7 7/L,.
De SchafJ'ouse par Stein à Constance Q.
De Constance par Aibon et Roschach à iSï. C/i// 8«
De 5^. C«// par Vogliseck, Speicher, Troghen et Gais à Appenzell .... 5*
D1 ' Appenzell par Eggerstanden dans le Rliiuthal; par Kobelwies , ScnnwalJ et Salez à Werdenberg . . . . 8'
De TVerdenberg par Bouochs, Sevcln, Atziuoos , Trubcnbach et Sarg ms à Tf'allenstadt 7-8.
De JJ'allenstadt par le lac du même nom à Weseu ; puis par Ziegelbrouck , Bilten et Reichenbourg à Lachen '. 8.
De Lac/ien par Pfdfi'iLon, Richterschwyl et Horgben à Zurich ..... 8»
De Zurich par le Mont Albis, par Zoug , Immensée et Kufsnacht, d'où l'on ira en bateau à Lucerne .... 10 ^.
De Lucerne par l'Entlibouch et l'Emmenthal à Berne .... . 17.
(Ou bien de Zurich par Bade et Arau, en suivant la giande route, à Berne . •> j.)
Somme ta3 à 150 1. soii i[, à ij joi
135 XIII. Section.
Lieues de Suisse.
De Berne par Soleure à Bienne . . 12.
De Bienne sur le lac à Cerlier (Erlach) , puis par le Pont de Thièle (Zihlbiûck) et St. Biaise à Neuchutel .... 7.
De Neuchutel par Valengin et par les Vallées de Rus, des Ponts et de Sagne à la Cliaux-de-fond »
De la Chaux-de-fond par le Locle, la Brévine et par la montagne, par Si. Sulpï, ou bien par Boveresse à Motiers «... 7.
De Motiers par les sentiers à Yverdun 4.
D'ï'verdun par Valeire, Lîgneroles, Balaigues et Valorbe, fou bien par Orbe, Romainraotier et par la Dent de Vaulion) dans la vallée du Lac de Joux . . . . 6-7*
De cette Vallée après avoir passé le Jura par la montague de Marchaiiu , on ira par Gimel et Aubonne à Lausanne . . . 8-9.
De Lausanne par Moudon, Payerne et Morat à Berne . . • • • . . 1A.
Somme 68 b soit 10 - 12 journées.
Tous ces petits voyages dont Berne est le centre, peuvant également se faire de Soleure et de Fribourg qui ne sont distans que de 5 à 6 lieues de cette première ville.
Chapitre V. lôcj
Lieues de Suisse.
Pour faire le tour du lac de Genève on pissera par le coteau de Cologny et au-dessous de celui de Boisi ; ensuite on se rendra par Thonon, Evian, la Tour-ronde et Mcillerie à St. Cingoulph 11-12.
De St. Cingoulph on ira passer le Rhône, et de-là par Villeneuve, Cbillon, Vevay , St. Saphorin, Cully ec Lutry à Lausanne . 7.
De Lausanne par Morges , Rolle , Nyon , Coppet et Versoix à Genève . . 13,
Somme 31 1. soit 4 jouruées.
No. 32.
De Genève par Lausanne à p'evay . 16.
De T'evay par Chàtel-St. Denis , et Bulle à Fribourg . . . . . 12^
De Fribourg à Morat, où l'on s'embarque pour passer dans le Vully , de-là par Aneth
à Erlach . . . . . 7~8«
D'Erlach par le Pont de Thièlc et St. Biaise à Neuchâtel . . . . • 5-
(Ou bien à'Erlach par St. Jean, Landeron et St. Biaise à Neuchâtel . . . 3-0
De Neuchâtel par "Vallengin et par les \ allées de Ruz, des Ponts et de la Sagne à la Chaux-defond . . . ' . . 7-s.
De la Chaux-de-fond par le Locîe, la Brevine, par la montagne et par St. Sulpi à Mot. ers
i4o XIII. Section.
Limes de Suisse*
De Motiers par les sentiers à Yverdun 8-
Ty Y verdun par Valeire , Lignerolc, Balaigue
et Valorbe ('ou bien par Orbe, Romainmotiers
et par la Dent de Vaulion) à la vallée du Lac de Joux . . ...
De cette Vallée après avoir passé le Jura par la montagne deMarchairu, on ira par Giiuel , Rolle et Nyon à Genève . . io-ia.
(Ou bien du village de V Abbaye, dans la valide du Lac de Jons, au pied de la Dent de Vaulion, on feia le tour du lac des Breuets ; puis eôioyant celui de Joux on ira par le Lieu au Brassu ..... 3.
Du Brassu par le Bois d'Amont aux Housses 2-3.
Des Rousses par St. Cergue et Nyon à Genève <).)
Somme 8^-85 1« soit n-12 journées.
No. 33.
De Genève par Lausanne à Vevay . 16.
De Vevay par la Dent de Jaman , Montbovon, Rossinière, Chàteau-d'Oex et Rougemont au Gessenai ..... . 10- 1 ï.
Du Gessenai par Lauenen et après avoir passé le Hasleiberg à An der Lenk . , 7 --8»
ÏYAn der Lenk par Zweysimmen , Weissenbourg et Etlenbach à TVlmmis . . . io.
De fj'immis à Foulensée d'où l'on ira sur le lac à Untersêen ..... 3 y*.
Chapitre V. i4l
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D'Unterséen à Lauterbrounn . 3 r/3.
De Lauterbrounn au Grindelivald . 4 ou 6.
Du Grindelvrald pour retourner à Unterséen 5.
D'Unterséen par le lac à Thoun, et de-là à 2k/-// e ..... 10.
De Berne par Soleure à Sienne . . 12.
De Sienne par eau à Erlach, et delà à Neuchâtel 6-J.
De Neuchâtel par Colombier et Gransou à Yvcrdun ..... 6.
YYYverdnn par Aubonne et Nyon à Genève 14-16.
Somme 114 1. soit 14- 16 Journées.
No. 34.
Itinéraire de Genève a Chamouny, De Genève par Chêne , Contamine , Bonne- Tille , Cluse, Maglan et St. Martin à Salicnche 12-13.
(Une bonne auberge que l'on a bâtie à St. Martin, dispense maintenant les voyagpurs qui sont obligés de s'arrêter dans ces quartiers à la dinée ou à la couchée, d'aller à SaiLeuche et de revenir ensuite sur leurs pas. Trad.)
De Sallenche par St. Martin, Chède, Servoi; plus loin l'on passe l'Arve sur le pont Pélissiev, et après avoir franchi la corniche des Monte'es, on- entre près des Ouches dans la vallée de Chamouny; puis par les Ouches au Prieuré, chef lieu de cette vallée ... 5.
Du Prieuré pour se rendre à Martigny on peut suivre deus chemins différens;
i4* XIII. Section.
Lieues de Suisse, i) En montant le long de la vallée près du hameau des Prés, de la Chapelle des Tines, et du village d'Argeutièrc, par le hameau du Tour et les chalets de Chamarillan au sommet du Col de Bal/ne (2 1. de montre.) ... 5.
Du sommet du Col de Balme on descend aux chalets des Herhagères et de-là dans la vallée à Trient , d'où l'on remonte à la Forclaz ; puis on descend à Martigny (7/2 1. de montée rapide) 4-5.
(2) Ou bien après avoir suivi la même route depuis Chamouny jusqu'à l'Argentière, on prend un chemin qui se dirige vers le Nord par une gorge de rochers nommée les Montets; puis par les hameaux de Poya et de la Couteraie à la Valorslne ....... 4.)
De la Valorsine ou suit la rivière de Eérard, autrement dite Eau-noire; puis on passe sous un portail qui sépare la Savoie du Valais; ensuite on rencontre un pont, et l'on laisse à côté le village singulièrement situé de Finio. De-là on monte sur la Téte-noirc au sommet de laquelle on parvient après un trajet de 2 heures par une espèce d'escalier que forment des marches irrcgulières pratiquées par la nature dans le roc, et que l'on nomme leMâpas (c'est-à-dire mauvais pas); après quoi on descend dans la vallée le long du Trient jusqu'au village de uu'rne nom,
Chapitre V. i
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d'au Ton monte à la Forclaz ou Col de Trient
pour descendre à Martigny . . 5-6.
De Martigny par St. Maurice, Bex, Aigle
et Villeneuve à Vevay , . . 8_9>
De f'evay par Lausanne à Genève . 16.
Somme 53 1. soit 6 journées.
A la Val-d1 Aost et sur le Grand St. Btrnard.
D« Genève par Bonneville à Sallenche 12-13.
De Sallenche par St. Gervais et Bionnai à
Contamines .... 3.
(Les voyageurs qui depuis Sallenche voudroientaller voir Chamouny , suivroient jusqu'au Prieure le chemin indiqué au No. précédent; ensuite, après L-tre revenus sur leurs pas jusqu'aux Ouche*, ils passeroient le Col de la Forclaz pour entrer dans la vallée da Mont-Joie , où ils gagneroient les. villages de Bionnai et de Contamines.)
De Contamines par les chalets de Nant-Bourant, par le plateau du Mont-Jovet et par le Plan-des-Dames sur le Col (ou croix) du Bonhomme , d'où l'on descend dans les hameaux de Chapiu et de Glacier (4-5 1. de montée) 9 $4.
(Un chemin plus court depuis le sommet du Bonhomme, conduit encore une lieue plus haut sur l'Aiguille du Four, d'où par une pente rapide on descend en deux heures au hameau de Glacier.)
Depuis le village de Chapiu, situé à peu de
diitance de celui du Glacier, on peut passer le
l4i XIII. Section.
Lieues de Suisse, petit St. Bernnrd , et se rendre à la Cité d'Aoste. Mais ce chemin est plus long que celui qui passe par le Col de la Scigne.
De Glacier par le Chalet de Motet sur le Col de la Soigne .... 2.
Du Col de la Seigne on descend par une pente fort roide dans l'Allée-blanche, où l'on rencontre quelques cabanes; puis après avoir laissé sur la gauche le petit lac de Cornbal , on traverse la vallée de Veni, d'où l'on se rend à Courmayeur . ...... 5.
De Courmayeur on pourra pisser 1) le long de la vallée de la Doire par les villages de St. Didier, Salle, Livrogne, Arvier et Villeneuve pour se rendre à la Cité d'Aosta . . 3.
De la Cité par St. Rémi à l' Hospice du grand St Bernard. [Un trouvera une houne auberge à St. Rémi.) ...... g-D-
De Y Hospice du St. Bernard par St. Pierre, Liddes , Orsières et St. Btancbier à Martigny 7.
(Ou bien 2) de Courmaj enr par le Col Ferret à Martigny . . . . 4 -5.)
De Martigny par St. Maurice, Bex, Aigle et Villeneuve à frevay .... 8.
De p'evay par Lausanne à Genève . . 16.
(Ce voyage ne peut guère avoir lieu qu'au coeur Je l'Ole )
Les voyageurs qui voudront faire usage de quelqu'un de ces plans de route auront soin de chercher dans la seconde partie de cet ouvrage tous les lienx par ou ils devront passer. On y a indiqué tous les objets dignes d'attirer leur attention.
Chapitre sixième
Voyages dans le Canton des Grisons.
Les personnes qui désirent d'acquérir une connoissance exacte de cette partie considérable et intéressante de la S àiise ne poutrout y parvenir qu'en se traçant un plan de route raisonné, et en y consacrant exclusivement plusieuis semaines.
Voici d'abord la nomenclature des grands passages qui mènent de Coire en Italie :
A) Coire, Malix, Cbourwalde , Parpan , Lentz *) , 5 litues. Là le chemin se partage, et mène d'un côté sur les monts Septimer et Julier, et de l'autre ->ur l'Albula.
a) Le chemin qui passe par les monts Septimer et Julier mène en droite ligne de Lentz par Casii (ou Tiefenkasten) , Conters , Tinzen (ou Teniniun), Savogiu et Marmorea à Divio (ou Stallaj; 7 lieues. Par le mont Septimer à Casaccio ; 5 1. Par Stampa, f'icosoprano , Castaségna, Villa et Piur (ou Plurs, Pleurs) à Chiavenna ; 5 1. — . De Bivio par le mont Julier à Selvapiana dans la Haute-Engadine ; 5 1. A. St. Maurice; 1 I. 1j2. Par Cellerina à Samadc ; 1 1.
*) Le* endroits dont les noms sont imprimés en caractère» italiques sont les seuls où le voyageur trouvera di s auberges. H n'y en a point dans les autres.
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b) Le chemin qui passe par le mont Albula se détourne à gauche sur la hauteur de Lentz, et rr.ène aux Bains d'Alveneu , à Filisour, à Bergun, Albula-Berg et Ponte dans la Haute-Engadine; 8 I. Ensuite en montant à Bevers et à Samade ; i. 1. A Pontrésina, sur le mont Beruina , à toschiavo (soit Pusklav) 7 1.; par Brusio à Tirano dans la Valtelline ; 3 1. A Morbt'gno , près du lac de Corne; 12 1.
B) Coire , Ems , Reichenau, Bonadoutz, Retzuns, Catzis et Tusis ; 4 1. Par le Via-mala , Zilis , Andeer , par les Rofflen, à Splughen; 6 1. Dans ce derniei endroit le chemiu se partage.
a) Une de ces deux routes mène de Splughen par le mont Splughen, par le Cardinell, Isola et Cainpodol ain à Chiavenna ; 8 I«
On peut aussi aller à Chiavenna depuis le Splughen en passant par Piinascli , ou bien par Madesiuii», par le Ciencio et par Campotlolcino,
b) L'autre va de Splughen par Noveua à Hinterrhein ; 3 1. Par le mont Bernardino et par la vallée de Misox à Bellinzone ; 13 1.
Le passage du mont Bernardin est plus commode poulies bêtes de somme que celui du Splughen.
La grande route qui conduit de Coire dans le Canton d'Uri et dans le Valais passe par Reichenau , Ilanz , Trons et Disentis ; 12 1. Salva, par leBadcus et l'Ober- Alpe à Andermatt dans la Val-d'Ursern ; 7-8 I. Hospital, Réalp, et après avoii passé le mont Fuica à Oberghestelen dans le Haut -Valais ; 9 lieues.
Chapitre VI
Un grand chemin mène de Disent is en Italie ; par la vallée de Medels, par le mont Lucmanier à Olivore dans li vallée de Bollenz (soit vallée diBregnoJ, à Abiasco et à Bellinzona ; 15 lieues.
Le plus court chemin pour aller de Caire dans la Basse- Engadine et dans le Tyrol conduit par Schalflk, Langwies et par le mont Stréla à Davos ; 7 1. De-là par le mont Lluela à Sufs dans la Basse-Engadine; 5 1. Ardcti, Fettan , Scuols , Rémus, Martinsbruck et Finstermuntz^ dans le Tyrol ; 8~9 lieues.
No. 1.
Voyages de trois semaines.
Coire, Chourrralden, Parpan, Lentz, les Bains & Alveneu , Filisour, Bergun , le mont Albula , Ponte et Samade ; de-là on peut faire une excutsion aux Eaux de St. Maurice; puis Pouuésina , le mont Berniua, Poschiavo , Tirano , Téglio , Sondrio , Morbegno et Domaso, où l'on prend une barque avec deux rameurs pour traverser le lac de Come ; on dîne à Cadenobbïu , on va voir la Villa-Pliniana , et le soir on preud une à Come. Mendrisio, Lugauo , Bellinzona, la vallée de JSIisox ; on passe le mont Bernardin , d'où l'on va voir la source du Rhin au glacier du Rhinwald; de Hintcr— rhein a Splughen ; par les Rofflen , la vallée de Schams, le Via-mala et Tusis à Coire.
Les voyageurs qui voudront faire le même voyage, rnais en passant par Oberhalbstein et par le mont Julier
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pour aller à St. Maurice, pourront partir de Coire de bonne heure, dîner à Lentz et coucher à Conters (à moins qu'ils n'eussent des lettres de recommandation pour la maison Pédreili à Sa-vcg/iin, où dans ce cas ils feroient bien de passer la nuit.) Le lendemain, ils passeront le mont Julier et dîneront à Selvapiana. — On peut aussi partir de Coire après midi, et aller coucher à Parpan ; le lendemain, on dînera à Conters , on passera la nuit à Bivio, et dans la matinée du troisième jour on arrivera de bonne heure à St. Maurice. De Samade il faut avoir soin de partir fort matin , pour pouvoir arriver vers le soir à Poschiavo. Cependant en partant de Samade à cheval on peut arriver à Poschiavo à midi. Pour bien voir le glacier du mont Bernina , il faut passer la nuit dans la seconde auberge que l'on rencontre sur cette montagne. Ou ira loger à la poste à Sondrio et à Tirana dans la Valteh'ne. L'auberge de Morbêgno est excellente, et tout aussi bonne que les meilleurs de Milan même. On peut passer le mont Albuta sur un petit chariot à ridelles, dans lequel on se tient assis ou couché. Pendant lts mois de Juillet et d'Août rien n'empêche que l'on ne parte de Coire indistinctement à tous les moniens du jour, les voyageurs étant assurés de lencontrer partout jusques tout près de l'Albula des maisons où ils peuvent recevoir l'hospitalité. Ce n'est que pendant le mois de Mars, Avril, Mai et Juin qu'il est nécessaire de partir de bonne heure de Coire, afin de se rapprocher dès le même jour autant que possible du mont Albula, et de pouvoir passer le lendemain la montagne avant la nuit,
Chapitre VI
ce quî est très-avantagenx , entre autres pour éviter plus aisément le danger des lavanges.
No. 2.
De Coire parSéetvis à Fidris dans le Picuigau ; 8 lieues, A Davos; 5 1. Par les Zaghen aux Bains d1 Alveneu; 6 1. Par Bergun, et après le passage de l'Albula à Ponte; 8 I. Par St. Maurice, Selvapiana et par le mont Julier à Bivio ; 6 L ^. De-là on pourra passer par Savognîn, Alvaschein, par ïe Pont à Obervatz ; 6 I. fy. Par le Skyns etTusis et par le Via-mala pour se rendre à Aadeer ; y 1. 1j2. Ou bien de Bivio on ira en droiture à Andeer par les vallées d'Avers et de Ferrera ; 7-8 U — D'Andeer par Splughen à Hinterrhein; 5 l. ^>. Passage de la montagne de Val pour aller à Platz dans la vallée de Vais; 4 l. De Plalz on pourra passer par le village de Zavreila , par la valle'e de Lentz , et après avoir traversé le glacier de même nom, à Campo dans la vallée de Scaradra ; 6 l. Par la
vallée de Ghirone à Olivone dans la vallée de Bollentz
(soit vallée de Bregnoj ; 4 I. Ou bien on ira de Platz par le hameau de Leis et par la gorge de Petnau , d'où après avoir passé la vallée de prandscha , on entrera dans celle de Putasch ; paT le Diesroutber-Furca sui les hauteur* de Gagliaoèra, où l'on jouit de l'aspect du magnifique glacier de Médels ; puis par les vallées de Monturasc et de Ghirone à Olivone. De-là après avoir passé le Lukmanier on se rendra à Médels dans la vallée de même nom, d'où l'on ira voir la source du Rhin du milieu ; 6-7 1. De la vallée de Médels par celle de Tavetscb .
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Kaivoja, Sedruu etSalva, sur le Badous , ou l'on voit la source du Rhin antérieur; 6-7 1. De-là on pourra rosser dans la vallée d'Ursern, 5-61.; ou bien retourner par Disentis, Trons et Ilantz kCoire; 14-15 1.
Le voyngeur qui suivroit ce plan de route s'éloigneroit souvent des chemins fréquentés, pour passer par des vallées et des montagnes que l'on ne visite guère, et dont quelques-unes même sont encore entièrement inconnues, telles que tout le pays compris entre les vallées de Vais et de Luguetz et Olivone Cette excursion exigeroit qu'on y consacrât trois semaines, sans compter les séjours que l'on pouiroit faire dans divers endroits; encore ces trois semaines seroient elles insuffisantes pour peu que le voyageur fût contrarié par le temps ou par d'autres circonstances»
JJEngadine a 15-16 1. de longueur et comprend un grand nombre de petites vallées latérales. Pour acquérir une connoissance exacte de ce pays-là, il faudroit, noncontent de parcourir la vallée principale, faire différences excursions dans les contrées que forment ces petits vallons. I,e grand-chemin du Tyrol qui travcise toute l'Engadine jusqu'à Séglio, lieu situé à 1 I. et T/s au dessus de St. Maurice, et de-là mène par le mont Maloggia à Casaccïa dans le Brcgell, est assez bon pour que les petits chariots, à ridelles puissent y passer. DeCasaccia à Chiavcnna; 5 1.
In sentici hardi conduit de St. Maurice par la vallée de Muietta, par le glacier de même nom dans la vallée
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de MaU-nha ; 3-.; lieues , et de-là à Sondiïo , dan? la
A .ihe'Jine.
Depuis Snmade une route fréquentée mène par le mont
Bsroina dans la vallée de Poschiavo: 7 1. et de-là dans
h Valtelline. 11 y a aussi un chemin qui va de Campogast à Poschiavo.
Pour aller de Scams à Chiavenna le chemin passe âPabord par le mont Casanna d'où l'on entre dans la vallée de Luvino ; 5 1. De Cernez à Luvino ; 3 1. Par le Trépall à Bormio, 4-5 1. De-là on va par le Presse, Mazzo à Tirano dans la Yahelline ; 6 1. Par Téglio, Sondtio et Castione-Berbéue à Morbégno; 12 1. Par Trabone au-delà de PAdda , Novate et la Ripa à Cln'avenua ; 7 h *2-
Un che.-nin qui passe par les vallées de Luvin et de Fre'cl mène de Cernetz à St. Marie dans la vallée rie Munster. Les grandes routes par où l'on va de l'Engadine à Coire passent : de Selvapiana par le mont Julier , et par la vallée d'Oberhalbstein ; de Ponte par le mont ALbulct et par la vallée de Bergun ; de Scams par le mont Scaletta^ et de Sufs par le Flôla à Davos et à Coire.
Les personnes qui veulent voyager dans les Grisons feront bien de consulter dans le tome second l'article de Coire , de même que tous ceux qui traitent des autres lieux nommés dans ce petit itinéraire. Cette lecture les mettra en état de se tracer un plan de route conformément à leur goût et au but principal de leurs voyages. Dans tous les cas il est à propos de commencer par voir
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Coire avant de faire aucune excursion dans ce pays-làj parce qu'on peut s'y procurer des recommandations pour tous les autres endroits où l'on se propose de se rendre. On a donne dans l'almanach d'état des Grisons pour l'an i8°6. l'indication complette de tous les chemins ainsi que des sentiers de montagne de ce Canton. Ainsi le vovageur qui voudroit de préférence parcourir les Ciisons, trouveroit dans ce livre tous les renseignernens nécessaiies à cet égard.
SECTION QUATORZIÈME
Indication des contrées où l'on peut se servi* de voiture.
Comme tous les plans de route dont il a été question jusqu'ici ont été calculés pour des personnes en état d'aller sinon à pied, du moins achevai, il conviendra de donner aussi quelques directions à ceux qui n'étant point habitués à ces manières de voyager ne peuvent pas faire de courses dans les montagnes. Or quoique ces derniers ne puissent point pénétrer dans l'intérieur des Alpes, la partie de ces montagnes colossales qui est à leur portée y drploie des beautés naturelles si sublimes et si dignes de leur admiration, que le souvenir des plaisirs qu'ils auront goûtés ea les contemplant, ne s'effacera jamais de leui mémoire.
Le voyage de seize journées indiqué au N°. i. peut se faire en voiture, sauf quelques changemens «jue voici. D'abord dans le Canton à'Appenzell il faudra se con-
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tenter d'un char-à-banc ou d'un petit-char \ encore ne peut -on en faire usage que pour aller rie St. Call à Troglicn; puis par les villages de Teufen et de Buler à Gais, et de-là à Hérisau.
On peut aller en voitnre par le grand chemin qui mène de Roschach dans le Rhinthal et dans les Grisons ; cette route passe par Rhiueck *), Altstettcn , Oberried, Hirttensproung , Sennwald , le cliàteau de Forsteck , Saletz, Werdenberg , Sargans, Ragatz, Coire, Reichenau et Tusis. De ce dernier endioit on n'a tout au plus que deux lieues à faire, à pied, ou à cheval pour aller voir le Via-mala , excursion des plus intéressantes. **)
De Tusis on retourne par Coire et Ragatz à Sargans, d'où , quittant le chemin qu'on avoit suivi précédemment, ou gagne JJ'alletistadt. Là on s'embarque sur le lac àe même nom avec chevaux et carosse pour se rendre à JYesen, Les personnes qui auroient envie de visiter les Bains de Pfeffers, lesquels véritablement méritent d'être vus, pourroient y aller à cheval depuis Ragatz , ou s'y faire porter en chaise,
*) Les personnes qui voyagent dau* leur propre voiture, pourront traverser le Rhin avec leur équipage entre lihineik et Altsietten et prendre des chevaux à Ems ou à Bréghevz, à l'office des postes , pour se rendre à Coij-e. Ceux qui se pourvoiront d'une voiture à St. Gall, feront bien de ne la ' retenir que jusqu'à Jf' allais t a dt, pour éviter l'embarras de faire passer le lac aux chevaux. On trouve des petits-chars à Wesen, pour aller jusqu'à Claris , ou jusqu'à Lâchai, où l'on peut se procurer une voilure plus commode.
• ') Le traducteur a fait en petit-char la route de Tusis à Splughcu.
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De Rrsehach on peut aussi aller en voiture jusqu'à G/aris, en passant par St. Gall, He'risau et Sel.vellbrounn dans le Canton d'Appenzell ; par Peterzell, Lichtensteig, Wattwyl et Hoummelwald dans le Tockenbourg ; et enfin par Bildhaus , Kaltbrounn, Scheunis, Wesen et Mollis à G taris.
On peut se servir d'un petit-char et même d'un carosse pour aller de Glaris à Linttha/, lieu situé presqu'à l'extrémité de la vallée , quoique le chemin ne soit pas des meilleurs en diflcrens endroits. De Lintthal on revient par Glaris à Nafels ; dc-là par Urncn, Bilten, Lachen et par le moût Etzcl à N. D. des Hermites ; de-là par la Tour-rouge et Sattel à Schwytz: de Schwytz àBrouonen où l'on pourra s'embarquer sur le lac des Waldstettes pour aller voir la Chapelle de Guillaume Tell et le Grutli ; eusuite après avoir regagné Brouunen et Schwytz, on retournera à Sattel et à la Tour-rouge (Rothenthourm); de-là par Schindeileghi à Richterschwyl , et ensuite le long de la rive du lac à Zurich. Le chemin qui depuis cette dernière ville mène à Schwytz , quoiqu'un peu rude dans certaines places, n'est cependant pas impraticable pour les voitures. Mais il faudra revenir par la même route à Zurich.
Un grand chemin mène de Zurich par le mont Albis à Zoug. Arrivé dans cette ville, le voyageur enverra sa voiture à Lucerne ; il louera une barque et se rendra par eau à Art et à Immensée. De-là il aura une demie lieue de chemin à faire à pied pour aller à Kufsnacht, où il s'embarquera sur Je lac des Waldstettes pour F/uelen,
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après quoi il retournera aussi par eau à Bonnchs, De ce dernier endroit il aura une promenade d'une lieue à faire pour se rendre à Stantz, où il trouvera un sentier très-» agréable , et au bout d'une heure de marche il s'embarquera derechef à Slantzstad pour Lucerne. De cette manière il verra commodément les contrées les plus intéressantes du lac des Waldstettes. A Lucerne il remonte dans sa voiture , et prend la grande route pour se rendre à Berne. Ceux qui ne craignent pas le cahotement d'un petit chariot à ridelles pourront profiter d'un chemin plus court pour aller à Berne ; ce chemin leur procurera en outre l'avantage de visiter deux vallées intéressantes, YEntlibouch et Y Emmenthal. On trouve à Luzerne des chariots de cette espèce avec lesquels on peut aisément faire ce trajet. Dans ce cas là , il faut envoyer son carrosse à Berne. Les voituriers de louage consentent aussi à traverser l'Entlihouch , pourvu qu'on leur paye quelque chose de plus que de coutume.
De Thoun un chemin très-praticable , même pour les personnes qui vont en carrosse , conduit le voyageur par Mullinen et Froutinghen jusqu'à Kanderstàg , au pied du mont Ghemmi. Une dame qui oaindroit d'aller à pied ou à cheval, ou qui n'y seroit pas habituée, et qui cependant désireroit de voir de près quelqu'une de ces contrées également sublimes et sauvages qu'offrent ces hautes montagnes , couvertes d'affreux rochers , auroit à Kanderstàg peut-être plus que partout ailleurs l'occasion de se satisfaire à cet égard; car il y a dans cet endroit beaucoup de gens qui portent sur un brancard ou dans
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une cliaise- à-porteurs les voyageurs par le mont Ghemmi aux Bains de Louësche et de-la à Sierre au fond de la vallée *). A Sierre on trouve des voitures pour se rendre par Sion, Martigny , St. Maurice , Bex, Aigle, Villeneuve et Vevay à Lausanne. Ainsi les voyageurs qui voudroient adopter ce plan de route pourroient depuis Berne envoyer leur voiture à vide jusqu'à Sierre en la faisant passer par Fribourg, Bulle, Cbâtel St. Denis, Vevay, Aigle, Martigny et Sion, de sorte qu'en arrivant à Sierre après avoir terminé leur excursion dans les montagnes, ils la retrouveroient dans ce bourg. Ensuite ils se rendroient à Brieg et par le Simplora à Domo d'Ossola ; de-là descendant la vallée ils iroient s'embarquer à Fariolo ou bien à Baveno sur le lac Majeur pour visiter les îles Borromées. De Fariolo les voitures
*) Une personne qui veut se faire porter, est obligée Je prendre huit hommes qui se relèvent continuellement en chemin. 11 n'y a pas le moindre danger à craindre. Car Ces gens, habituées Comme ils le sont à ce métier, oht tin pas si sûr, que celui qu'ils portent peut être parfaitement tranquille. Au surplus le revers méridional du Ghemmi, qui mené aux Bains, oflYe une pente si prodigieusement escarpée, que le chemin est partout bordé de précipices, ce qui contribue à rendre plus effrayante la position élevée ou l'on se trouve sur les épaules des porteurs. Ainsi les personnes qui ne seroient pas en état de faire à pied cette descente d'une heure de marche, pourroient ' s'asseoir sur le siège de manière à tourner le dos à la vallée , au moyen de quoi elles franchiioient sans accident ce chemin unique dans les Alpes , taillé partout dans le roc vif et le citant animé de nys porteurs ne coiilribueroit pas peu à les rassurer en les égayant.
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«ont obligées de reprendre la route du Sirnplum, à moins que l'on ne veuille passer en Italie, ou gagner l'Allemagne par la Lombardie et le Tyrol.
On peut de Tboun aller pai courir le Simmenthal et le pays de Sanen (Gessenai) avec un petit chariot à ridelles, attelé d'un seul cheval. Le chemin qu'il faut suivre passe par /J'immis, Erlenbach , Weissenbourg et Zvreysimmen, d'où l'on peut se rendre en droiture au Cessenui ; au bien on ira d'abord à An der Lcnk , d'où l'on reviendra à Zrreysirnmen. Du Cessenal par Kougemont , Chàteau-d'Oex , Rossinière, Montbovon et Gruyères à Bulle. Le voyageur retrouveroit son carosse dans cette petite ville, d'où il pourroit se rendre soit à FriLourg , Morat , etc. soit par Chutel St. Denis à Vevay et à Aigle. Ceux qui n'auroient pas fait l'excursion du mont Ghemmi ne feroient pas mal de poursuivre leur route jusqu'à Sion , après quoi revenant sur leurs pas, ils prohteroient du grand chemin qui mène de t^evay à Genève. Ensuite ils feront le voyage de Chamouny. On peut aller en carosse jusqu'à Sallenche , où l'on prend un cliar-à-lanc pour se rendre au Prieuré, cheflieu de la vallée de Chamouny, De-là on reviendra de la même manière à Sallenche , ou le carosse attendra le retour des voyageurs.
De Genève par i\7yon , Aubonne et Yverdun à Neuchâtel, et dans les vallées de la Principauté de ce nom. Depuis Neucliâlel on peut se rendre en voiture dans la vallée de Travers, et passer par les villages de Travers, Lj\e;csse, St. i.uJpi , Verrières, les Bayards, Brévine et
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le Locle, pour aller à la Chaux-de-J'ond. De-là par le val St. Imier et Moutier-grand-val à Bàle, ou mieux encore, de la Chuux-de-fand par Ferrier, Haut-Geneveys, Boudevilliers et Vallengin à Neuchûtel. Puis par St. Biaise et Pont de Thiéle à Certier (Erlach) ; alors on s'embarquera sur le lac pour aller visiter l'île de St. Pierre, et de-là se rendre à Bienne , où pendant ces entrefaites on a soin d'envoyer la voiture depuis Cerlier. Deux chemins différens vont de Bienne à Bâle : l'un passe par Boujean (Botzinghen) , Sonceboz et Mouiiergrand-val, et l'autre par Boujean , Soleure, Ballstall, le Hauenstein supérieur, Wallenbourg et Liestall.
L'on trouvera dans la section précédente, à commencer par le N°. i. les noms et les distances respectives des lieux par où l'on passe dans ces divers voyages.
Il y a dans l'Emmenthal quelques Alpes sur lesquelles on peut aller dans un chariot à ridelles. Ainsi les personnes qui ne peuvent visiter ni à pied ni à cheval les chalets des hautes montagnes, pourront se procurer ce plaisir au moyen d'un chariot dont ils se pourvoiront au village de Langnau dans l'Emmenthal. (V. l'article Laugnau T. 2.) On peut aussi depuis Soleure se rendie «ans un chariot en 3 heures au chalet de J'Veissenstein situé sur le Jura.
(En 5 h. 1j2 de temps on peut depuis Njon se rendre sur la Dolaz , dont, après celle du mont Thoiry , la sommité passe pour la plus élevée du Jura. Cette montagne est également intéressante par la belle vue dont ou y jouit, et par les plantes curieuses que les botauijies
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y cueillent. Comme elle est à peu de distance de la grande route qui mène de N\ on en France, on peut commodément aller en carrosse jusqu'à une petite litu du chalet.
On peut aussi faiie le tour de la vallée du Lac de Joux dans un petit chariot à ridelles; pour cet eliet il faut passer par Gimel et de-là par la montagne de Marchairu; mais pour sortir de cette vallée il faudra, après avoir fait le tour du lac, revenir à Gimcl par le même chemin. Tr.)
La même carte sur une plus petite échelle, par Mu 11 e r
6. La même dans le géographie de la Suisse, par Fùssli; celle des Délices de la Suisse, de même que celle de t'uvens et Mortier ne sont que des coix refaçons de la carte de JJ a Is er.
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Il y avoît ci-devant à l'Hôtel de ville & Altorf une carte ma nu. cri te du Canton à'Uri, laquelle, sans être Lien bonne, étoit cependant plus exacte que celles que nous venons d'indiquer.
7. Carte des sources et du cours de la Reufs , par J. J. Scheuchzer dans le second volume de son histoire naturelle de la Suisse.
8. Ganton d'Uii et d'Untei wald , gravée par J. Scheurmann à Arau.
Cette jolie carte se trouve dans l'Almanach helvétique de l'an 1805.
9. Vue perspective du mont St. Gotthard, d'après un modèle exécuté en relief, sous la direction de Mr. Exchaque t. 1792. Bùle chez Mechel.
ïo. Carte .petrographique du St. Gotthard, par Exchaquet, Struve et van Berchem. 1795. à Bàle. (Elle accompagne l'ouvrage intitulé : Itinéraire du St. Gotthard etc.j
1 1. Der St. Gottharàsber g,"iit den angrànzendeny etc. c.àd. Vue du St. Gotthard et des montagnes et vallées adjacentes d'après un bas-relief de M. Exchaquet ; du côté du midi. Chez D. B. Râtzer à Berne.
Ces deux, dernières cartes sont excellentes et abso'umenl nécessaires aux personnes qui désirent de connoître le SuGotihard.
12. La C3rte du relief du Général Pfyffer renferme la partie du Canton d'Uri laquelle s'étend depuis le lac jusqu'à Amstàg.
Canton Luzern, Aut. Fafsbinder. Lucerne
Bonne.
5. L'Entlibouch, parSchnyder de Wa r tensée. 1780. Gravée par Cl a us ne r, à Zoug, en 2 feuilles.
Très-exacte.
6. Vue peispective d'une partie de la Suisse, d'après le relief du Général Pfyf fer, par Dunker. 1777. Dans l'ouvrage intitulée: Tableaux pittoresques etc.
La gravure en est belle.
7. Vue perspective de la partie la plus élevée du centre de la Suisse, d'après le modèle en relief de Mr. Pfy ffer. 1786. Bàle chez M e c h e 1.
8. Carte en perspective du Nord au Midi, d'après le plan en relief et les mesures du Général Pfyffer, réduit sous son inspection à 150 toises de France par ligne, par J. Çlausner à Zoug.
Ces (' dernières .cartes ?ont des copies firïelles et très- Jjien l'ait de l'admirable relief topographique du Général I. L
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Pfyffer de Lucerne. Elles représentent les Cantons de Lucerne, d' Unterwald et de Zoug , outre quelques contrées de ceux de Schwjtz , d'Uri, de Berne et de Zurich. ,
g. Le Canton de Lucerne, selon ses nouvelles frontières, grave d'après Keller par Senn.
Cette jolie carte se trouve dans l'almanach helvétique, pour l'au i8°4-
La même, copiée et gravée par Co v en s et Mortier
Toutes ces cartes sont meilleures que celles que IVaUer et Seuter ont donuées du C. de Glaris.
5. Carte du C. de Glaris, dans l'almanach helvétique de l'an 1805. Tiès-bonne.
6. On trouve une petite carte du C. à'Appenzcll dans la Chronique de ce Canton de Bischofberger. 1632.
7. On en trouve une autre dans la chronique de Walser du même Canton.
3. 9. Copies de la précédente, publiées par Seuter à Augsbourg, et plus récemment par les héritiers d» Ho m ann.
Toutes ces cartes du C. d'Appenzell sont mauvaises.
to. Lci feuilles 4,7 ot 8 de l'atlas de Meyer.
Atpinœ , seit J'œderatœ Rhœtiœ etc. nova description
iG,"jo. Aul. Fort. Sprecher a Bernek et Phil.
Cluv e r io. Gravée par Vischer à Amsterdam, et
publiée par J. Jansen.
5-5. Copies de la précédente, par Schenk et parFalk avec des coirections de Nie. Geilkert.
6. Nouvelle carte du pnys des Grisons, dressée sur les observations de P h i 1. Cluvier, et les corrections du Colonel Sclunid de Grunek, à la Haie chez Hudson. 171G.
7. La même, publiée pour la seconde fois par Ottens l'an 1724.
Cette carte, très-rare, est, malgré ses défauts, la meilleure qui ait paru jusqu'à ce jour.
8. Carte du pays des Grisons, par Walser et S eu ter. g. La même, avec quelques corrections, chez les héritiers
de Homann. 1768-
10. La grande carte du Tyrol par Huber et Anich, qui a paru en 1774 à Inspruck en 21 feuilles, embrasse les pays des Grisons.
1 1 . Carta geografica délia Valtellina de C. L. Ri ne Idi, Milano. 1620.
12. Vallis Tellina, cum Bormio ( Clavenna etc. a J. A. Ardeisero. Basileae 1625.
15. Mappa délia linea e dei termini di confine liratefra lo statodi Milano, e del dominio Rhëlo. i7b\. Eu 2 feuilles.
14. Carte générale du pays des Grisons, publiée par M* Mechel , à Bâle 1805.
Quoique cette carte soit belle, ou y trouve s?lon Je : ;
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ruent d'un connoisscur beaucoup d'inexactitudes. La partie de la carte générale Je la Suisse par M. Meyer (v. l'article suivant; , laquelle représente le pays des Grisons, est infiniment meilleure.
15. Les feuilles 8 1 « et 12, et le supplément de l'atlas de Meyer. La partie occidentale du pays est bien représentée sur cette carte. Cependant la plupart dts noms des lieux y sont mal désignés.
16. Carte des Grisons dans l'almanach helvétique de l'an 1806. Fort bonne.
17. Der Canton Graubundeti etc. c. à d. Le Canton des disons, corrigé d'après' l'atlas de Meyer et divisé en 9 distiicts.
En une feuille. Cette carte, dessinée par M ,B. Am Stein, et gravée par Scheurmann, est fort jolie, et me paroît correcte- Trad.
Canton du Tessin.
Ou n'a des cartes particulières que de quelques contrées de ce Canton.
i. Le territoire de Lugano et de Mendrisio se trouve représenté dans la Caria corografica del lago di LugaiiQ da F, Bianchi.
2. Une carte de la Val-Livine (Val LépoMine) , de Lugano et de Mendiisio dans les: Beytràge zur nàhern etc. C'est-à-dire, Mémoires destinés à faire connoître la Suisse avec plus d'exactitude, par R. Schintz. g. Zurich 1783 — 87-
Carte de Josias Maurer. 15G
Cotte carte, gravée en bois, est la plus ancienne que l'on ait de ce Canton.
G. Carte de Conr. Gyger. 1677.
Celte carte, fruit de 36 années d'observations, est trèsgrande; elle se trouve en manuscrit à la Bibliotïièque publique de Zurich. Selon la Géographie de Fiifsli, elle n'est pas de Conrad mais de George Gyger.
7. Nova descriptio ditionis Tigurinœ. iG85 » mise au jour par J. George Gyger, fils du précédent, et gravée par Mayer en plus petit format. Publiée de nouveau en 175^ et 1 75 f . En 6 feuilles.
C'est une copie extrêmement exacte de la précédente No. 6.
>j. C irte de J. H. F ry ta g.
Dreesée d'après celle de Gyger , et la carte générale delà Sui.su par' Scheuchser , qui sera indiquée plus bas.
Carte de G. WaLser. 1765. Chez les héritiers de Hornann
Elle est incomplète , et très-fautive.
10. Le Canton de Zurich, par M. Kôrner selon la méthode de Murdoch. 1803.
Cette jolie carte se trouve dans l'almanacli helvétique pour l'an i8°3« ir. Carte du Canton de Zurich, pir M. Us ter i; en 2 feuilles. 1301.
Rédigée d'après les meilleures des cartes précédentes.
Carte de l'Oberland dans l'ouvrage do Tralles sur
la détermination des hauteurs des montagnes connues
du C. de Berne. 1790.
On y voitl'Oberland, depuis leGrimsel jusqu'au Ghemnii; le Niesen et le Stockliom, jusqu'à Thoun. C'est la première carte de Suisse dressée d'après des mesures et des calculs trigonométriques, et elle est tellement exacte qu'on peut la regarder comme la meilleure qui existe.
Les feuilles 6, 10 et 11 de Pailas de Meyer
Canton de Fribourg.
1. Carte de la ville et du territoire de Fribourg. iG68^ Par F. P. von der W e i d.
Très- rare.
3. Carte du Canton de Fribourg, par Walser. 1767. 5. Les feuilles 6, 7 et 10 de l'atlas de Meyer.
Canton de Vaud.
1. .Carte du Bnillage de Lausanne, avec les villages etc. Par le Cl erc. 1678.
Très -rare.
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2. Carte de la Suisse romande, qui comprend le Paysde-Vauirl et le Gouvernement d'Aigle, par Malle t. 1781. En 4 grandes feuilles.
Cette belle et excellente carte n'a que très peu de fautes.
3. Carte du Gouvernement d'Aigle , levée topographiquenient par de Rovéréa père, et réduite parS.Gruner. Genève 1788.
Dans l'ouvrage Je feu M. TVilà: Sur la montagne salifert du G. X Aigle. Elle est bonne et fort exacte; on j trouve diverses indications minéralogiques.
4. La même, dans l'ouvrage de M. Wild, gravée par Clausner à Zoug.
5. Relief du Pays-de-Vaud , depuis Granson jusqu'au Monthlanc , et depuis le Fort de l'Ecluse jusqu'à Sion en Valais, par Exchaquet.
On en trouve des modèles en biscuit à Genève et à Law s amie pour le prix de 3 louis.
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5. Carte du Iïaut- et Bas-Valais , par Walser. 1768. Nuremberg.
G. Les feuilles 10, 11, 13 et 14 de l'atlas de Meyer. Neuchatel.
1. Verbigenus Pagus in Helvetiis etc. 1661. par Sanson d'Abbeville à Paris.
Pour l'histoire de moyen âge.
1. Carte géographique de la Souveraineté de Neuchàtel et Vallengin, par D. F. de Merveilleux. 1G94. Et
en 1708 par de l'Isle.
La même, puLlie'e de nouveau en 1740. par Buache
4. Carte du lac de Genève et des montagnes adjacentes, dans les : Voyages des Alpes de M. de Saussure, et dans son : Histoire naturelle des environs de Genève. D'après la carte de Savoie par Borgonio.
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5. A plan of Genève and the environs, hy John Roc que, London 1760.
On y trouve un plan de Genève ancienne et moderne.
Les feuilles 9 et 13 de l'atlas de Meyer
Cartes générales.
1 . Carte de la Suisse par J.J. Scheuchzer, en 4 feuilles gt and in-folio. 1 720.
Cette carte , quoique dressée sans mesures trigononiétriques , est plus correcte que celles que l'on avoit faites jusqu'alors, 11 est même certain qu'avec toutes ses imperfections , et privée comme elle.l'éîoit de l'avantage le plus essentiel d'une bonne carte, savoir la détermination exacte des degrés de longitude et de latitude, elle a été la meilleure qui. ait existé jusqu'à la fin du XVIII. siècle.
z. Contrefaçon de cette carte par Pierre Schenk.
Carte de la Suisse par Gûssefeld. 1793. Weiraar
La situation des lacs de Thoun et de Brientz y est plus exactement déterminée que dans les autres cartes, et le Pays-de-Vaud a été copié sur la carte de Mallet j mais quant au reste, elle est tout aussi défectueuse que les autres.
9. Carte physique et politique de la Suisse , par M entelle et Chanlaire. Paris An VI. (1798. )
La gravure en est fort belle ; au surplus cette carie n'ett pas meilleure que les précédentes.
to. Carte des montagnes de la Suisse , par Grouner.
Inexacte et fautive.
11. Carte minéralogique de la Suisse, par Guettard dans son Atlas minéralogique etc.
Elle est pleine de fautes, et ne vaut rien.
12. Carte de la Suisse, à l'usage des voyageurs. Les distances d'un lieu à l'autre y sont indiquées. Berne, chez la Société typographique.
Remplit fort bien son but.
13. Atlas delà Suisse et du territoire de ses Alliés, levé par J. H. Wcifs, et gravé stéréographiquement selon une méthode particulière; consistant en une carte générale et 16 cartes particulières. 1796 — 1801. Chez J.R. Meyei à Arau. Le prix de chaque feuille est de 7 L. 4 S. On vend aussi la carte générale à part.
Avec ces cartes on peut se passer de toutes les autres. Quoique les connoisseurs prétendent y trouver des inexactitudes dans les mesures ti igonométriques et dans les détails quoique les noms de beaucoup de villages y aient été omis, et que ceux de plusieurs autres y soient mal désignés, c'est
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cependant à beaucoup près ce que l'on a de mieux dans ce genre, et l'on ne sauroit trop les recommander aux aniateuis. Dans le monatliche I\crres/>o?idrnz de M, de Zach, on trouve une critique «létaillee et complète de toutes ces cartes. V. les cahiers de .tous les mois de l'an 1802, et ceux dis moil de Janvier, Février, Mars et Avril, Août, Septembre et Ocl^bre de l'an 1803. Les feuilles 6, 7, 10 et 11 de cet atlas sont les meilleures.
14. Carte de la Suisse, suivant sa nouvelle division, formant la République Helvétique. Par H. Malle t. 1798. Lausanne. En grand format. Le prix est d'un ecu neuf.
15. Carte générale de la Suisse, suivant ses nouvelles divisions, dressée sur des matériaux authentiques. 1799. Chez Mechel à Bâle. 6 Lir.
16. Carte delà Suisse, suivant la nouvelle division, impiimée avec des types mobiles. Chez Haas à Bâle. 1799. 1 L. 6 S.
17. Carte de la Suisse, suivant la nouvelle division. i8o.{. Conigée et augmentée, chez Fiïl'sli et Coinp. à Zurich.
SECTION SEIZIÈME
Dessins, estampes noires et coloriées relatives à la Suisse.
Depuis l'an 1780 on a vu paroître une grande quantité de gravures noires , ou enluminées , dessinées d'après nature , lesquelles représentent diverses contrées de la Suisse. Mais dans ce grand nombre , il n'y en a pas beaucoup qui rendent fidèlement la nature sublime , majestueuse et extraordinaire , telle qu'elle se déploie
XVI. Section. i
dans les Alpes; il est rare que le travail en soit exact, soigné, et conforme aux règles du bon goût. Ces observations portent principalement sur les estampes coloriées que l'on fait en divers endroits; pour aiusi dire en fabrique. L'enluminure en est communément vive , les couleurs trancbantes , ce qui est propre à en imposer à la plupart des gens. Mais elles blessent tellement la vérité, le goût et la nature, qu'elles repoussent le connoisseur, et lui fout éprouver des sensations aussi pénibles que celles qui décbirent l'oreille d'un musicien lorsqu'il entend des instrumens discordans. L'on ne sauroit trop recommander au voyageur de se tenir en garde contre ces marchandises de manufacture, d'autant plus que les morceaux d'une certaine grandeur sont si chers qu'au même prix on pourroit se procurer les chefs-d'oeuvre des artistes les plus distingués. Pour prémunir les étrangers contre le danger de se laisser surprendre dans leur choix paimi cette quantité inombrable d'estampes, il faut indiquer les meilleurs maîtres, ainsi que les morceaux les plusprécieux, que les amateurs doivent surtout chercher à se procurer.
A. Estampes noires en taille-douce et à Veau-forte.
i) Topographie Helvétique du vieux Mérian : Prospectus Suitiae capitis pagorum. Francfort 1654. In-folio.
Cet ouvrage renferme un bon nombre de vues des cheflieux exécutées avec beaucoup de fidélité, de sorte 4ue, malgré son ancienneté, il est encore très-précieux.
a) TaLleaux pittoresques, topogiapbiques et politiques de la Suisse. Paris 1777-1780. 4 Vol. in-fol.
Ce grand ouvrage contient ai»i planches en taille-douce,
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lesquelles représentent des vues de toutes les parties de la Suisse. La gravure en est superbe, mais le dessin en est si peu soigné, et offre si peu de vérité, qu'on ne peut guère le recommander aux amateurs. Un petit nombre de ces vues se distinguent par leur exactitude; mais il y en a une quantité dont le dessin est si incorrect et si fautif, qu'on a peine à reconnoître les objets qu'elles doivent représenter.
13) i. Vue d'Avenehe.
de Morac
3. — d'une partie de la chute d'eau a Douanne, sur le lac de Bieune.
4. Secoude partie de la chute d'eau à Douanne, par Dunker. 1775.
Ces paysages dessinés d'après nature avec le crayon rouge et blanc , ont aussi leur mérite. Mais c'est surtout dans l'ouvrage dont nous allons transcrire le titre, que lJon voit briller avec éclat le génie original et les lalens distingués de cet excellent artiste.— Costumes et mœurs de Vesprit français à la fin du Xt-'III. siècle , en 9G planches , gravées en carricature par Dunker, à Berne.
4) La chute du Rhin près de Schaffouse. Giuelin del. Schalch sculps. Bâle 1783.
C'est la meilleure des estampes noires qui représentent cette scène sublime.
5) Vue du Rhin à Laufenhourg, dessinée par Gmelin, et gravée par B. Comte. Bàlc 1789.
Pendant de la précédente.
6) Chute du Rhin , dite Cataracte de Ruflen, au pays des
Grisons, dessinée par Hess, gravée par Halden-
wnng. 1797. Bâle chez Mechel.
Cette belle estampe est du même format que les précédentes.
7) Vues perspectives des 18 glaciers les plus remarquables de la Suisse, et surtout de C. de Berne, Giand in-.{io.
Ouvrage très -médiocre.
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8) Collection desgra\urcs à l'eau-forte de S a 1. Gessner, (l'rix 15 louis.)
Cette collection est composée de quelques centaines de
feuilles Je tout genre.
9) Collection des paysages Suisses, graves à l'eau-forte par Salomou Gessner.
Ces paysages , d'un très-petit format, ont paru successivejuen t dans l'Almauach helvétique de Zurich, d.uis la librairie
de Ceisner,
10) Suite de paysages dans le mêrue goût , gravés par J. H. Meyer.
Ces derniers ont, depuis la mort de l'illustre Gessner t continué à faire l'ornement 'de l'Aluianach helvétique, qui a paru depuis l'an i/9<) dans la librairie à'Orell, Fufsli et Comp. à Zurich.
n) Voyage pittoresque dans la Suisse italienne, par J. H, Meyer. In-^to. Zurich 1795. Chez les mêmes.
Les planches gravées à l'eau-forte dont cet ouvrage est orné, sont admirables; les descriptions sont aussi vraies que pittoresques, et le papier et 1 impression en sont d'une grande beauté,.
12) Les ruines d'Unterwald, en 14 paysages; d'api es nature, par H. Me ver. In~4to. Avec une description
(4 Liv.)
13) Le Pater d'un habitant de l'Uritervvàld. 7 feuilles in-.jto, dessinées par Marc U s 1 e r i , et gravées par "\V och er. (36 L.)
Ces deux derniers ouvrages sont d'un grand intérêt historique, en ce qu'ils retracent les scènes affreuses qui en 179S. eurent lieu dans L'L'nterwald , sous le comman.liir.ent du général ScLauenlourg.
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j.j) Collection de toutes les estampes gravées à l'eau-lorte jiar L. Hess, à Zurich. *) L. S.
Cinq estampes in- fol. , à l'Aqua-tinta
8, Le lac d'Obeiléghi, et le Pont de l'Aar sur le Giimsel. Sur papier de couleur , et enluminées. 21 —
Chaque feuille à part coûte 10 L. 10 S. y. La famille émigrante, et le cultivateur pille;
à l'a'jua- tinta. 6 —
J/csiùit incontestablement un artiste d'un génie supérieur : il règne dans ses tableaux une force et une «rite que l'on ne sauvnit surpasser lorsqu'il copie les grands effets d>' la nature dans les montagnes de son pavs , qu'il sait toujouis présenter sous les jours les plus heureux et les mieux choisis. Une mort prématurée a enlevé cet excellent homme à son art, à sa patiic et à ses amis. Ce ne fui que quelques années avant sa fin qu'il commença à graver à l'cau-forle, et en manière de lavis. Ses progrès rapides prouvent cuiubien i! avoit aussi de talent pour cette branche de l'art.
15) Recueil de 40 paysages, graves à l'eau-lorte pas C. S t einer. (27 L.)
*) Les prix des morceaux qui composent cette collectiuii sùiit indiqués en Livres de France; tous les autres prix cour eu argent de Suisse, c'est-à-dire sur le pied de 16 L. au Louiî d'or, et par conséquent de 4 L, pou/ i'«icu neuf de G L, •le I rance.
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16) Gravures de II. Troll. 4 morceaux, (.j L.)
Ep grand format, à l'éau-forte en manière do lavis brunie dessin est très-correct, mais la gravure est médiocre. 1 y) Collection des vues, gravées par Girauder.au Locle.
Elles présentent divers paysages des vallées de Neuchâtelchaque- feuille a 14 pouces de largeur sur ti de hauteur et le prix en est de 3 L. Le dessin en est correct, et la gravure bonne : cependant le burin de cet artiste manque de force et de fermeté.
r8) Six scènes tirées de l'histoire de Guillaume Tell, par le même maître.
Gravées à l'aqua-tinta ; de 8 pouces de hauteur sur un pied de largeur. Les 6 feuilles ensemble coûtent 6 Liv. L'expression et l'invention en sont bonnes; mais la gravure n'est pas nette.
10) Vue du Reichenbach. ~i Gravées à l'eau forte
de Biemgarteu. \ par La fond
(Pr. 1 Liv.)
21) L'île de Meinau , sur le lac de Constance, par Keinermann.
En manière de lavis; 19 pouces de hauteur sur 14 de larg, (G L.)
22) Deux vues de la vallée d'Oberhasli, par le même. Pareillement en manière brune. (.->. L.)
23) Collection de too vues Suisses, in~4to. Par J. B, B ullinger.
Ce recueil est composé d'estampes pour la plupart trèsintéressantes et dont la gravure a quelque chose de trèsflatteur. (Pr. 16 Liv) B. Estampes enluminées avec les couleurs naturelles.
1, AbERI.1 de WlNTERTHOUR.
Cet artiste est le premier ijui ait travaillé dans ce genre,
et ea été avec un succès si dislingue, <jue ses ouvrages
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ont servi de modèle à l'émulation de tou* ses successeurs. Ses dessins portent l'empreinte de la vérité jusques dans les plus minutieux détails, au point même que quelquefois l'effet de l'ensemble en est troublé. Son coloris est un peu plus vif que celui de la nature, et les teintes sont souvent trop fortement prononcées; mais à tout prendre le lavis en couleur qu'il a inventé est d'une délicatesse et d'une beauté admirables. Ses ouvrages les plus estimés sonl :
i) Vue de Cerlier et du lac de Bienne. Nature douce et remplie de charmes.
2) Vue d'Yverdun , dessinée à Clindi.
Soleil couchant.
3) Vue dessinée à Mouri , près de Berne.
L'Aar et les montagnes de neige, éclairées par les derniers feux du soir.
4) Vue du cliâteau et des environs de Wiramis.
Elle représente le Niesen, et la Wilde Kandcr pour servir de contraste.
5) Vue prise aux environs de la Tour , gravée par R i e t e r.
Elle a plutôt l'apparence d'un tableau que d'une estampe.
Toutes ces gravures ont 16 p. de larg, sur 12-ia de haut. Le pris, de chaque vue à part est de 10 L.', à l'exception de la cinquième qui en coûte 12.
1) Vue de Nydau près du lac de Bienne.
Nature champêtre dans le voisinage des villes.
2) Vue prise du château de Thoun. '
3) Vue dessinée sur les remparts de Berne.
Très-jolie.
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4) Vue de Berne du côté du Nord.
C'est celle dont on jouit depuis la promenade de l'Enghe, 5J Vue du village et du lac de Brientz.
Contrastes de la nature douce et sauvage.
6) Vue de la vallée d'Oberhasli.
Singulièrement romantique.
7) Vue de Lausanne. ? Bçwl6s na,llrel!rSl romantique o) _ Vevay. J champêtres et sauvages.
g) Vue dû glacier de Giindelwald.
Cette estampe est la moins bonne de toutes. ir>) Vue de la chute du Staubbach à Lauterbrounn.
Le pi ix de chacune de ces 10 estampes, prise à part est de 4 1. Elles ont n p. de 1. sur 10 d-3 ii.
i) Luschertz près du lac de Bieune.
2) Le Château de Cerlier,
3J L'île de St. Jean , près du lac de Bienne.
4) Pont de Thièle , près du lac de Neuchâtel.
5> 6.) Deux vues dessinées au Pont , près du lac de Joux.
7) Vue dessinée à Charbonnière , près du Lac de Joux.
Deux vues dessinées à Orbe
10) Vue dessinée à Montchérand, près d'Orbe.
Ces dix gravures , de moitié plus petites que les précédentes, ont été dessinées dans un vovage <\\x'Alerli (it à la vallée du Lac de Joux l'an 1774. La collection accompagnée de la relation de ce voyage coûte 8 L.
11) Six petites estampes, représentant les costumes du Cantou de Berne. (.Prix S L.)
• Depuis la mort de 'Mr. .éberli on trouve toutes ces estampes chfz, sou compatriote Mr. Jiieter, à Berne; elles gagnent encore par la manière dont il les enlumine.
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RlETER de WlNTERTHOUR, à BERNE
Cet excellent paysagiste a adopté tout ce qu'il y avoit de meilleur dans la manière d'Aberli, sans en contracter les défauts. Il réunit à la fidélité , à la vérité la plus scrupuleuse, et à un coloris également chaud et moelleux, la plus douce harmonie dans toutes les parties de ses compositions , de sorte qu'on peut dire qu'il l'emporte sur Aberli et sur tous les autres peinti es qui ont travaillé dans ce genre. Quoiqu'il s'occupe principalement de la peinture à l'huile, M. Rieter, en qui la modestie réhausse encore ses talens supérieurs , a continué la collection des vues dessinées d'après nature par Aberli. Voici la liste de celles qu'il a publiées jusqu'à ce jour, il Cime de la Jungfrau , prise au pied du Hardeuberg
près d'Unterséen.
La montagne est éclairée par les premiers rayons de l'aurore, tandis que toute la vallée repose encore dans une obscurité profonde. 12 p. de haut sur 10 de larg. 8 Liv.
2) Vue du château de Spietz, sur le lac de Thoun.
16 p- de larg. sur 14 de haut. 12 L.
3) Vue d'Iseltwald.
Le prix de ce morceau magnifique est de 24 L,
4) La maison du paysan suisse.
19 p. de larg. sur 14 de h. 32 L. Cette estampe offre beaucoup de figures, et représente de la manière la plu* fidèle et dans le plus grand détail l'habitation d'un riche cultivateur suisse.
5) Dernière cascade du Reiclienbach , dans la vallée d'Oberhisli.
23 p. de larg, sur 16 de haut. 32 L.
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(>) Gascide du Ghiclsbnch, près du lac de Bricntz. Pendant de la précédente, .{s L.
Ces deux morceaux, surtout le dernier, sont les chrf;. d'oeuvres de l'artiste. Leur prix est si considérable qu'il prut causer d'abord quelque surprise; mais on ne songe pas qu'excepté la possession exclusive ces morceaux-là ont tout autant de valeur que les tableaux à la gouache les plus finis. In connaisseur nous a assuré que Mr. Rieier éprouve un sen liment pénible toutes les fois qu'on lui fait de nouvelles demandes de sa cascade du Ghiefsbach, estampe qui véritablement surpasse tout ce qui a jamais paru dans ce genre. Du reste cette circonstance remarqu îble pourro;t faire naître quelque doute sur l'utilité et la convenance de ce genre-là.
7) Vue perspective de la chaîne des Alpes , telles qu'on les découvre depuis les cHvirons de Berne; dessinée par Studer, gravée par Dunker et enluminée par Rieter, avec une carte d'explication. 8 L.
Rien de plus surprenant que l'exactitude, la neltetéetla vérité de ce morceau de M. Studer, qui cependant n'est qu'un simple amateur. Il a, pour ainsi di;e , la précision d'une silhouette, et peut servir de modèle à tous ceux qui veulent dessiner une chaîne de montagnes. On y retrouve aussi la beauté et la fidélité du coloria de Mr. Rieter, ainsi que dans tout ce qui vient de sa main.
8) Lachen , sur le lac de Zurich. 6 L.
9J Second cahier de petites vues, contenant : 1^. A Oherhasli.
2) Amsoldingen.
5) St. Maurice.
4) Ira Grund.
jj Ciarens.
6) Arbevg.
7) Wàdenschv.\I.
8) Ringgenberg.
• 9} Chillon.
îoj Wimmis.
Prix du cahier : 1 S L,
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J. J. BlEDERMANN de "WlNTERTHOUR
actuellement à Constance.
(Elève de M. Rie 1er.)
M. Biedermann est sans contiedit un des meilleurs artistes de la Suisse. Il est également habile dans le genre du portrait et dans celui du paysage. Ses grands et petits tableaux à l'huile représentant la chute du Rhin et diverses contrées de montagnes , ses peintures à la gouache et toutes ses gravures sont certainement du nombre des plus excellentes productions de l'art que l'amateur puisse emporter de la Suisse. On n'aura jamais lieu de se repentir d'en avoir fait l'acquisition. i) La ville de Winterthour. 3?.. L.
2.) La ville de Thoun , depuis le château. 32 L. 3_) Wiîdpck dans l'Argovie.
4) Lucerne, avec la vue sur le lac.
5) La vallée de Kandcrstag.
6) Le glacier de Rosenlaui.
29 p. de 1. sur f 6. p de h. Chaque estampe eoute 72 L.
Ces quatre dernières estampes représentent «les vues parti' culières à la Suisse , depuis ses plaines jusqu'à ses glaciers. On peut se procurer ces quatre feuilles en plus petit format sur le pied de 48 L. la pièce. Ce sont de vrais tableaux qui font nombre parmi tout ce que l'art a produit de plus précieux dans ce genre. En général tous les ouvrages qui • sortent de la main de cet excellent artiste sont d'une beauté achevée, particulièrement quant aux lointains de ses coinpositions,
y) La cataracte du Rhin près de Schaffouse.
Très-belle, jg p. de larg. sur 12. de h. 43 L,
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8^ Vue des environs de Berne, ■>
°' ' / gravées par
«jj — — — — — Zurich,} Schcuer 111 a u n.
IO) Genève, £ %n^ ^
n) — — — — — Lausanne, S Lori. 1792.
Ces quatre dernières feuilles ont chacune 16 p. de larg, sur 14 p. de li., et ie vendent sur le pied de 10I. la pièce. M. Biedermann en a cédé les planches à un marchand d'es» tampes qui les fait enluminer en fabrique, de sorte qu'il ne faut pas les apprécier d'après les exemplaires qui sortent du magasin de ce dernier.
12) Vue de Fluelen et du Lac de IV. Cantons.
Excellente.
13) Les Capitales des ci-devant XIIT. Cantons.
Celte collection consiste en 15 feuilles de 20 p. de larg.
sur 15 de h , enluminées par l'auteur, Chaque estampe
coûte 33 L [En plus petit format 16 L.) Le travail en est très-soigné et du meilleur goût.
i\) Etude d'animaux. 12 feuilles à 3 L. la pièce. Ces études sont très- belles et pleines de vérité.
D. Lafond et Lori, à Berne
1) La vallée de LautcrLuounn, avec la chute du Staubbach. T'
2) Le glacier supérieur de Grindelwald et le mont "Wetterhorn. i?88-
3) Le glacier inférieur de Grindelwald et le mont Eiger. 1788-
Un peu trop bigarré*".
4) Vue d'Interlaken, par Lafond. i789>
-jj Sortie de l'Aar du lac de Brient? , par Loti. 1789. f>) Unrerséen, les environs et le lac de Thoun. 1789. 7). Vue de Montreux v) et du lac de Genève. 1790.
I On écrit Montreux , et l'on prononce Jloutru, Tr.
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8) Le château de St. Maurice et l'entrée du Valais. i"jo.
9) Entrée de la vallée de Charuouny , dessinée par Hubert et gravée par Lori. 1790.
10) Vue de Rinkenbeig sur le lac de Bu'entz.
Ces 10 estampes ont chacune 16 p. de larg. sur 14 de h. Les neuf premières reviennent à 13I,, la pièce, et la dixième à 16 L. Le d%essiii en est fidèle, «t les jours sont pour la plupart choisis avec intelligence. Mais les devans n'ont pas l'entière approbation des connoisse us,
11) L'île de Schwanau sur le lac de Lowertz.
12) Altorf, chef-lieu du Canton d'Urï.
13) Vue du lac de Bienne, prise de l'île de St. Pierre.
14) Recueil de paysages suisses, dessines d'après nature dans une course par la vallée d'Oberhasli et les Cantons d'Uri et de Schwytz ; par Lori, Lafond et Zehender, en 1797. accompagné d'un texte. A Berne.
Cette collection , tres-jolie, est composée de i3 feuilles enluminées de g p. \fo de larg, sur 5 *f% de h. Elle coûte 40 L. Les couleurs sont un peu trop tranchantes.
Gabriel Lori, fils ; à Neuchatel
1) Vue de Lausanne. ? 35 fl. la pièce.
2) — — Clarens. S a5 P- de hrS- sur ^ de h.
3) Chute de la Pissevache. 53 fl.
15 p. de larg. sur 3.5 de h.
4) Vue de la ville de Neuchatel. -> 24 L. la pièce.
5) — du château de Vallengin. £ H' 7' P* lonS" " P* G) Vue de St. Gall. p 44 A. la pièce.
7) Lindau. S "• '8. P. long. 20P.
g) Vue de Genève, gj — du MontManc.
Toutes ces gia\ures sont excellentes.
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10) Principes du dessein, pour apprendre à peindre eu àquàrel; les .\ premiers cahiers consistant eu paysages, figures et animaux. 44 fl.
11) Principes des paysages pour apprendre à dessiner et colorier à Paqua-tinta, en deux cahiers, contenant cnsemhie 12 feuilles in-folio, sur papier anglois velîn; les contours graves à l'cau-fortc en manière de crayon et coloriés au pinceau; le tout dessiné, grave et colorié par MM. Lory, père et fils, à Neuchâtel.
Wolf de MOUJU
(Elève du fameux, peintre Lo u t c rbou rgli.)
Il a pénétré plus avant dans les neiges et dans les glaces des montagnes qu'aucun des artistes cjui l'avoient précédé. Ni les dangers, ni les fatigues ne pouvaient l'arrêter quand il s'agissoit d'épier les beautés effrayantes de la nature jusques sur les sommités les moins accessibles , ou dans les abîmes les plus profonds. ïl alloit dessiner au milieu de l'hiver1, au milieu des neiges et des frimas. Son dessiu est extrêmement correct et fidèle, son pinceau hardi et vigoureux ; mais il y a beaucoup de gens qui trouvent trop vides les fonds de ses tableaux. On peut à juste titre le nommer le peintre de la nature sublime et terrible des montagnes de la Suisse. M. Wagner de Berne, qui avoit recueilli une collection de 170 vues peintes à l'huile par Wolf et par d'autres artistes, en a publié une partie sous ce litre : Vues remarquables tirées des montagnes de la Suisse. Berne, 1776. gr. in-fol. 1 Cahier.
Cet ouvrage est accompagnée d'une préface du grand Haller. et M. le Pasteur VJ'jltenhach a fourni le texte qui sert a expliquer chacune dts estampes enluminées dont il est coni-
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posé. Ce premier cahier contient 10 vues prise» dans la vallée de Lauterbrounn. Cette entreprise fut interrompue par la mort prématurée de l'Editeur, feu M. JVagner, et ce n'est que dix ans api es que l'on a vu paroître l'ouvrage suivant, qui peut servir de suite au premier:
Vues remarquables des montagnes de la Suisse, dessinées et coloriées d'après nature , avec leur description. Amsterdam. 1785. In-fol.
Cette entreprise, dont le but étoit le même que celui de la précédente, à été confiée à la direction de M. Hentzi en Hollande. Les estampes ont été gravées en couleurs à Paris par Janinel et Descourtis. Chaque cahier composé de 6 planches se vend pour le prix de 24 L. 11 en a paru 40 estampes , gravées pour la plupart d'après les tableaux de Tf'olf. Ou les reconnoit à l'expressiou admirable de vérité et de vigueur dont elles portent l'empreinte. Quant à celles que l'on a tirées des tableaux de Klôemann et de Roscnberg^ elles sont très-inférieures aux premières. Avant Descourtis, Jnninet avoij gravé quelques-unes des feuilles de cette collection. Du reste on ne peut pas attendre que ces paysages , gravés en couleurs, puissent avoir la vie, la délicatesse et le moelleux des lavis d'un Aberli^ d'un Ricter ou d'un Biedermami. Il y en a même quelques-unes qui, pour ainsi dire, sentent la couleur brute. Cependant à tout prendre elles forment un ensemble précieux. Cet ouvrage, qui pendant longtemps ne se trouvoit plus dans le commerce, a dernièrement été cédé à M. Ràtzer de Cerne, dans les magasins duquel il se débite actuellement.
7. Louterbourgh , peintre Alsacien , actuellement en Angleterre.
1) La cataracte du Rhin près de Schaffouse, au clair de luue, dessiné par Louterbourgh.
3) La cataracte du Rhin, au moment du lever du soleil, prise au-dessus de la tour du péage. A Bâle, chez Mechel. 1797.
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23 1/2 p. Je lnrg. sur i5 1/2 de 11. Pr. 32 L. L'enluminure de ces deux morceaux n'est pas bonne; cependant sous c« rapport le premier vaut mieux u,ue le second. 3I Vue du glacier du Rhône etc. dessins par L ou terbourg. 1805. et 1804. Chez Mechel, à Bùle.
4) Vue du glacier du haut Rhin, dessinée par le même. 1805, 180 '(. Chez Mechel, à Bàle.
Antoine et Conrad Link, et Charles Hackert
Ces trois artistes ont publié à Genève plusieurs vues suisses gravées en manière de gouache. 1) La cascade de Pissevache, eu Valais, aj Cascade d'Arpenas.
3) Vue de la vallée de Chamouny, prise au-dessus des Ouches.
4) — de la Dent de Midi, et du château de Panex.
5) — de Bex.
6) — du lac de Chède et du Montblanc.
7J — prise de la route nommée Chapeau du glacier et des aiguilles de Charmoz.
8) — du Montblanc, prise du sommet du Col de Balme.
9) — de Servoz, de l'aiguille de Goûté et du glacier de Bionnassey.
10) — de l'entrée des souterrains des salines de Bex.
11) — de Lausmne.
12) — de Morges.
15) — de Genève, depuis Cologny.
.14) — de Genève et de la jonction de l'Àrve avec leRhône.
Ces feuilles coûtent ig L. la pièce. 15; — du Montblanc et d'une partie de Genève.
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iG) Vue de la vallée de Chamouny.
17) — de la Mer de glace.
18 — de la source de l'Arveiron.
19) — de i\"yon.
Ces gravures reviennent à 12 L. la pièce,
20) Vue de St. Maurice.
21) — de la porte de Sex.
prise à Evian
23) à le Brond en Savoie,
24) — — à Cluse.
25) — — près de St. Gingoulph,
26) — de Meilleiie.
27) — prise à Evian.
28) — — à Chamouny.
29) — ■ — à la Tour ronde.
50Î — — à Lanci.
Pris: 2 à G L. la feuille.
Le coloris de ces gravures manque quelquefois de vérité. Du reste elles ont beaucoup d'éclat.
1) Vue du pont Pélissier, près de Servoz en Savoie, par Hackerr.
Fort belle.
2) — de la perte du Rhône.
5) Sortie du Rhône du rocher après la jonction de la Valserine.
4) Vue de la pleine de St. Nicolas sur le Mont-Ccnis et de la chute de la petite Doria.
5) — du lac et de l'hopiial sur le Mont-Ceuis.
Toutes ces gravures de Hackert sont belles.
F. Reinermann à Francfort sur le Main
1) L'île de Meinau sur le lac de Constance.
H. 20 p \.:rç. ij. p. 1/2. Crawu-c à Vàquà-tinta. Cette estampe coûte nuire !> fl. On peut aussi l'avoir enluminée > niais le prix en est plus élevû,
aj le Wandelbach à Meyiin^hen, au C. de Berne. 5) Le Sehelinenloch pies de Régoltswyl, au C. de Bâle«
Ces deux feuilles ont 19 p. i/a de haut sur 1 5 p. de large. Elles sont aussi à l'atjua-tinta , et coûtent les deux ensemble 13 fl, et 1/2. Enluminées, elles reviennent à 32 fl.
4) Le Wandelbach en petit et
5) Une cascade des environs de Thoun , pour faire pendant au M. .j.
11. 8- P- '"g, 6 p. A Vayua-tînta. Prit de 2 feuilles. 2 fl. 24 kr.
d) Un cabrer de 7 feuilles gravées à l'eau-forte, représentant des vues da C. de Bàle.
~) L nterséen au C. de Berne. ■>
8j Vue du lac de Thouti , peinte > n lG p> larg 22p
d'après nature dans le genre j Prix des 2feuilles aafl.
dAberli. J
9} Ghysweil au C. d'Unterwald.
toj Pvoche sur la Birs, dans la vallée de Moutîers.
p. larg. 19 p
n) Un moulin près de Theingen au C. de Schaffouse. 11. 20 p. larg. 14 p. 1/2. Pris: 16 fl,
12) Deux vues de TOber-Hasli, à l'acrua-tinta.
Toutes ces grandes estampes enluminées, méritent d'être comptées parmi les plus précieuses productions de l'art dans .ce genre. ' •
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lO. P. BllRMANN à lUl.E.
i) La cascade du Schehneuloch.
2) du Chiefsbach. C. de Eàle.
Chacune de ces deux pièces Cfàte 32 L.
5) Voyage pittoresque de Bàle par le val de Moutier.
Cet omragc, qui est accompagné d'un texte par M. le Pasteur L'i idel, paroit par cahiers ; ce qui a été publié jusqu'à ce jour revient à 34 L.
4) La cascade de l'Aar, près d'Unterscen.
5) Vue de la vallée d'Obcihasli, près de Meyringhen. 16 L.
Ces deux dernières sont gravées à l'eau-forte en lavis brun par Haldenwang ; 1. 25 if\ p.; h. i5 3_/.+. Chez la société chalcographique à Dessau. Ces estampes sont bonnes; cepenJant la cascade de l'Aar est d'une teinte trop obscure.
6) La cascade de Laufen , près de Schaft'ouse.
Lavis brun, gravé par ffegi; larg. 20 p. haut. \.\. Pris 18 L. Enluminée 20 L.
7) La cascade de Reichenbach.
/ Prix 11 L. 4 S.
8) Le pont du Diable au St. Cotthard.
(Gravée en brun 6 L. Enluminée 7 L. 12 S.) Le dessin
de toutes ces estampes est fidèle et correct, et le pinceau également vigoureux et délicat. Les paysages peints au bistre par M. Birrmann sont d'une beauté paifaite, et surtout ses cascades sont de vrais chefs-d'oeuvre dans ce genre.
9) Vue du lac de Lowertz, Canton de Schwytz.
io) Vue des environs de Sursée, prise de Kuoutwjl et de Lucerne,
11) Vue de Bàle et de ses environs.
12) Vue du lac de Lucerne, prise près de Knfsnachr. Ces deui dernières estampes sont les meilleures de toutes.
M. Wocher de Bale
i) Le Jungfrauhorn, gravé par Haldenwang d'après Wocher.
Larg. 23 p.; haut. 18 p. Prix G écus. Dcs.au chez la société chalcographique. Quoique le dessin n'en soit pas très-correct, cette estampe ne laisse pas d'être belle.
a) Recueil de vues, par Wocher.
Gravées en gouache; très-jolies.
5) Dis-huit costumes suisses , choisis parmi les plui
pittoresques , en miniature et eu gouache, représentés
sur une seule feuille, par Wocher.
Prix 24 L. Le dessin en est excessivement fidèle, et copié avec beaucoup d'exactitude. C'est un tiès-joli morceau,
4) Moulin et chûtes de la Tamin , près de Ragatz.
Fidèle et beau,
H. Fussli et H. Keller de Zurich
1) Vues remarquables de la Suisse, avec une description historique. Zuiich, chez Fu/sli et Comp. a Vol. in-jto tiav.
Prix 120 L. Tous les paysages que renferme cette col. lection ont été illustrés par quelque événement remarquable de L'histoire des Suisses, depuis 1308 jusqu'à 1640; elle est donc sous ce rapport d'un grand intérêt historique. Le texte des quatre premiers cahiers est de M. le Conseiller Fu/sli de Zurich , et celui des deux derniers de M. le Pisleur Maurer.
2) Les ruines de Stantzstad, par H. Fufslî.
13 p. de larg. sur 10 de h. Cette vue a été dessinée immédiate ment après la prise et l'incendie de ce lieu par les François , le 9 Septembre , 17.98. Avec une description. Pr. 4 L. 16 S. En brun 3 L.
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5J Vue de Schindelleghi , pies d'Einsicdcln, dessinée par H. Usteri.
Dessiné avec le télescope le a de Mai 17.98 , jour «lu combat des François contre les habilans du Canton d« Schvrytz : avec un texte. Pr. 5 L. 1 2 S. En brun 4 L.
Ces deux dernières feuilles sont précieuses pour l'histoire.
4) Le Mont Righi, suite de vues dessinées d'après nature, par H. Fnfsli et H. Keller, accompagnées d'un texte descriptif de J. H. Meyer. Zurich, chez Fufsli et Comp. i8°7» Gr. in-folio.
Cet excellent ouvrage est composé d'un texte de 12 pages, d'une carte de toutes les contrées que domine le Righi, de 4 grandes estampes représentant toutes les perspectives que l'on découvre du sommet de la montagne, avec 4 estampes d'explication , indépendamment de 10 autres feuilles, qui 'offrent les vues de diverses parties du Righi. Une vignette à Yaquatiiita, qui orne le frontispice, représente le couvent de W. D. des neiges; celle de la première page du texte esj une rue du Righi, prise du lac de Zoug. Ce bel ouvrage se distingue également par l'exactitude et la vérité du dessin, et par la netteté et le goût du lavis et de l'enluminure. D'ailleurs il a le mérite d'être le premier de cette espèce, si propre à faire connoître dans les plus grands détails toutes les particularités des hautes montagnes do 1 Helvélie. Les 4 feuilles d1 explication sont des esquisses topographiqin.s de la plus grande précision. L'exécution typographique de cet ouvrage est magnifique; cependant le prix en est très-modéré; car il ne coûte que 4° fl.
5) La ville de Zurich, dessinée par H. Keller, et gravée par H. Fufsli.
H. it p. larg. 2?. p. Très-exacte.
6) Chaîne des Alpes, vue des environs de Zurich, par H. Relier; avec un feuille d'explication.
Trcs-belle.
7) Vue de l'Albis du côté de Zurich ; avec des feuilles d'explication.
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g) Vue de l'Albis du côte de Zoug ; avec des feuilles
d'e\j'lication.
q) Vue circulaire , ou panorama de l'Utliberg pièf de
Zurich.
Ces trois feuilles sont aussi de J\I. H. Relier; la précision.
topoçra; hitjue avec laquelle elles rendent tous les objets de
l'horizon . les rend extrêmement intéressantes et recom-
mandables.
jo) Vue des marais de la Linth et du lac de Wallenstadr, prise de Niedcr-Uinen , par H. Keller.
Les formes des montagnes y sont parfaitement exprime. 's.
l3. Konig , dInterlaken , actuellement à UstersÉen.
l) Vue d'Unterséen.
Larg. i pied et 8 p.; b. 9 p- */a. Prix xo L. z) Vue d'Iuterliken.
Larg. i pied et 5/4 de p.; h. 9 p. Prix 10 L, 5) Vue du Staubbach et de Lauterbrounn. 20 L. 4j Une suite de to paysages, gravés à l'eau-forte. \ Lt
5) Une suite de 20 paysages, gravés à l'eau-forte, 8 U
6) La visite nocturne (dite le Kiltgang) .
7 ïfj. p. de larg. sur 9 de h. 14 L.
7) La famille laborieuse,
8) Le retour des Alpes.
i3 p. de larg. sur io 3/4 de fa. Pr. 14 L, la pit. e, fj) La poule couveuse.
40) Le goûté.
!.. 9 p. h. 5 if2. pr. j4 L. la pièce, 11) Costumes suisr.es.
Ces dernier* ont été gravés d'après la collection des tableaux de Reinhardj le M Mpytr a Arau} 2.{ fei
iCjQ XVI. Section.
Je 10 p. de h. sur S de 1. gravées en manière de crayon, et coloriées. Pr. 50 L. Chaque feuille à part se vend 2 L. et quelques sols. Cette collection est des plus caractéristiques, et toutes les figures qu'elle contient sont des portraits peint* d'après nature.
ia) Nouvelle collection de costumes suisses d'après les dessins de Konig, Lory et Usteri. 1er et 2d cahier. Zurich, 1805. Pr. 8 L.
Cette collection très-jolie et d'un prix médiocre, est accompagnée d'un texte allemand et françois, et consistera en 6 cahiers lesquels pourront être reliés en un seul volums portatif.
15) L'île de St. Pierre, sur le lac de Bienne, en 8 petites vues, gravées et colorées par Konig et La tond; avec une description.
»6 L. En lavis brun 10 L. Chez Fufsli à Zurich, et chez hiilzer à Berne,
14) Les noces. 7 De l'an îSo.O- Scènes champêtres et
15) Le baptême. £ caractéristiques.
16) Le Staubbach 1805.
17) Voyage pittoresque dans l'Oberland, avec un texte.
M. Konig peint aussi parfaitement à l'huile; on peut se promettre de grandes choses de ses talens.
Freudenberger à Berne
Les excellens ouvrages de cet artiste ne sont pas de simples paysages ; ce sont des morceaux de peinture rustique, destinés à caractériser les moeurs du C. de Berne. La vérité la plus rigoureuse, une simplicité noble, gracieuse et agreste régnent dans l'ensemble et dans le9 détails de ses estampes. Quiconque veut apprendre à contempler la nature champêtre telle qu'elle se momie
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dans les moeurs et dans le genre de vie des Suisse», ne sauroit mieux faire que de se procurer la galerie des chefs-d'ocuvre de Freudenberger. Depuis la mort de cet artiste incomparable , décédé l'an 1802 , M. Lafond s'est chargé d'enluminer ses gravures, et quoiqu'il n'ait pas le pinceau de son prédécesseur , il ne laisse pas de posséder sa manière, et il travaille avec beaucoup de soir; Les quatre premiers morceaux qu'il a finis sont admirables. Voici les titres des estampes dont cette collection est composée.
i) Le bon père.
2) La balanceuse.
Ces deux feuilles sont sans étiquette ; larg. G p. haut. 8 P- Prix 16 L. la pièce.
3) Le départ du Soldat suisse.
4) Le retour du Soldat suisse.
L, 1 1 p. h. 8 p. Pr. 12 L. la pièce.
5) La petite fête imprévue.
6) Les chanteuses du mois de Mai.
L. G p. lu. 8 p. Pr. 10 L, la pièce
11) Le villageois content.
iaj Les soins maternels.
' P lJ2- b. 6 p. i/*2, Pr. iG L, la pièce.
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15) La visite au chalet, ou la laiterie d'Oberhasli.
Pr. 18 L. Cette estampe représente l'intérieur dun clialet sur le mont Scheideik y avec autant de goût que de vérité dans tous ses détails.
14) L'hospitalité suisse.
Pendant de la précédente, Pr. 13 L.
1 5J Le repas rustique.
16) Le retour du marché.
Le prix de ces deux feuilles est de 20 L. la pièce.?
17) Premier cahier des différées habillements de la ville de Berne, dessiné par Freudenberger, et gravé par Eichler. 1785.
En fi feuilles enluminées, in~8.
l5. H, Bl.EUI.ER à ScHAFFOUSE.
j) Vue du lac Majeur, près de Palanza vers l'isola Madré et la petite île. 24 L.
2) Vue du lac Majeur, prés d'Arèse vers l'isola Bella. 24 L.
5) Vue du glacier de la Fourche, en Valais. 12 L.
4) Vue du glacier de Fischmatt, au C. de Glarîs. 12 L.
j) Monument de Salomon Gessner, daus le Clonthal, près de Glaris. 12 L.
fi) Vue de Pusclave, dans le pays des Grisons. 12 L.
7) Vue du Moutblanc. 12 L.
g) Vue de la Telleiiblatte, sur le lac Je Lucerne. 12 L.
g) Le lac de Zoug, ayant la vue vers les Monts Kighi et Pilate. 12 L.
10) Vue de l'hermitage de St. Nicolas de Flue , au C. d'Unierwald. 12 L.
Toutes ces cslampps ont été gravées d'après devtableaux de L, Hess. Elles sont fort belles; mais il faut avoir soin de fc'en procureur des exemplaires bien enluminés.
Matthias Pfenninger de Zurich
1) Chute d'eau à Weifslingen, dans le C. de Zmich. 34 L.
2) Chiite d'eau à.Eilenbach. 24 L.
Ces deux belles estampes ont été gravées en lavis et enluminées par ffegi d'après les tableaux de //. Il ust.
3) Vue d'Olivone dans la vallée de Blégno ou Poleuza. 8 L,
4) Le pont du Rhin du milieu, d.ms la vallée de Médels.
Ces deuxfeuilles sontgravées d'après les tableaux dcL.Hcss. H. i5 p. larg. 21 p. Pr. 20 L. la pièce.
Artistes divers
1) Le Montblanc , vu au-dessus de la vallée de Sallenche, par A. Bâcler d'Albe; à Sallenche chez l'auteur.
H. ij p. -'f\. larg. :>.2 p. -J~$. Prix 16 L. Très-Lelle. ?.) Le fameux Montblanc, dans le Haut-Faucignj , ca Sa\oie etc. D'après le même. PuLliée en 1790, cbez ]\1 echel à Bile.
Cette contrefaçon ne vaut pas l'original. 3) Vues de Chamouny et des environs du lac de'Genève, en 12 feuilles dessinées et gravées par Fi a'b
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Albanî-Beaumont, et enluminées par Gabriel Lori. 1 78S- Genève.
Prix 3 louis et demi. Les plus grandes de ces estampes ont i,f p. de larg. sur (i de h. Le dessin en est correct, le buriu pointillant et l'enluminure bonne. Albanï-Beaumont a transporté sa fabrique de dessins à Londres , où il s'est associé avec Thomas Gowland et Cornélius Apostool. Cette société vend des vues de Suisse, de France et de Savoie sur le pied d'une deini-guinée la pièce. Mais toutes ces estampes sont très - médiocres.
4) Les environs de Zurich, par Ach. Bentz.
H. io p. if-%. larg. 16 p. Pris 8 L.
5j Vue de la ville et des environs de Zurich , par
Thomann.
6) Vue de la ville et du lac de Lucerne, par le même.
H. io p larg. 14 p. yf-i.
7) Vue de l'abbaye et des glaciers d'Enghelberg , par W y s s.
H. i5 p. 1/2. larg. n p, ifo.
8) Les bains de la Bocke , au Canton de Zurich, par H. Maurer, Prix 2 L.
Ces quatre estampes sont médiocres,
Orbe. — A Orbe
Gravées en lavis brun et enluminées par Hegi , d'après des tableaux de H. Wiist.
1 ij Costumes suisses, gravées par II e g i d'après les dessins de Reiuhard. Bâle, chez Schbll. i8°3« 46 estampes à 8 L. la pièce.
Cette collection est plus soigneusement enluminée, et parla même plus chère qu'aucune autre de ce genre. Chaque feuille représente un paysage avec ses habita ns.
SECTION DIX-SEPTIÈME
Notice critique et succincte des divers voyages qui ont été publiés sur la Suisse.
Il a paru pendant les XVI. et XVII. siècles une vingtaine de relations de voyage , parmi lesquelles les suivantes méritent d'être indiquées.
i. Joach. Vadianus (de Watt, réformateur, Bour-
guemestre de St. Gall) , voyage sur le mont Pilate,
l'an 1518.
Ce voyage se trouve dans le: Commcntarius J. V a diani
in III. libr. Pomp. Melae de situ orbis. Viennae i5i8- 2. Rellicanus Voyage sur le mont Stockhorn fait en
1536, et imprimée en 1555. in~4to. à Zurich.
Ces deux opuscules sont les premiers voyages dans les Alpes qui aient été publiés. Le dernier est écrit en vers lutius. L'auteur, dont le véritable nom étoit Mùllcr , se faisoit appeler de celui du village de Iielliken dans le Canton de Zurich. Il étoit Pasteur à Bienne.
5 Conradi G esneri descriptio montis Pilati. i555-
On en a une traduction françoise dans les Etrennes belvêtiennes de M. Bridel. J. J. Schcuchzer a réimprimé ce voyage ainsi que le précédent dans son histoire naturelle de la Suisse. C'étoit principalement pour l'histoire naturelle que Cessner fit le voyage du mont Pilate.
*J. Ben éd. Aretius (de Bctterkinden , C. de Berne), descriptions des monts Niesen et Stockhorn. 1561. Cet ouvrage , écrit en latin , est imprimé à Strasbourg.
L'auteur étoit botaniste, et le catalogue des plantes alpine* qui. trouva dans ce voyage, eu rend la relation très-inte-
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; ressante pour son temps. Son nom a été immortalisé par i >n illustre [compatriote, le grand 11 aller , <[ui l'a donné à un genre voisin des Androsaces et des Primevères. Les Arelia croissent dans les Alpes, et sont connues sous ce nom de tous les botanistes.
5. Description de la Suisse, per Marsus, Ambassadeur de l'Empereur et Roi d'Espagne auptès des Suisses, pendant les années x 555-Ï559-
R. Cjsat a donné une traduction allemande de cet ouvrage qui contient le tableau des moeurs des Suisses de ce temps-là.
6. J osiae S imleri descriptio Valesiae et ^Ipium. Tiguri. 1575. in-S- Amslelodami. 1653. in-12.
Celte description du Valais a été la seule qu'on ait eue jusqu'à ces derniers temps de cette intéressante contrée des Alpes; il n'en existe même encore aucune qui soit exacte et détaillée.
7. Voyages de Michel de Montaigne en 1580-1581. Patis. i775, iQ-8.
L'auteur , si célèbre par ses Essais a passé par Baie, Bade, SchafTouse el Constance. Tout ce qui se rapporte à la Suisse a été traduit en allemand et. inséré dans V Almmxach helvétique de l'an 1800. p. 49-8?» '1 est assez singulier que cet ouvrage soit resté en manuscrit pendant près de deux siècles.
8. Helvetia profana et sacra, autore Ra nucio S co 1 1 i. 1642. Macerala, in-^.
Cet ouvrage est écrit en italien; l'auteur étoit Nonce du Pape en Suisse pendant les années 1630-1640. Sa description contient un tableau intéressant des moeurs des Suisses à cette époque; on en trouve quelques fragmens dans les Tableaux pittoresques , Tom. II. p. 233-255.
9. Joh. M abi ilo ni iter germanicum anno i685- Publié en 1717, a Hambourg.
Cet auteur a parcouru les petits Cantons; il décrit les moeurs des habitons depuis la p. 12 jusqu'à la 41.
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10. Observations d'Addison dans un voyage fait en Suisse et en Italie, l'an 1O99. Traduit de l'anglois en allemand. Altcnbourg, in-S. 1752.
jiàaison, si avantageusement connu par sa tragédie «le
Caton et par ses ouvrages en prose, passa par Genève, Fribourg, Berne, Soleure, St. Call et Lindau,
il. G ilb er t B urn e t, voyages en Allemagne, en Suisse et en Italie. Londres, itSgG. La traduction allemande parut dès l'année suivante, et la Françoise, imprimée à Rotterdam, seulement en 1690.
Iiurncl , auteur des mémoires sur la Grande - Bretagne, passa par Genève, Bâle, Berne, Zurich, les Grisons et le* Bailtagcs italiens. On y trouve le tableau des moeurs de ce temps - là.
Tableau de la Suisse par l'E sca rb o t. Paris, in-4to
13. Voyage en Suisse, par Rebouler et la Brune. La Haie, 1636.
Le dix-huitième siècle a vu paroître plus de ceni descriptions de la Suisse, imprimées in-folio, in~4to, ou iu-gvo. Plusieurs de ces ouvrages sont composées de 2, 5 au 4 volumes. Ce sont surtout les vingt dernières années qui ont été les plus fécondes en ce genre. Car sans compter les journaux et autres morceaux déiaohés , répandus dans les Almanacbs, Magasins et autres ouvrages périodiques, la littéiature a été enrichie depuis cette époque de plus de quatre-vingts voyages en Suisse, dont euviron soixanie ont été écrits en allemand.
1. J. J. Scheuchzcri ilinera alpin a, 1720. Lugduni Batav. 4 Tom. in-\lo. Avec 120 plaiicb.es , et cartes géographiques.
Sckeuckzcr a fait un assez grand nombre ù voy jjes din^
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sa patrie depuis l'an 1701 jusqu'en 1711. L'ouvrage cité contient toutes les observations qu'il avoit eu l'occasion de faire dans ces excursions. L'auteur étoit incontestablement un grand physicien, et un naturaliste distingué pour son siècle; pendant longtemps il a passé sans partage et à juste titre pour le meilleur historien de la nature en Suisse. Aussi ses successeurs n'ont ils pas manqué de le copier les uns après les autres. Quoique l'on ne puisse plus guère recommander ses ouvrages , il aura cependant toujours le mérite d'avoir le premier parcouru son pays avec un zèle qu'aucun obstacle ne pouvoit ralentir, et d'avoir donné au public sur l'histoire naturelle de la Suisse un ouvrage aussi complet que le comportoit l'état de la science à cette époque.
3. a ) Naturgeschichte etc. C'est-à-dire ; Histoire naturelle de la Suisse, par J. J. Scheuchzer, augmentée par J. George Sulzer. 2 Vol. in-4to. Zurich, 1746.
2. b) Naturgeschichte etc. C. à-d. Histoire naturelle de la Suisse, par J. J. Scheuchzer, 1706-1708. 3 Vol. iu-4to.
Cet ouvrage a été calqué sur le précédent; mais tout ce qui concerne la botanique, l'histoire, la politique et les antiquités a été omis , et le nombre des planches diminué. En revanche M. Sulzer y a ajouté la description des objets remarquables qu'il a observés dans un voyage qu'il fit l'an 1743 dans les Cantons de Zoug, de Schwytz , Lucerne, Unterwald et Ury , par le St. Gotthard , la Ligue grise et Wallenstadt, d'où il revint à Zurich, Les observations d'histoire naturelle que l'on y trouve ont perdu l'importance qu'elles avoient dans le temps. „ Les ouvrages de Scheuchzer ,,sur l'histoire naturelle de la Suisse n'ont pas été traduits „cn françois. On a seulement une traduction du latin en ,, cette langue de sa Physique sacrée, imprimée à grands „ frais en Hollande, et où il a fait quelque usage des observations qu'il avoil îccuillies daiis ctfs voyages. " (AUd. Un Tiad. de la pmuière édil.)
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5. Voyages en Allemagne , en Suisse etc. par Bla inville. 5 Vol. in-/tto. Lemgo, 1743, et ii6.\.
L'auteur parcourut en 1750 les Cantons de Schaffotise , Zurich, Berne, Fribourg , Soleure et Baie, et fut ensuite à Genève. Son ouvrage est de peu d'importance, au moins pour ce qui concerne la Suisse. Du reste on y trouve beaucoup d'érudition, et dévastes connoissances historiques.
4. L'état de la Suisse, écrit en 1 714 , traduit de l'angloi?. 8. Amsterdam, 171^.
Le même li\rc a paru en 1766 à Paris sous le titre suîvanl: Tableau historique et politique de la Suisse. Fribourg, etc. In- 12.
L'auteur, M. Stanian, à été pendant Luit ans Ambassadeur «l'Angleterre eu Suisse. Les tableau qu'il présente sur l'histoire, la forme des Gouvernemens, les traités, le caractère national, la religion, le commerce, les revenus et l'état militaire de ce pays-là sont courts, mais le plus souvent clairs et caractéristiques. Je ne connois aucun nouvel ouvrage sur la Suisse dans lequel il soit possible de puiser une idée générale et précise de l'état de ce pays à une époque quelconque, dans un aussi petit nombre de pages.
5. Dictionnaire historique, géographique et politique de la Suisse. 3 Vol. avec une carte routière. La dernière édition a paru à Genève chez Barde, Mangetet Comp. en 1788- 8vo.
C'est au respectable B. de Tscharner que l'on doit les premières éditions de cet ouvrage utile et recommandable. Celle que nous citons est enrichie de plusieurs articles nouveaux puisés dans la traduction allemande, et d'un graud nombre d'excellentes observations sur l'histoire naturelle de M. le Pasteur JVjttenhach.
C. Les délires de la Suisse. 4 Tom. in-8.Amsterd.1714. Avec 75 figures.
Une seconde édition de cet ouvrage dans laquelle on avoil
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fail beaucoup de thangemens et de corrections parut en 1730. La troisième porte le titre suivant :
L'Etat et les délices de la Suisse, ou description Helvétique, historique et géographique. 1764. en 4 Vol. in-g.
Thourneisen de Baie en a donné une nouvelle édition en 1776. Enfin il en a paru une dernière en 1778, à Neuchâtel. Celte dernière , entièrement refondue, est beau^coop plus exacte que les précédentes, sans èlre toutefois exemte de fuutes. Le Professeur Rachat d'Aubonne a été un des premiers auteurs de cet ouvrage, dont la première édition étoil si remplie d'erreurs qu'on ne pouvoit presque en retirer aucune ulililé. Divers autres savans ont eu part à celles qui ont paru depuis.
Ueber das Interessanleslc Jer Scluvciz. 4 Vol
C'est sous ce titre que M. Ulrich, Pasteur à la Charité . Berlin , a donné en allemand une traduction libre de l'ouvrage précédent, avec des observât! us. Ce livre rapporte divers faits qui depuis longtemps sont reconnu faux. L'auteur y a d'ailleurs joint un fanas de notes, qui scroient tout autre part aussi bien placées que là ou elles se trouvent, de sorte que la lecture de son livre est d'un ennui insupportable!
8- Voyage historique et politique de la Suisse etc. Francfort 1743.
Tel est le titre d'une production au-dessous de toute critique, p. Beschreibung etc. C. à. d. Description de divers objets remarquables du Simmenthal, par Daniel Langhans. In- 8. Zurich, 1755»
Cet ouvrage contient principalement la description d'une maladie épidéuiique qui en 1742 exerça ses ravages dans cette vallée.
ro. Description des glaciers de la Savoye, par Bourrit, lu-8. Cenè\e, 1773.
Cotte description p è'tique et détaillée des glaciers remarquables et des hantes montagnes -jui entourent la Vallée de
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Chamouny, e«t la première qui ait paru dans ce genre. L'auteur observe que c'est depuis que son livre a paru, que l'on voit toutes les années une si grande quanlité d'étrangers dans ces contrées.
11. Description des Alpes Pennines et Rliétieunes , par Bourrit. Tom. I. II. in-g. Genève, i~Si-
11 v a plusieurs morceaux iruére->sans dans la description du Valais; quant au reste de l'ouvrage qui se rapporte à la Suisse, on n'y trouve rien de fort important. Il en a paru une traduction allemande à Zurich en 1785.
12. Nouvelle description générale et particulière des glacières , vallées de g'ace et glaciers qui forment la giaude chaîne des Alpes, par Bo uni t. 3 Vol. in-8. Genève , 1785. Avec fig.
Sous ce titre pompeux ce dernier ouvrage n'est autre chose qu'une nouvelle édition de, deux précédens, et tout ce qu'il contient d'important se borne uniquement ans glaciers de la Savoie , et au Bas-Valais. Car ce n'est que ces contrées qui y sont décrites avec une certaine exactitude. L'auteur possède l'heureux talent de peindre avec vivacité toutes les scènes de la nature, et d'intéresser singulièrement ses lecteurs; mais c'est dommage qu'une imagination trop ardente lui fasse souvent franchir les bornes du vrai. Quoiqu'il eu soit, M. Bourrit a incontestablement le mérite d'avoir visité et décrit plusieurs glaciers du Bas-Valais qui jusqu'à lui avoient été presque entièrement inconnus Les figures dont il a orné son livre en représentent plusieurs avec exactitude, quoique en trcs-pelit format. 11 a paru à Zurich , en 1786 une traduction allemande de la partie de son ouvrage qui ne se trouve pas dans sa description des Alpes Pennines et Rhéliennes.
13. /hie/'e nus derSchwcilz etc. G. à d. Letti es éci îles de la Suisse à Ihuinovre, L'an 1763. in-.j. Zurich et VVinteithour, 177G. Avec 16 pi.
L'auteur de ce livre, i\I. Andréae d'IIannovrc, a fait le tour des Cantons de Bàle , Schaflouc e , Zurich, Lucarne,
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Uri , Unterwald , Berne, Fribourg et Soleure. Il décrit les morceaux les plus curieux des cabinets d'histoire naturelle qu'il a vus en Suisse , et donne au public ses observations sur diverses espèces de pierres et de rochers , sur les civsiaux., les bains, les glaciers, et sur dilTérens objets d'économie. Les figures représentent des pétrifications, des oiseaux et le pont de Schattbu.se d'après le dessin fourni à l'auteur par le respectable Professeur Jetzeller.
14. Bricfe dieSchtreiz betreffend etc.C. à-d. Lettres sur la Suisse, par E. E. L. Hits chteld. 8- Leipsic, 1776.
Ouvrage insignifiant.
15. Nene Briefe etc. C. à-d. Nous elles lettres sur la Suisse, par le même. 8- Kiel, i'/85« Avec figures. Premier cahier.
L'auteur communique dans celte nouvelle collection diversea observations judicieuses, relatives aux Cantons de Berne et de Bàle. La coulinuatiou n'a pas paru.
16. J. G. Kejslers Reisen. C. à-d. Voyages de J. G. Keysler en Allemagne, en Suisse et en Italie. Publies en 1740. Puis en 1751. Troisième édition in-4, Hanov. 177G.
Ce qui a trait à la Suisse dans cet ouvrage se réduit à fort peu de chose, et n'est de nulle importance.
17. Traduction allemandedesvojagesdeJ.de Luc dans les montagnes du Faucigny, en Savoie. 8. Leipsic 1777.
Ce petit écrit a paru en françois a Genève en 1772. Le savant auteur y donne le narré de ses quatre voyages sur le Buet, et le précis des premières mesures qui y ont été prises de la hauteur du Montblanc.
18. Lettres sur différens sujets, écrites pendant le cours d'un voyage par la Suisse etc. en 1774 et 1775 par Jean Bernoulli. 2 Vol. 8> Berlin, 1777.
L'auteur décrit les cabinets d'histoire naturelle, de tableaux et d'antiquités que l'on voit à Genève, à Schafi'uuse, 4 Zurich, à Bàle, à Mullhouse et à ISeuchàtcl.
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ig. Traduction allemande des lettres physiques et morale9 sur les montagnes, et sur l'histoire de la terre et de l'homme, par J, A. de Luc. 8* Leipsic, 1778.
Dans ton premier volume l'auteur décrit le voyage qu'il fit en 1774 de Lausanne dans le Bas-Valais, à Berne, à Lauterbrounn , au Grindelvrald, à Neuchâtel et sur le mont Jura. Cet ouvrage contient une peinture poétique de L'état d'innocence et de bonheur des habitans de ces contrées.
20. Traduction allemande de l'ouvrage anglois du D. Moore, sur les moeurs et sur la vie sociale de la France, de la Suisse, etc. 2 Vol. 8. Leipsic, 1779.
L'auteur qui avoit séjourné quelque temps à Genève, décrit une excursion à Chamouny, une fête militaire de Genève cl le genre de vie de Voltaire à Ferney. De Genève il traversa rapidement la Suisse en passant par Lausanne, Berne, Soleure et Bàle. Aussi ne trouve-t-on rien de bien important dans son livre sur ces contrées.
ai. Voyages dans les Alpes, pre'cédé d'un essai sur l'histoire naturelle des environs de Genève. Par H. B. d e Saussure. In-4. Tom. 1. Neuchâtel, 1779. T. IL Genève, 1786. T. III. et IV. 1794. Avec ngur«. (In-3. en 8 Vol. Genève, 1787-1796. Avec fig.)
L'illustre auteur a parcouru les environs du lac de Genève, une partie du mont Jura, les montagnes de la Sovoie de tous les côtés du Montblanc, le Montblanc même, les Alpes du Bas-Valais jusqu'à Brieg , la vallée de St. Jacques, les monts Siiiiplon , Rosa , Cervin soit Silvio , les Vallées du Gessenai, du Sinimentlial et de Hasli, le Grimscl et le Griesberg. l'Eschenllial , le Lac Majeur, la vallée Levantine, le St. Cotthard, le lac des Waldstettes et le Canton de Lucerne, indépendamment des montagnes de la France méridionale, et de l'Italie qu'il a visitées. Cet ouvrage, fruit de tant de voyages et de tant d'années, est incontestablement l'un des meilleurs qui existent dans ce genre. Il contient une foule d'expériences de phvsique et de cli\mie des plus intéressantes, ci d'observations ;»nssi délices que variées sur la géologie
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en un mot, il doit servir de modèle à tous ceux qui veulent faire de leurs voyages dans les autres parties de cette chaîne 'des Alpes une élude scientifique et propre à avancer les connoissauccs naturelles.
22. J. G. Snlzers Beobachtungen etc. C'est-à-dire: Observations faites dans un voyage d'Allemagne en Suisse etc. pendant les années 17 75 et 1776, par J. G. Sulzer. 8- Berne , 1780.
L'auteur traversa la Suisse» sans s'arrêter nulle part, pour ce rendre à Genève, de-là il passa en Italie, d'où il revint i par Bellinzone et par le St. Gotthard en Allemagne. Son voyage se fit avec trop de rapidité pour qu'il eût le temps d'y recueillir un grand nombre d'observations importantes.
23. Lettres écrites de la Suisse etc., en 1776-1778- 8- Amsterdam, 1780»
Il a paru à Hambourg une traduction allemande de cet ouvrage. Le premier volume traite exclusivement de la Suisse, et l'on y trouve dès observation sur les moeurs, le commerce et la nature de ce pays.
24. Besckreibung etc. C. à-d. Description de quelques montagnes de la vallée d'Eutliboueb. Par Schnyder. 8. Lucerne, 1783» Avec une carte.
Les montagnes y sont décrites fort au long.
25. J. J. Bjoernstàhls Brie fe etc. C. à-d. Leitres de J. J. Bjoemstàhl, écrjtes pendant ses voyages. 6 Vol, 8. Leipsic, 1782-1783.
Les lettres écrites de Genève, Lausanne, Berne, Solcure, Bade, Zurich , Schaflbuse et lîâle, ne parlent que des sav-ans et des bibliothèques que l'auteur a eu l'occosion de voir.
26. Lettres de M. William Coxe sur l'état politique, civil et naturel de la Suisse , traduites et augmentées des observations faites dans le même pays par M- K a m o n à de C a r b 0 □ n i è r e. T. I. et II. 8- Paris , I7S1-
L'original anglois a paru en 1779. M« Coxe fit en 1776
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le tour de tous les Cantons , à l'exception de Schwytz et d'Unterwald. Il vit aussi dans ce voyage le Valais, la vallée de Chamouny, Neuchàtel et Genève. Comme l'auteur ne séjourne nulle part fort longtemps , on s'attend à trouver principalement ilans son lit re de simples tableaux des scènes de la nature. Cependant il ne décrit ces objets-là que d'une manière succincte et même un peu froide; mais en revanche on lit dans ses lettres un abrégé de l'histoire de choque Canton et l'esquisse de s> constitution politique. Quoique les descriptions qu'il donne de plusieurs parties «le la Suisse «nient assez incomplètes, il est cependant vrai de dire, qu'on n'v trouve presque rien de contraire à la vérité, et que soa livre est également exemt d'exagération, de déclamations et de faux r.iisonnemens»
Au reste, il est certain que cet ouvrage a beaucoup gagné dans la traduction Françoise de M. liamond, savant distingué et membre de i'Instilut national. Les notes et additions dout il l'a enrichie remplissent plus de 223 p-''ges, et sont sous divers rapports plus intéressantes que l'original même. M. Ramond décrit diverses contrées dans lesquelles M. Cojce n'a pas élé; il redresse les erreurs où ce dernier est tombé» il peint la nature avec un coloris plein de chaleur et de vie j il présente des observations de divers genres, et communique au public ses idées sur les montagnes, les rochers et les glaciers — Il ne faut pas confondre cette traduction de l'ouvrage de M. Coxe avec celle qui a paru à Lausanne eu 1780. Cette dernière ne contient absolument que ce qui se trouve dans l'original.
Pendant les années I7g5 et 1786 M. Coxe fit un autre voyage en Suisse, à la suite duquel il donna, en 17P9, une nouvelle édition corrigée et augmente de son ouvrage. Elle est comp isée de 3 volumes avec une carte de la Suisse, et des planches dont l'une représente un bouquetin , et l'autre le pont de Wcttinghen. Les augmentations les plus considérables que contiennent les deux premiers volumes traitent dos Cantons de Fribourg et de Soleure , et des troubles de Genève, indépendamment de quelques nouveaux articles sur
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le Mcnlblanc, sur les cabinets d'histoire naturelle de MM Sprûngli et ff-'yttenbach, sur le bouquetin, etc. Ou y lit aussi une notice biographique sur le grand Haller% des additions sur les Crétins, sur Zurich, et sur toutes les contrées dont il avoit parlé dans son premier ouvrage. Mais ces additions sont pour la plupart courtes, et peu importantes. Il y donne enGn la relation de son voyage dans les Cantons de Schwylz et d'Onterwald. Le troisième volume contient la description des Grisons , et les détails du voyage d'un de ses amis à Locarno et à Lugano par le Lac Majeur. Une Faunula helvetica avec les noms des animaux, en anglois , en latin et en françois , fait la conclusion de tout l'ouvrage.
L'on trouve dans le nouveau Muséum Suisse de l'an 1793 (Cah. 2. p. 141. Cah. 3. p. 227. Cah. 4. p. 473.) un grand nombre de corrections et d'observations sur les voyages de M. Coxe dans les Grisons. On a lieu d'être surpris de ce que l'auteur n'est pas p us complet sur les parties même i|u'il a j'arcourrues à trois reprises différentes.
Il a p'âru a Zurich, en 1781-1791, une traduction allemande de cet ouvrage, mais sans caite et sans planches. Le premier volume contient le premier voyage de l'auteur selou sa première édition ; le second renferme toutes les additions des deux premiers volumes de la nouvelle édition, dont le troisième a été traduit en entier, et forme le troisième tome de celte traduction. Elle est beaucoup plus exacte et meilleur marché qu'une traduction franfoise des nouveaux voyages de M. Coxe laquelle a paru en 3 vol* l'an 1790. et à laquelle on a joint une copie de la carte de l'original anglois. Ce dernier a été réimprimé en igoa chez Decker à BUle.
37. Gnthe''s BrieJ'e etc. C'est-à-dire: Lettres écrites pendant un voyage fait en Suisse l'an 1779, par M. Cothe. Ces lettres se trouvent dans le 2d. vol. de la collection des oeuvres de l'auteur, p. 201-308. 1808 Tubingue. 8-
La première parti* contient des observation'; générales.
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étrangères à la Sui:se. Ce n'est qu'à la pr>ge »a6 q»e c-.iiiiiiicnce la relation du voyage-. Au mois d'Octobre 1779 l'auteur entra en Suisse par Baie, travers;» la vallée de Moutiers et se rendit au pays de Vaud. Il donne une description détaillée de la vallée du lac de John, de la vue de la Dole, et du chemin de Genève par St. Cergue etJVyoïi Le poète partit le 3 de Novembre pour Chaniouny , visita le Montenvevt et la Mer-de-glace le 5 , et le 7 du même «lois il alla à Martigny par le Col de Balme. De là il fi, une excursion à St. Maurice à la suite de laquelle il remonta le Valais par Sion jusqu'à Sicrre , et visita les bains de Loué'sche au pied du Ghemmi. Le 10 de Novembre, il descendit au bourg de Ltuiësche , et quoique la saison fût si avancée , ce fut la première fois qu'il trouva les chemins couverts de neige. Puis il se rendit par Brieg et Munster à Obrrvcald ; le 12, il traversa la Fourche au milieu d'un désert de neige où pendant une traite de 6 heures il ne trouva aucun chemin frayé, et où les voyageurs eufon<;oicnt souvent jusqu'à la poitrine; le même jour il gagna licureusement Eéilp dans la Val à' T'rseren. Le 13 il atteignit le couvent et le Col du St.Gotthard où il faisoit un froid extraordinaire. C'est ici que se terminent ces lettres qui sont du plus grand intérêt. Outre qu'elles contiennent d'admirables descriptions des vallées, des vues et des autres objets naturels, on y trouvera des observations curieuses sur des phénomènes singuliers, entre autres sur l'illuniinatiou da Monlblanc pendant uue soirée obscure.
2g. TV il li. Heinse' s Briefe etc. C'est-à-dire: Lettres écrites pendant un voyage fait en Suisse, l'an 1780 par M. Guil. Heinse; dans le 1er et zd. vol. de la correspondance de Gleim, Heinse et J. Mùller publiée par M. G. Kdrte. Zurich, igoG.
Le célèbre auteur d'Ardiughello entra en Suisse au mois d'Août de l'an 17SO. On trouve à la page 4)3 du 1er vol. de- cette collection la première lettre écrite de Lucerne à Jaeobi; elle contient la relation du voyage de Heinse sur le lac de Y.v ug , sur le Righi , dans la vallée de Oolnaii ■ le
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long du lac de Lowertz, à Schvrytz , à Brounnen , sur le lac des Waldstettcs à Bouochs, Stantz , Kenis, Saxcln , à rhermitage de St. ISicolas, au jVJcchthal , et à Lucerne. Une lettre d'une date antérieure, incluse dans la précédente renferme une description de la chute du Rhin près Scbafiouse. C'est un vrai chef d'oeuvre. — La lettre écrite du sommet du St. Go'thard au respectable Gleim (v. Torn. a. p. 1.), est pleine de feu et d'élévation. Viennent ensuite trois lettres adressées à Jacohi , et datées de Genève, contenant Lien des particuliarités sur les habitans et sur les savans de celte ville, entre autres sur J. J. Rousseau. Enfin il y a encore (y. 85.) une lettre à Jacobi datée de Venise, où l'on lit quelques détails relatifs à Salomon Gessner , Lavater, Bodmer et Hiizel. 11 est infiniment à regretter que tout ce qui n .us reste du voyage de Heinse en Suisse, se réduise à ces fragmens, si remarquables par leur verve et leur originalité.
29. SherlocJiS Briefe etc.. C'est-à-dire; Lettres de Sherlock écrites pendant uu voyage en Italie et en Suisse, g. Leipsic, 1782.
L'auteur y fait menti m de Genève et du Lac Majeur mais en peu de mots et sans rien en dire de bien important.
50. N ico lais Reisen etc.C.k d. Voyage de Nicolaf en Allemagne. 8. i782«
On trouve parmi les supplémens du VU. Vol. quelques lettres sur l'Appenzell , et le pays de St. Gall, et parmi les additions dn VIII. des corrections relatives à ces lettres. Le VIT. Vol. contient dans les additions une comparaison des dialectes bernois et autriebien.
3 t. Einige Reisen etc. C. à d. Quelques voyages dans les petits Cantons, par Léonard Meister. 8- 1782.
Cet ouvrage offre des tableaux sur la population des Cantons de Zoug, Srhwytz, Uri . Unterwald , Lucerne , Bâle et Zurich. L'auteur y donne la relation d'un voyage sur le Righi et dans rEmmentbal; on y trouve plusieurs observations judicieuses.
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5a. Traduction allemande du voyage historique et littéraire dans la Suisse occidentale, par M. Sinner. ?. Part. g. Leipsic, 1782.
L'original françois a paru à "Veuchùlel cri 1781; mais il n'a pas ru de continuation. — L'auteur a parcouru et décrit l'cvôclié de Bâle en partant de la ville du même nom, la Principauté de IVeuchâtel et Vailcngin , les vallées du mont Jura, le Pays-de-Vaud , Fribourg et Derne. C'est un fort bon ouvrage où l'on trouve quantité de traits âca p'us intéressais , tirés de l'iiistoirc du moyen âge.
33. Brie fe ùber etc. C'est-à-dire: Lettres sur une contrée pastorale de la Suisse. 8- Bâle, 1782.
Cet ouvrage de M. de fionslelten est cxtrùniernpnt. intéressant; il y décrit le pays de Gessenai (Sanenlnn J), et surtout la partie de cette vallée ou la langue françoise est en usage. Ces lettres ont été réimprimées avec quelques additions, à la tête de la collection des écrits du même auteur. J. Zurich 1792.
34. Voyages d'un amateur des arts en Suisse, etc. par M. de la R. 3 Vol. 8- Amsterdam, 1783.
Ce voyageur a traversé le Pays-dc- Vaud , le Valais, les anciens Baillages italiens, le St. Gotthard , les Cantons de Lucerne, Berne, Soleure , Zurich, SchafFouse et Bâle. Il s'occupe particulièrement des édifices, des cabinets, des bibliothèques , etc.
35. Lettres sur la Suisse , par un voyageur françois, en 1781. T. t.. et 2. 8- Genève, 1785.
Ce livre , écrit par l'Abbé de la Porte, ne contient rien de fort recommandable.
3G. Reisen durch etc. C. à-d. Voyages dans les montagnes les plus remarquables des Alpes de la Suisse. 8- Berne,
• Ce^ voyages ne sont antre chose que la relation de la course de M. TJ'jllrnlach dans les montagnes de Lauterbrounn avec quelques corrections. Cette relation se trouve aussi
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dan? le premier cahier dos vues remarquables de la Suisse, par Jfagner, ou elle a paru pour la première fois en 1776.
37. Beytrâge zur nuhern Kenntnifs etc. C'est-à-dire : Essais à l'usage de ceux qui désirent d'acquérir une comtois— sauce exacte des particularités de la Suisse, par M. le Pasteur Rodolphe Schinz. 8. Le premier cahier de cet ouvrage a paru à Zurich en 1783* et le dernier, en i787- Avec deux cartes dont l'une représente le St. Gouhard et la vallée Levantine, et l'autre les cidevant baillages de Lugano et de Meudrisio.
Ces essais contiennent la description de la partie de la Suisse où l'on parle italien, laquelle, connue jusqu'à la révolution sous le nom de Baillages transa pins, ou italiens, porte aujourd'hui celui de Canton du Tésin. L'auteur commence son voyage sur le mont St. Gotthard, d'où il va parcourir les régions dont nous venons de parler; il se rend à Come, à Milan, et à Sesto; il va voir le Lac Majeur, et communique au public ses observations sur tous les objets qui lui ont paru remarquables. C'est le seul ouvrage qui existe sur cette partie de la Suisse , et il peut servir de modèle à tout observateur qui veut voyager avec fruit. En effet ses descriptions des contrées qu'il a parcourues, tout ce qu'il dit de leurs qualités naturelles, de leur climat, de l'état physique, moral et politique de leurs habitans, de l'économie rurale et domestique, du commerce, des impor» tations et exportations, des institutions publiques etc. montre jusques dans les plus minucieux détails un esprit éminemment observateur. On désireroit seulement que son style fût plus coulant; mais en revanche on trouve si peu d'inexactitudes dans les choses , que sous tous les rapports cet ouvrage est extrêmement utile; il répond parfaitement au but que s'est proposé son estimable auteur , qu'une mort prématurée a des longtemps enlevé à la patrie et à ses amis.
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ans des Cantons de la Confédération lielvétîcinc, par J. M. Affsprung. 8. Leipsic, 178 \.
L'auteur a fait le tour des Cantons d'Appenzel!, Claris, Uri i Schwytz, Lucerne, Zoug, Zurich, d'où il est retourné en Allemagne par la Thourgovie. 11 esquisse le tableau de l'histoire et de la constitution de chacun de ces Cantons; mais il entre surtout dans de grands détails sur les habitans de l'AppenzclI dont il dit infiniment de bien, et à juste titre. Toutes les données que l'on trouve dans cet ouvrage sont également justes et intéressantes. Cependant on pourroit opposer de fortes objections à quelques uns des jugemens de l'auteur. C'est ainsi, par exemple, qu'à l'occasion du Canton de Claris il prétend que les manufactures n'exercent aucune mauvaise influence, ni sur la santé de l'ame, ni sur celle du corps.
59. Observations sur l'état actuel de la Suisse, de la Russie et du Daneniarc, par R and olph e. Londres,
Cet ouvrage anglois n'a pas encore été traduit ni en allemand ni en françois; quoique la p'us grande partie traite de la Suisse, on n'y trouve rien de neuf ni de bien intéressant.
,fo. C. K. S t or rs Alpenreise etc. C'est-à-dire: Voyage dans les Alpes en 17815 par G. K. Ch. Storr. 2 Vol. in-4. Tubingue, i784_I786.
Dans un long avant-propos l'auteur entre dans de grands détails sur les propriétés physiques des Alpes , sur leurs bahitans et sur les moeurs et les occupations des peuples adonnés la vie pastorale, et sur la minéralogie des montagnes. Le premier voyage traverse les montagnes de la Souabe, et conduit l'auteur à Schaffouse , Berne, Laulcrbrounn , Grindelwald et Hasli sur le Griinsel, et dc-là sur le St. Gotthard. Dans le second il part d'Altorf et se rend sur le Su Gotthard, d'où il passe par Ursern dans les Grisons et à Pfeffers. Enfin le troisième voyage passe de Marschlins par le Prettigau et par Coire d'où l'auteur va voir le Rhin postérieur; de-la par la vallée de TVIisos il gagne le Lac
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Majeur, Lugano et le lac de Conie; puis il entre dans la Yaltelline , et passe le Septimer pour retourner à Coire. — Le principal objet de cet voyage est la minéralogie; aussi y est-il principalement question des diverses espèces de roches. Cependant on y trouve aussi des observations sur toute sorte d'autres objets. L'auteur montre partout un esprit exact et observateur , et son ouvrage est rempli de précision et de vérité. Les voyageurs, surtout ceux qui cultivent la minéralogie , peuvent en retirer beaucoup de fruit.
41. H acquêt'' s Reise etc. C. à-d. Voyage de Ha cq uet dans les Alpes Juliennes, Carniques et Rhétiennes. 1785- Leipsic. 2 Vol. 8«
Cet illustre minéralogiste fit ses voyages en 1781 et 17 83. Il ne parcourut qu'une petite partie des Grisons depuis Bormio, savoir, l'Engadiue, le Julier, les vallées d'Avers et de Scbains et le Splu^hen.
42. Erznhlung einer gescllschaftlichen etc. C. à d. Relation d'un voyage fait en compagnie dans une partie de la Suisse et en Italie, par S. G. Bùrde. 8> Breslau, 1785.
L'auteur avec sa compagnie partit de Scbaffouse vers le milieu du printemps, et passant par la Thourgovie, Zurich, par le lac <!c Wallenstadt et par les Grisons il se rendit en Italie, d'où il revint par Genève, Berne, Zurich et Schaffouse. Le stvle de ce petit ouvrage est agréable; mais on n'y trouve rien de fort important.
45. BrieJ'e eines Sachsen etb. C. à d. Lettres d'un Saxon, écrites de la Suisse. 3 Vol. 8- Leipsic, 1785-1786.
L'auteur est M. Kiittner qui a séjourné à Bàle en qualité d'instituteur, et qui dès-lors s'est fait connoître par plusieurs outres excellens voyages et surtout par ses essais sur l'intérieur de l'Angleterre. Ces lettres commencées en 1776 se terminent en 1785- L'auteur a fait plusieurs petits voyais depuis Bâle dans les Cantons voisins, et ces excursions font le sujet du premier volume. Dans les denx derniers il décrit ses voyages dans les Cantons de Lucerne, Scbvvytz, Uri, sur
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le St. Gotthard, et dc-là en Italie, d'où il revint p.ir le Crjmsel dans la vallée de Hasli. etc. Il n'a point été dan* les Cantons d'Appenaell, de Claris, de Zoui,, d'Unterwald et ie Fribourg, et il n'a fait qu'un séjour de peu de durée à Schvrytz, à Altorf et à Lucerne , de sorte qu'il ne faut pas s'attendre à trouver dans ce livre beaucoup d'observations sur ces diverses contrées, et surtout sur les petits Cantons. Mais en revanche il s'étend beaucoup sur Bâle et sur le Canton de Vaud ; on trouve de la vérité et de l'exactitude dans ses détails , surtout dans ceux qui se rapportent aux moeurs et au caractère des habitans. Quoique son jugement «e soit quelquefois laissé égarer par les exagérations de la jeunesse et de l'inexpérience dans les lettres du premier Tolume, et qu'il y ait aussi quelques erreurs dans les aut es parties; on doit , en considération des lettres sur Bâle et le Pajs-de-Taud, placer cet ouvrage aa nombre des meilleurs livres de voyage que l'on ait sur la Suisse.
44. Voyage de M. de Mayer en Suisse en 1784- 2 Vol. $. Paris.
L'auteur a parcouru tous les Cantons et le Valais. Ses relations se suivent pour la plupart avec si peu d'ordre et de liaison, et sont tellement interrompues par de fréquentes comparaisons avec les anciennes Républiques de la Grèce et de Rome, qu'après la lecture de son livre il ne reste au lecteur que des idées confuses, embrouillées et tout-à-fait erronées sur l'état physique et politique de la Suisse. Presque tous les noms des lieux y sont défigurés; les dates et autres données numériques fourmillent de fautes. Au surplus quelque l'on n'y trouve aucune observation nouvelle, le» bévues souvent comiques, les erreurs inconcevables ^t les jugements précipités que ce livre présente presque à chaque page ne laissent pas d'en rennre la lecture amusante pour ceux qui connoissent le pays dont il y est question.
45- Manuel pour les Savans et les Curieux, qui voyagent en Suisse, par M. E e s s 0 d, arec àes notes par M. W. 2 Vol. 8- Berne, 1736.
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Cet ouvrage contient la relation d'un 'voyage minéralngique fait en partant de Vevay sur le St. Bernard , dan* tout le Valais , sur le St. Gotthard, par le lac des Waldstettes. par les Cantons de Sclnvyiz et de Claris, dans les Grisons, à la source du Rhin antérieur, parCoire, Sargans , Werdcnberg et le Rhinthal , [et par les Cantons d'Appenzell, de Zurich, Schafl'ouse et Bâle. A tout prendre, cet ouvrage est exact et bon; il est principalement recotimiandahle pour les voyageurs qui s'occupent de minéralogie. Il a été réimprimé dans les Tableaux topo graphique s.
46. Briefj einer etc. C'est-à-dire : Lettres d'une Dame écrites pendant un voyage en Suisse, g. Francfort et Ltipsic, 1786.
L'auteur y rapporte les impressions diverses que la nature a faite sur elle pendant son voyage. Elle a parcouru la Suisse en passant j ar Scliaffouse, la Thourgovie , Zurich, Zoug, Lucerue , Berne, le Pays-de-Vaud, Genève, Cha- 11101111 j , le Bas-Valais, Aigle, Neuchàtel, Bienne et Soleure.
47. Vertrauliche Erzàhlung etc. C. à-d. Relation familière d'un voyage en Suisse, pendant l'année 1786. Publiée en forme de lettres par le Docteur Ploucquet. 8« Tubingue , 1789.
48. Uebcr einige Gegentlànde etc. C. à-d. sur quelques objets relatifs à la Suisse. Par le mêmf. 3. Tubingue , X789-
Ces lettres ne contiennent rien de bien intéressant, à l'exception de la onzième , dans laquelle l'auteur expose son système sur l'avancement des glaciers, et sur les monceaux de pierres que l'on observe sur leurs bords et sur leur sur» face ; il y réfute aussi les hypothèses usitées pour l'explication de ces faits.
Le second ouvrage ne contient que la réponse à une notice critique relative au premier , insérée dans le M.igasin d'histoire naturelle du Docteur Ilvpfner. L'auteur entre dans de grands détails, pour prouver que les opinions reçue»
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»ur l'avancement et la descente des glaciers, ainsi que sur li formation des monceaux de pierres dont ils sont bordés et couverts, ne sont autre chose qu'un tissu de préjugés absurdes. Les idées de l'auteur sur ces divers points nous paroissenl très-erronées.
49. Tagebuch einer Reise etc. C'est-à-dire : Journal d'un voyage en Suiss», pat Madame delà Roche, g. Altenbourg, 1787.
Cet ouvrage, écrit avec l'aménité qui est propre a l'auteur, contient divers tableaux intéressans; niais à tout prendre, il es plutôt amusant qu'instructif.
^o. Briefe iiber die Schweiz etc. C. à d. Lettres sur la Suisse, par M. le Professeur Me in ers. 4 Vol. 8» 1788- 1790. Avec des vignettes représentant des vues suisses.
Le premier voyage de M. Meiners eut lieu en 1782, depuis le mois de Juin jusqu'à celui de Septembre. Entré en Suisse par Constance, il alla à Schaffouse, à Zurich, à Berne, k ISidau, à jNcuchàtel, dans la vallée du Locle et de la Cliauxde-Fond, d'où il retourna par Suleure à Berne; de-là dans les vallées de Griudelvvald et de Lauterbcounn , par celle de ,Hasli dans l'Unterwald et à Englielberg; dans le Canton d'I'ii et sur le St. Gotthard , d'où étant redescendu, il s'embarqua sur le lac des Waldstettes , et se rendit dans le Canton de Schwytz , à Einsiedeln, puis à Zoug , à Lucerne, à ISidau, à Lausanne, à Bex, à Genève, à "Yverdun , et par Moutier-grand-val à Bàle. La relation de ce voyage parut eu 2 vol. l'an 1784.
L'auteur fit son second voyage depuis le mois de Juin jusqu'à celui de Septembre, pendant l'année 173g. II commença ainsi par Constance , Schaffouse et Zurich, d'où il alla voir St. Gall, llérisau, Gais, le mont Camor, le ci-devant lîailluge de Sax , "VVerdenberg, Pfeffers et Coire; il traversa ensuite les Ligues Grises pour aller dans la vallée dTneru, passa la Fourche et le Grùnsd, «t se
222 XVII. Section.
rendit par le Hasli à Berne; de-là par Lausanne et Génère à Chamouny , d'où il alla par Genève à Neuchàtel , à la Chaux-de-Fond , à Bicnne, et par Moutier-grand-val à Bâlc. Ces lettres ont non seulement le ïnérite d'être très-bien écrites ; indépendamment des descriptions pittoresques de* beautés de la nature qu'elles contiennent, on y trouve encore des observations fort judicieuses sur divers objets politiques, et des renseignemens satisfaisans sur bien des choses. C'est surtout sur la constitution de Berne et sur les troubles de Genève que l'auteur s'est le plus étendu. Quant aux autres lieux de la Suisse on ne trouve guère dans son livre que des observations qui ont déj» été laites ailleurs. L'article de Zurich n'a rien d'inléressant à l'exception des extraits que M. Meiners y donne de l'excellent ouvrage sur Cétat de V économie rurale et commerciale dans le Canton de Zurich par le célèbre Docteur Birzel, ancien Conseiller, qui depuis quelque temps a terminé sa glorieuse carrière. Il ne parle que d'une manière très -abrégée des petits Cantons; dans ses relations et dans ses observations sur le Canton d'Appenzell, il est tombé dans des erreurs încon» cevablas , en portant des jugemens superficiels et indignes d'un si bon observateur Cependant quoiqu'il se trouve encore en divers endroits de son livre quelques exagérations et quelques juge mens mal-fondés il ne laisse pas d'être du nombre des meilleurs voyages en Suisse qui aient paru jusqu'à ce jour.
51, Reise durch etliche Kantone etc. C. à-d. Voyage dam quelques-uns des Cantons par un Suisse. (M. M ù lier de Zurich, ci-devant Professeur à Berlin.) 8- Zurich,
L'auteur, parti de Zurich, a vu Lucerne, le Canton d'Unterwald , la vallée de Hasli, le Scheideck et la vallée d'Engstlen; son ouvrage, quoique très-court, contient di* verses observations d'une justesse peu commune.
52. Course de Bâle à Bienne par les vallées du Jura, avec une carte de la toute. 8» Baie, i/^j.
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La lecture de cet ouvrage de M. Bridel (ci-devant Pasteur de l'église francise à Bâlc , et actuellement Pasteur à Uluntrcux) seroit plus agréable si les déclamations sur le* beautés de la nature n'y eussent été prodiguées. En revanche tout ce qui regarde l'histoire et la politique y est traité avec beaucoup de justesse et de solidité. Cet ouvrage a aussi paru (quoique avec des changemens considérables) avec de magnifiques estampes enluminées de Birrmanny sous le titre suivant: Voyage pittores(jne de Baie à Sienne par la vallée de ^loutier, accompagné d'un texte par M. Bridel. 4. Strasbourg et Paris 1804. (L'amitié dont M. Bridel honore le traducteur demanderoit peut-être que ce dernier s'attachât à rectifier l'idée désavantageuse que cette courte notice pourroit donner aux gens de goût sur le compte de l'ouvrage intéressant dont il y est question. Mais le style de cet estimable auteur et sa sensibilité .exemte de toute affectation étant généralement connus, il a cru pouvoir s'eu dispenser sans inconvénient.
Il existe encore du même Pasteur Bridel 1) Une Course dans les Alpes , en prose , mêlée de vers , imprimée dans les Poésies helvétiennes. Elle contient la description de la Gruyère. 2) Une Excursion de Bex à Sien, par les niontagues écroulées d' Enzeindaz et des Diableretsy qui se trouve dans le second Vol. des Mélanges helvétiques. 3) Journal d'une course à pied dans la Suisse intérieure en 17 90, outre divers autres petits voyages insérés dans ses Etrennes helvétiennes qui paroiseent déjà depuis plus de 25 ans. 4) ^"e notice statistique très-bien faite du district du Pays-àen haut Roman dont Château d'Oex, où M. Bridel a été longtemps Pasteur, est le chef- lieu. Cet excellent mémoire est inséré dans les notices d'utilité publique de la société d'émulation du Canton de Vaud. Trad.)
55. Voyage dans les treize Cantons suisses, les Grisons, le Valais et autres pays et états alliés ou sujets de la Suisse, par M. Robert, Géographe ordinaire du Kci. a Tout. 8- Paris, 1789.
(.'auteur retrouve eu Suisse l'âge d'or, et toute* les
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brillantes fictions qui ornent les récits que les poètes nous en font; du reste son ouvrage ue contient rien de nouveau.
54' Tableau pittoresque de la Suisse, par M. le Marquia de Langle. 8- Paris, 1790.
Ce voyage ne renferme que des idées superficielles, fruits d'un voyage fait à la précipitée dans quelques Cantons patun homme également incapable devoir et d'observer , mais qui en revanche possède le talent de déployer beaucoup d'esprit sur des choses qui n'existent point.
55. TJ'anderungen durch die Schtr eiz etc. Cad. Courses faites en Suisse, par Charles Spazier. 8. Gotha,
L'auteur a traversé les Cantons de Bâle, Soleure, Berne, Lucerne, Zoug , Zurich et Schaffouse; il s'attache principalement a faire part au lecteur de ses remarques sur les écoles et autres établissemens relatifs à l'iustruction publique. Son livre contient des descriptions naturelles et exemtes d'exagération, et donne des idées justes sur un assez gsand nombre de choses; cependant on y trouve aussi bien des erreurs.
56. Bliche auf einen Theil etc. C. à d. Coup d'oeil sur une partie de l'Allemagne et de la Suisse, etc. par G. A. de Halem. 2 Vol. 8- Hambourg, 1791.
La première partie traite de la Suisse. Comme l'auteur a voyagé avec beaucoup de rapidité, il ne faut pas s'attendre à trouver des observations fort importantes dans son livre.
57. Bemerkinigcn auf einer Reise etc. C. à d. Observations faites pendant un voyage dans quelques provinces de l'Allemagne, de la Suisse et de la France, par W. L. Steinbrecher. 3 Vol. 8- i79*«
Ouvrage superficiel et sans mérite.
58. Die Sclweiz etc. Cad. La Suisse, par Charles Marquis de Grosse. 4 Vol. %. Halle, 1792.
Le but de l'auteur à été de donner un tableau général
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de la Suisse dans un manuel propre à guider l'attention et I s recherches de l'étranger qui parcourt ce pays-là. Ou trouve dans lis deux premières parties des observations générales sur l'état physique de la Suisse, sur le caractère di' sls liabilans , sur l'éiat des sciences et des arts, sur J. J. Rousseau, et sur la prospérité ualionale. Les deiis derniers volumes traitent du genre de vie et des moeurs des Suisses, de la constituln n politique de tous les Caillons et de Ieur.-f alliés. 11 me paroit , que ce livre répond asses bien au dessein de l'auteur. On n'y trouvera qu'un petit nombre de fautes ; mais aussi ne faut-il pas chercher des observations nouvelles ou profondes dans cet ouvrage; car il ne contient rien de plus que ce qui a déjà été dit dans d'autres.
5<). Blick ouf die Schiveitz etc. C. à-d. Coup d'oeil sur la Suisse, par Iffland. 8. 1792.
Cet ouvrage contient la relation d'un voyage de i5 jours par Bàle, Diurne, Berne, Zurich, et SchaiTouse. On n'y trouve rien de bien remarquable.
60. Promenade durch dieSchrveitz etc. C. à-d. Promenade en Suisse. 17,93.
L'auteur de ce voyage qui eut lieu en 1786» passa par Schaffuusc, par la Thourgovie, le Rhin thaï et par le Canton d'Appenzcll pour se rendre à Zurich. 11 alla ensuite à N. I). des Hermites i à Selmytz, à Altorf, à Ursern , sur lesmonts Furca et Grimsel , dans les vallées de Hasli et de Grindehvald , d'où il se rendit par le Ghemmi dans le Bas- Valais, et de-là par Aigle à Lausanne et à Genève. Enfin il termina son voyage à Baie, où il se rendit par Berne et Solcure. Sa relation contient simplement l'expression des sentimens divers que l'auteur éprouva à la vue des beautés naturelles de la Suisse.
61 . Briefe eines reisenden Ddnen etc. C. à-d. Lettres d'un, voyageur danois, écrites en 1791 et 1792 pendant sou \oyage en Suisse et en France. 8» Zullicb.au, 1793.
Toute la partie de ce livre qui regarde la Suisse, est 1res- insignifiante.
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62. Meine JVanderungen etc. C'est-à-dire ; Mes excursions dans la Suisse ro:r.anJe *), dans le Bas-Y alais et eu Savoie. 8- Tubingue , 1793.
Ce voyage est aussi très - insignifiant.
73. Erinnerungen etc. C. à-d. Souvenir de mon troisième voyage en Suisse, par Madame de la Roche. 8« Offenbacb, 1793.
Ce livre est écrit dans le même goût que le premier voyage de la même Dame. V. IVo. 45.
64. B a g g es en humoristische Reisen etc. C. à-d. Voyages humoristiques en Danemarc , en Allemagne et en Suisse, par Baggesen. 5 Vol. 8- Ahoiia, 1793.
Ce n'est qu'au cinquième volume que l'auteur arrive en Suisse; encore n'y est-il question que de Bâle.
65. Reise in Deutschland etc. C. à-d. Voyage en Allemagne, en Suisse, en Italie etc. par Frédéric Léopold, Comte de Stollberg. 4 Vol. avec fig. 8> Kdnigsberg et Leipsic, 1794.
L'auteur a voyagé en Suisse depuis la fin du mois d'Août jusqu'au commencement d'Octobre. Parti de Lindau , il a passé par Constance, par l'île de Meinau , par Schaffouse, Zurich , le mont Albis, Lucerne; par Unlervrald et par Altorf; d'où il est retourné à Lucerne; de— là il s'est rendu par Sempach, Morghentlial , Thoun , par la vallée de Hasli, par le Grindelwald et par Lauterbrounu à Berne; puis enfin par Bienne , Neuchâtel, Yverdun, Lausanne et Vevay à Genève. La brièveté du temps qu'il a consacré à ce voyage n'a guère pu lui permettre de faire des observations bien importantes sur les diverses contrées qu'il a parcourues en Suisse. D'ailleurs il est difficile quand on traverse un pays si rapidement de ne point se tromper quelquefois sur les objets même qui tombent le plus aisément sous les sens.
*) C'est ainsi que l'on appelle quelquefois la partie de la Suisse dans laquelle on parle fi an cois. Trad.
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Ç'est ainsi, par exemple, que l'auteur croit voir les mou- Lignes du Canton de Claris tout le long de la rive gauche du lac de Constance, et qu'il découvre les Alpes de la Savoie sur le sommet de l'Ai bis.
li<i. Kleine Reisen elt. C'est-à-dire: Petits voyages dans l'intc'rieui de la Suisse; pour setvir à 1» topographie et à l'iiistoire de ce pays-là. Par Jean Rodolphe Maurer. 8- Zurich , 179].
Accompagné de plusieurs jeunes élèves l'auteur descend sur la Liuimat de Zurich à Gade, d'où il se rend à Windis'ch, ligsfelden , à Brouck et à Schinznach; de-là il revient dans le pavs de Bade pour retourner à Zurich par un autre chemin. (Quoiqu'il ne soit question que d'un petit nombre d'end r ils, la lelalion de ce voyage ne laisse pas de remplir un volume in-3. Car l'auteur entre dans de grands détails sur les lois et sur l'histoire de la navigation de la Liiumat sur la pèche, sur les sources et sur les détours de cette rivière; sur la pèche des saumons, sur les bains de Bade, sur l'histoire de Vindonisse fWindisch) et de Kônigsfelden, sur les bains et sur la société helvétique de Schintznach, sur l'histoire du château de Habsbourg, sur celle de la ville de Bade, sur les colonies de Juifs établies dans le Comté de ce nom et sur les couvents de Wtttinghen et de Fahr. Cet exposé sullit p.mr faire comprendre que c'est très-parliculièrement pour l'instruction des Zuricois et des Suisses que M. Maurer a publié cet ouvrage.
67. Profil-Reise von Zurich etc. C. à-d. Profil d'un voyage de Zurich au mont St. Gottliard , par J. C. Es cher de Zuiich. Avec une petite carte.
Ce voyage se trouve dans le Journal des viines. Toni. I. Cah. II. No. 3. p. 116-1G0, et dans le YUI. Cah. de la Bibliotheijue de statistique helvétique du Prof. Fùsi. 1798.
Ce voyage géologique dans une des contrées les plus remarquables des Alpes est marqué au coin du rare talent d'observer et de décrire que possède l'auteur; c'est un excellent li\re, digne de servir de modèle à tous ceux qui \aulent travai.ler dans c« genre.
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68. Ueber die Schrreitz elc. C'est-à-dire; Sur la Suisse et sur ses habitaus. i Vol. 8- Berlin, 1795.
L'auteur commence son Vdyage par Schaflouse, et le continue dans le premier volume jusqu'à Berne. On voit que son but est de donner le tableau des moeurs et de là civilisation des Suisses; mais il paroit aussi qu'il est entièrement dépourvu de tout ce qui peut faire réussir une telle entreprise; faute d'un esprit sain et du talent d'observer avec justesse et d'envisager les choses sous toutes leurs faces, il lui arrive souvent de porter les jugemens les plus ridicules. C'est ainsi qu'après avoir raconté longuement l'intrigue amoureuse d'une femme, il en conclut que la chasteté n'est pas une des vertus du sexe en Suisse. Il ne trouve pas de code dans les tribunaux, de Zurich, et le Canton de Zurich est précisément le seul qui possède une collection complète imprimée de toutes ses lois civiles. Il prétend que les Suisses n'ont aucun sens pour la musique, tandis qu'il n'existe peut-être pas de ville où, à population égale, on trouve une réunion aussi nombreuse d'artistes et d'amateurs pleins de goût et de talens qu'à Zurich où il a vécu. L'auteur trouve que les fabriques nuisent à l'agriculture, au* moeurs et à la population , et c'est précisément en Suisse que l'expérience prouve le contraire, puisque l'introduction des manufactures y a fait faire de grands progrès ù la culture des terres et à !a population. Vient ensuite l'histoire d'une llollandoise, qui après s'être fait enlever par son amant, vient à Zurich, etc. etc.
6g. jypanderungen durch die Niedci lande etc. C. à-d. Excursions daus les Pays-Bas, en Allemagne, en Suisse et en Italie, pendaut les années 1795-1794» 8« Leipsic, X796.
Cet ouvrage est à ce que je crois de M. Kïttlner. V. IVo. 43. La relation du voyage en Suisse est renfermé dans le premier volume. L'auteur part de Schallouse et visite Zurich, Frauenfeld, Constance, Roschach, St. Gall, le Canton d'Appenxell, la montagne du llohcnkasten , le Itliinthal, Coire, Wallen- «tadt, le Canton de Glatis, le* Alpes Clarid.es, le C. d'Un,
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la tallée d'L'rsern, le St. Gotthard, le RlOII Putca, 1^ Haut- Valais, le mont Crimsel , Mejringhen, le mon! Bru Canton d'L'nterwald , Luccrne , Kufsnnclit, .Art, le (,' <!e Schwvtr., iS*. D des HerniMetj Rappcrsclnvyl , Zurich, Bàle, Spleore, Berne, Thoun , la vallée de Lautcrhrounn , la "\"\ .Millier- Alpe , le Grindelwald, Zweylutschineo , Leu- '■n, Aeschi , Wiminis, Bloumenstein , Gouggisberg, Fiilxurg, le lac de Neuchâtcl, Aneth (1ns), le lac de Bienne, Neuchâtcl, les Vallée» du pays de ce nom, Lausanne, le Valais et le mont St. Bernard, d'où il se rend en Italie. Ce vov.->ge considérable n'a duré que six semaines; ainsi le lecteur ne doit chercher dans ce livre que la description historique des objets et des scènes naturelles qui ont arrêté les veux de l'auteur, dans les pays qu'il a parcourus. Du reste celte relation est écrite arec une simplicité qui en rend la lecture d autant plus agréable.
70. Schweizerbriefe etc. C'est-à-dire: Lettres à Cécilia, pendant un voyage fait en Suisse l'an 1 79 1. 2 Vol. i~QG.
L'auteur (M. Bouterweck , Professeur eu philosophie, à Giittingue) vit dans son voyage Schaffouse, Zurich et son lac, N. D. des Hermiies, Berne, le Pays-de-Yaud et une partie du Jura. L'objet de ces lettres n'est p;.s principalement de décrire la Suisse. L'auteur çuidé par les impressions des beautés naturelles rattache au fil que lui fournit l'association de ses idées une suite d'exceilent."s observations pliilr.. sophiques , politiques et poétiques, qu'il entremêle des fragjnens de traductions en vers des ouvrages de Pindare, «l'Ile— ♦iode et d'autres auteurs grecs.
71. Lettres sur la Suisse, par P. L. C. L. D. G. Premier vol. 2 Parties. 8- Alterna, 1737.
L'..uieur est Mr. Curti, qui, après avoir été Provéditcur à Vérone, se vit contraint par les persécutions auxquelles il fut en butte de l'exiler de son pays. Les Mémoires sur la Ji('f>uCli(jue de Venise qui ont paru en 1790 à Ilambourg sont aussi de lui. Selon la préface de ces lettres, le but de l'.utcur est d'analyser cl de décrire dans le plu- grand détail-
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et avec le plus grand soin toutes les constitutions de la Suisse et de terminer ce travail par un essai sur les diverses formes de Républiques qui ont existé jusqu'à ce jour afin de faire voir quelle est la meilleure et la plus vigouicuse. 11 a passé plusieurs années à Bàle et à Lucerne. Dans l'analyse qu'il nous donne de la Constitution de ces deux villes il descend jusques dans les détails les plus minutieux, déciit le système des finances, les institutions militaires, et fait observer les abus et les désavantages de certains établissement , eu même temps qu'il rend justice à tout ce qu il y a de bon. Le tableau des moeurs des liabilans est aussi fait avec soin.
72. jV. Marcardy s Reise durcit etc. C. à-d. Voyage en Suisse et en Italie par M. M. Marcard, médecin de S. A. le Duc de Ho ls t ein- O 1 denb o ur g. 1799.
L'auteur a vu la Suisse en i78,r,. Il ne s'est arrêté qu'à Lausanne, à Vevay , à IVyon et à Genève. On trouve dans ce livre des détails relatifs à Tissot , Gibbon, Hallcr, Voltaire, et aux sa vans de Genève.
Lettres sur la Suisse, écrites par Madame Roi a nd
Ces lettres font partie de la collection comolcte des écrits de celte femme également intéressante par ses malheurs, ses talens et son mérite. (Tome III. de la nouvelle édit. p. a36-j8C.) Elles sont de l'an 1787. L'auteur entra en Suisse pat Genève, d'rù elle se rendit à Berne, à Lauterbrounn et au Grindchvald ; ensuite par Thoun et par l'Emmenthal à St. Urbain, et enfin par Lucerne , Zurich, Schaffouse et Baie à Mullhouse. Ce journal succinct est Templi d'observations judicieuses qui toutes portent l'empreinte d'un esprit singulièrement cultivé et d'un coeur jlein du sentiment de tout ce qui est grand et honnête. Elle entre dans quelques détails sur la personne de Lavater, ^ont elle parle avec un véritable enthousiasme. Elle fait
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nne mention non moins honorable du Docteur ffàfer de Mullhouse, homme aussi modeste que rempli de mérite, qui mourut peu de temps après avoir vu l'auteur. Lef descriptiotis des objets naturels sont en petit nombre, mais de main de maître.
75. Rriefe iïberdie Schwciz etc. C.à-d. Lettres sur ia Suisse, par Madame de Krok.
C'est probablement le même ouvrage qui a été indiqué plus haut, No. 42»
76. M att hissons Briefe, etc. C. à-d. Lettres de Matthisson. Edition corrigée. 8- Zurich, 1S02. Chez Oiell, Fufsli et Corn p.
Ces lettres adressées à M. de Ronstctten , ont été écrites en divers temps depuis l'an 1788 jusqu'en 1704 , et il y est question de la Suisse et de la France méiidi nalc. La I, contient desdétails très-intéressans sur Charles Bonnet, cher qui l'auteur passa plusieurs jours en 1783. La II. est le journal d'un voyage à Chamouny; dans la III. V. et \ III. où il rapporte ses excursions à Lausanne , à Rôle et à Nyon , on trouve des notices très - curieuses sur Ckandler , Gibbon et Gorani. On lit dans la IX. le récit instructif et effrayant d'un voy.ige dangereux fait à la Tour de Mayen , haute montagne du district d'Aigle. La XII. datée du Couvent du St. Bernard, pendant l'été de 1791, est très-belle. Dans la XVII. il est question du château de Blonai et d'une course au Gessenai. La XVIII. est Consacrée à la description du théâtie de la nouvelle Héloise. 11 parle dans la XIX. du séjour que le poëte Salis a fait à Grandclos, campagne située près d'Aigle, que M. Matthisson h.ibitoit alors. Les lettres XX — XXV. sont toutes de l'an 1793, à l'exception de la dernière qui est de l'année suivante; elles contiennent une invitation pour un voyage en Valais, une course à Fribourg et des niices sur M. liuber de Genève, aveugle et naturaliste, fameux par ses découvertes sur les abeilles. On en trouve d'autres à l'article de -Zurich sur Fufsli , sur la famille de Gessner et
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sur ses ouvrages posthumes soit de litérature soit de peinture. Voyage dans les Grisons; visite au poète Salis. Ermatinghen. Sur le lac de Constance. Avis à l'usage des voyageurs en Suisse. Commencement d'un voyage de Berne à Copenhague. Enfin la XXIV. et dernière lettre écrite pendant l'été de i*q4 après le retour de son voyage de Dancmarc parle de Berne et contient le récit d'une ex« cuvsion sur le Stockhorn , et d'une autre à l'île de St. Pierre. Cette courte esquisse suflit pour faire voir que ces lettres ne traitent que d'objets isolés; mais on y trouve partout d'excellentes descriptions des scènes naturelles, d'autant plus pré icuses qu'elles sont exemtes de tout faux ornement; elles contiennent de plus une foule d'anecdotes excessivement variées , relatives à la vie et aux habitudes* ' de divers personnages plus ou moins célèbres, et quelques indications botaniques qui ne manquent pas d'intérêt. Au reste ces lettres sont écrites avec une pureté de style vraiment classique. Plusieurs jolies vignettes et les profils de Bonnet et de Gessner , dont la ressemblance est frappante, contribuent à l'ornement de cet intéressant ouvrage.
77. Karl von Bonstetten Briefe etc. C'est-à-dire: Lettres écrites pendant plusieurs voyages en Suisse, par Charles de Bonstetten.
(Dans le Magasin germanique de M. à'Eggers , années >797-*799")
On y décrit pour la première fois plusieurs vallées qui, faute d'avoir été visitées, étoient demeurées presque entière- \ nient inconnues jusqu'à ce jour, ou dont on ne savoit guère autre chose que les noms. Mais ce qui relève encore l'intérêt de la nouveauté dans ces lettres, c'est l'extrême exactitude, le talent de l'estimable auteur de ces lettres possède à un degré si distingué, de voir les choses à la fois sous leurs faces les plus différentes, et de peindre les objets avec autant de génie que de vérité. M. de Bonstetten , parti de Berne à parcouru l'Emmenthal, I'Entlibouch, s'est rendu de Luccrne par le lac des Waldstettes dans les Cantons de Schwytz et d'Uri , a passé par le St. Gotthard, dans la val Levantine et
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à Locarno. Puis il a visite les vallées «le Veraasca, de M.iggia, de Laviszara, Onscrnone, de Gentovalli et de Viihi'/./.a ; il est rentré dans le Volais par le Sitnplon ; delà il a traversé le territoire de Lugano et «le Mendrisio, et, après avoir repassé le St. Gottliard, il a franchi le Brunig , et est retourné par les lacs de CricnU et de Thoun à Berne.
78. Fri ederike B r un, prosaische Schriften. C'est-àdiie : Oeuvres en prose de Madame Fr édér ici ue B r u n, née M un ter. 4 Vol. Zurich, 1799.
Le voyage que Mme. Brun fit en Suisse l'an 17,01, est décrit dans le premier vol. dès la page 165, et dans le second vol. depuis le commencement jusqu'à la page 176. Partie de Genève, elle se rendit à Charuouny , traversa le Canton de Vaiul, visita berne, Bienne, Lautcrbrounn , Grindolvvald, la vallée de Hasli , I.uccrne , Zurich, H risau; St. Gall et Constance. Ce voyage i.ffre au lecteur une peinture des beautés naturelles, et porte partout l'expression d'un sens exquis pour tout ce qu'il y a de grand et de sublime.
79. Ebend e rs e Ibe n Tagebuch einer Reise etc. C. à-d. Journal d'un voyage d^ns la Suisse orientale, méridionale et italienne. Rédigée pendant les années 1798 et 1799. Par la même. Avec fig. Copenhague, ifioo.
Celte Dame dont les ouvrages poétiques sont très estimés des connoisseurs, vint en Suisse pour la seconde fois , l'an r^ç;5 , et elle y séjourna depuis le mois de Juillet jusqu'en Octobre. Elle commença son voyage par la rive droite du lac de Constance, qu'elle traversa à Ueberlingb.cn pour aller voir l'île de Meinan; ensuite elle vit successivement Lindau, Brcghentz, Hohcn-Lnis , Feldkirch, le défilé de Lucicnsteg, Coire, la Via-mala, le lac de Wallensiadt, Sargans, Werdenberg, Altstetten et le Canton d'Appenzell; depuis Gais et Hérisau, le Tockenbourg, Utzuach, le lac et la -ville de Zurich, d'où elle se rcnail sur l'AIbis où elle séjourna huit jours, et ensuite sur le Righi où elle eu" passa neuf avec ses enfant à L'aaberge du ' . al Liane , chez Joseph Anloni
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Schrieber , d'Art. Redescendue de celte montagne par Fitzuau, elle alla par le lac des Waldstcttes dans le Canton d'L'ri, passa le St. Gotthard, traversa la val Levantine et visita Bellinzone, Lugano et Mendrisio. Elle s'arrêta pendant huit jours dans cette dernière ville, d'où elle alla voir la Villa rliniana au b< rd du lac de Corne. De Mendrisio elle fut à Lugano, passi le mont Cénéré, et alla à Locarno. Puis à Ponte Brolla à l'entrée de la vallée de Maggia et nu pont de la Verzasca ; par les vallées de Centovalii et de Yichezza à Maseia; de-là par l'Eschenthal inférieur à Mergozzo, par le Lac Majeur à Palauza, aux îles Borromées , à Luvino et à VarèoC , d'où elle passa en Italie.
La description de ces vallées de la Suisse italienne qui n'avoîent point encore été visitées, est d'un intérêt d'autant plus grand que le piuceau poétique et vigoureux de l'auteur a donuc à toute* ses peintures, et à l'expression de toutes ses sensations l'empreinte la plus prononcée d'une belle aine. On trouve dans la collection de ses ouvrages poétiques divers morceaux que le spectacle de la nature lui a inspirés pendant sou séjour en Suisse. Cette collection a paru à Zurich, iu-8. i8^>3. chez Orell , Fufsli et Comp.
80. A. Be aumo nf s travels tlirough the Rhetian Aîps, ornât, vrith Aquatinta engravings. London, 1792. Fol. Prix : 4 louis.
81. A. Beaumont's travels through the Lepontine Alps. Loudoa , 1800.
Je n'ai pas encore vu ces deux ouvrages. 81. Schilderung etc. C. à-d. Tableau des peuples des montagnes de la Suisse , par J. G. Ebel, D. M. ire et ade partie, avec fig. 8- Leipsic, 1798 et 1802.
L'auteur a parcouru la Suisse plusieurs annéi-s avant la révolution, et ses tableaux représentent l'état âes choses avant cette époque. Ces deux parties contiennent le voyage de Lindau , le long des rives du lac de Constance à l'île de Mcinau , à Constance , dans les Cantons de Thourgovie et d'Appenzell , dans le Toctenbourg et le pnjs d'Ulznach; au
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Fischenthal , Canton de Zurich; dans l'ancienne province «le l'Abbé de St. Ca!l, et à la ville de ce nom; dans le Rhintha , à Sax, à Garas, à Werdenberg , àSargaas, à Pfeflers et par le lac de Wallenstadl dans Le (Hilton de Claris. On y trouve une description circonstanciée tnpographiqur, statistique et géographique de ces divers pajs , une notice de leur histoire 1 et le tableau de l'état économique, civil et politique des habitaos, ainsi que de leurs moeurs. La partie de cet ouvrage dans laquelle il est question des Canton»; d'.4fipensell et de Glaris est la mieux soignée et la plus complète. Ces deux petites Républiques y sont considérées sous les divers rapports de l'histoire politique, de la constitution , des Lois civiles et criminelles, des troubles intestins, de l'économie politique et domestique , de l'emploi des pâturages alpestres, de l'industrie, du commerce, des services étrangers, des bnillages communs comme faisant une de leurs ressources pécuniaires, de l'éducation, des connoissances et des lumières, des moeurs, du genre de vie, des maladies endémiques, etc. Cet ouvrage se continue, et le troisième volume paroîlra incessament, S3. Bemerkungen aufeiner Reise etc. C. à-d. Observations faites pendant un voyage dans l'Allemagne méridionale, en Alsace et en Suisse , en 1798 et 1799, par C. D. Eggers. 8. Copenhague , i8or. Les .{mc, 5me et 6me volumes ont paiu en 1805-1806.
C'est un collection de mémoires historiques et raisonnes sur toutes sortes d'objets sur lesquels l'auteur a trouvé moyen d'obtenir des renscignemens pendant son séjour à Rastudt, et pendant ses voyages ea Alsace et en Suisse. Il a été dans ce dernier pays pendant le printemps et l'automne de l'an 1793, et en 1799. 11 a tu la partie du Cantou de Zurich qu'occupotent alors les armées au tiichicnncs. Les lettres qui regardent la Suisse traitent de la révolution et des malheurs qui l'accompagnèrent.
84. Tiaduction allemande des lettres angloises écrites par Mut Williams pendant un voyage en Suisse.
Ces \i tires font partie de son Esquisse de V état, des moeurs
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et opinions de la Brpublique française , vers la fin du XV 111 siècle, i vol. g. Tubingue, 1802.
Je ne connois pas cet ouvrage; mais on dit qu'il ne contient que quelques détails insjguiiians. et des raisonnement qui ne le sont pas moins sur les causes et les commcnccmens de la révolutiou de Suisse.
85- Karl G rass Fragmente etc. C. à-d. Fragmeus d'un voyage en Suisse, par C b. Grass. 8. Zurich, 1797. Avec 3 figures qui représentent la chute du Rhin.
On y trouve une description et une ode sur la chute du Rhin, un voyage de Zurich dans le Clonthàl, Canton de Claris, l'an 17^0, de Coirn dans la vallée d'L'rsern, parle Furca et la Mavcnwand sur le Grimsel, dans la vallée de Hasli, par le Schcidccl; au Ci indelwalrl , à Lautcrbrounn ' par Unterséen, en suivant les bords du lac de Thoun, dans la vallée de Froutinghcn , par le mont CL e mini dans le Bas- Vol.iis, et par la Volorsinê dans la vallée de Charuouny, L'auteur décrit avec simplicité et sentiment les beautés que la nature lui a offertes dans ces courses.
86. Viaggio da Miiano ai tre la°hi Maggiore, rWLxigano e di Como e ne'' monti che licircondano daCarlo Amo— retti. 2de edit. avec 5 cartes. Milan, i$oi.
Ce vojfage contient une description très -détaillée de* contrées qui entourent les lacs Majeurs, de Lugano et de Corne, et de toutes les choses remarquables que l'on y trouve. 11 est surtout intéressant et instructif pour les amateurs de la minéral gie, auxquels il offre un bon guide pour diriger leurs courses dans celte partie du bord des Alpes.
87. Arckiv hleiner ze.rstreuler etc. C. à-d. Collection de petits voynges épars dans divers autres livres, contenant la description de quelques contrées reniai quables de la Suisse. 2 Vol. 8^ St. Gall, 1796-1802.
Cette collection reu ferme une quantité de petites descriptions de voyages insérées dans des journaui ou dans des almanachs allemands ou helvétiques; il y en a ausii quelques-unes
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Z inédites. C'est une idée heureuse et utile i[ue celte de réunir et de conserver ainsi toutes ces feuilles isolées. Mr« sirmbruster est l'éditeur du premier volume et Mr. Hartmann celui du second.
88. Journal du dernier voyage du citoyen Dolomieu dans les Aines, par F. t.Brun-Nergard. 8- Paris,
L'..uleur a accompagné Dolomieu dans son voyage de l'an 1800 sur le mont St. Bernard, par Domo d'Ossola., dans l'Esche 11 tbal supérieur, à Airolo, sur le St. Gotthard, par Schwytz, Zoug, Luccrue, Stantz , Sarncu , la vallée de Hasli, Grindehvald et Berne à Genève et de-là eu Dauphiné. Ou est presque scandalisé de trouver si peu de chose dans la description d'un voyage fait en. telle compagnie.
89. Rcise uber den Gotthard etc. C. à-d. Voyage aux îles JJoironucs, par lt St. Gottbard. a Vol. Q. Stuttgard, ttfoi-iSo-J.
Au-dessous de toute critique, yo. Description des Cols ou passages des Alpes, par M. 13 o h 1 r i t. 8' Genève , a Vol.
Le titre promet tout autre chose que ce que l'on trouve dans ce livre, qui ne contient que ce que l'auteur a déjà publie il y a 20 ou 3o ans sur le chemin de Genève à Chamouny', sur les particularités de la vallée de Chamouny, sur les divers voyages faits an Montblanc, au Col du Géant, au Brevcn , et au Buet , sur les guides de Ch.imouny, sur M. de Saussove , sur l'accroissement des glaciers, sur les <jcs de l'auteur à la Val-Orsine, à la Val d'Illiers, sur li ■ Diablerets , sur le Grand St. Bernard, à la Cité d'Aoste, Couimayeur, sur le Col de la Seigne et le petit St. Bernard \. p. 165. La seconde partie contient les voyages de M. de Saussure de Genève au Mont-Cenis , à Turin, Milan, Novî, Cenève, celui du Simplon , dans la vallée d'Anzasca, autour du Mont-Bose, et par le Col de Cervin dans la vallée d« Visp. L'auteur donne de plus une liste des insectes et des papillon» de la vallée d« Chaniouny d'après M. J urine, de
258 XVII. Section.
même que des plantes de cette même vallée d'après M. Thèoâ. de Saussure; des lettres adressées par diverses personnes à M. Bourrit, dans lesquelles on ne trouve rien qui méritât d'être puLlié. Tel est le contenu de cet ouvrage auquel ou a joint quelques mauvaises gravures.
*)i. Dergreisen in den etc. C. à-d. Voyages dans les Alpes île la Savoie, publiés par Chr. Auguste Fischer. Leipsîc, 1805. 2 Vol.
Ira première partie contient des courses de montagne dans les Pyrénées. Mais tous le* détails en sont empruntés des oeuvres de R.imond. La seconde ne renferme pas un mot de plus que ce que l'on lit dans la description des Cols des Alpes de M. Bourrit, et dans quelques-uns des derniers cliapilres des voyages de M. de Saussure.
t)i. MaleriscIteP\.eise etc. C. à-d. Voyage pittoresque dans ' une grande partie de la Suisse, avant et après la révolution. Jena, 1803. Avec 56 estampes. (Prix 18 florins.)
L'auteur après avoir voyagé en Suisse en 1791, 1801 et 1502 se proposa de composer un voyage pittoresque en mettant à profit ses journaux et ses collections de gravures. Après sa mort les libraires remirent ses manuscrits à M» lieichardt de Gotha qui se chargea de les rédiger,
L'auteur entre en Suisse par B^le , va par le Friçkthal à Schaffouse, Bade, Schintznach, Arau et Zurich; sur les Lords du lac de Constance, dans le C. d'Apper.z,ell, à Einsiedeln , près du lac d'Egheri, à Schwytz, sur le Righi à Zoug, Lucerne et Sempach. Détails sur Vkisurrection de rUnterwald er 1798. Le lac des Waldstettes. Voyage au C. d'Uri, sur le St. Gotlhard , dans la Val-Lévantine, .-> Bellinzoue et aux îles Borromées. Description du retour d'abord par le Cries dans le Haut- Valais, puis, en suivant un second chemin , par le Simplon à Brieg. Sur les malheurs du Valais pendant la guerre de la révolution. Sur le Chemnii, aux bords du lac de Thoun, à Crindclwald, Lauteil.rounn, Hasli, sur le Crimsel et de-là par le lac de Brienlz à Berne. Description de l'état actuel de cette ville et détails militaires
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sur les combats de Lcngnau, ISeucncck, Fraubrounn et du Grauholz. De Berne par Mo rat et Moudon à Lausanne, Vcvay et jusqu'à la Pissevache, De Yevay à Genève par les Jeux rives du lac. De Genève à Chamuuny, pal' la Têtenoire à Martigny , et sur le Grand St, Bernard. Passage de celte montagne par l'armée françoise sous le Premier Consul. Description <!e la chasse aux Chamois, d'après H, Girtanner. L'auteur n'a pas parcouru lui-même toutes les contrées dont il donne la description, ce qui l'a forcé de recueillir ce que d'autres voyageurs en avoient dit avant lui. Son ouvr.ige qui n'est pas exemt d'erreurs, ne contient rien de nouveau , et ses descriptions des beautés naturelles manquent de vie et de chaleur. Quant aux détails relatifs aux évènemens militaires des années 1799 et isoo, ils sont pour la plupart empruntés d'autres ouvrages, entre autres de ceux de Mejer, et de Zschokke. On y lit cependant quelques anecdotes nouvelles, comme celle d'un officier françois retiré par un cosaque d'un des précipices que forme la Reuss. — Quant aux 56 vues, ce sont de simples copies de gravure* suisses déjà connues , auxquelles la réduction au format in-g. a nécessairement été beaucoup de leur prix. D'ailleurs le choix n'en a pas toujours été convenable ! il en est plusieurs qui n'ont rien de caractéristique, et au pied desquelles on pourroit écrire de tout autres noms. D'autres n'offrent au» cuoe ressemblance: d'ailleurs la grandeur des tours, des maisons et des voiles de bateaux, hors de toute proportion avec celle des montagnes détruisent tous les grands effets dans ces vues; ainsi cet ouvrage est en général de peu de valeur.
93. Reise durch einen etc. C. ù-d. Voyage dans une partie de l'Allemagne, de la Suisse et du nord de l'Italie fait pendant l'été de 1805 ; en forme de lettres. 2 Vol. Berlin, 1804. Avec 3 estampes.
La quatrième lettre contient le voyage deMunith à Lindau, Breghenz, St. Gall, Zurich, Berne et dans le territoire de Genève. L'auteur a tout vu au vol. 11 visite l'endroit où l'armât françoise passa la Liinn:at pris du Zurich. 11 décrit
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le champ <le bataille, et relève les fautes de Korsokow , Cénéral Je l'armée russe. Les lettres cinquième, sixième et septième contiennent diverses particularités sur l'état de Genève à cette époque, sur les hommes illustres de cette ville; sur ses environs, sur Ferney et sur Voltaire. La quinzième et la seizième offrent la description du voj'age de la Val-d'Aoste et du çrand St. Bernard à Martigny, et contiennent plusieurs observations sur le passage de l'armée françoise dans les Alpes en tSoo. La ltltre dix-septième raconte le voyage de Martigny à Genève et donne un exposé succinct de l'opinion de Polybe et d'Ab-iuzit tombant le lieu où Anuibal traversa les Alpes. L'auteur a transcrit littéralement la description qu'il donne de la ville et de la situation de Lindau sur le lac de Constante des tableaux du Dr. Ebclt (V. IVo. 8i.)
£4- Trïivels afler the peace of Amiens trough parts of France, Switzerland, Ilaly and Germany, by T. L*rmaistre Esq. 3 Vol. London, 1806.
L'auteur, parti de Genève en 1302, parcourut en 2o jours les Cantons de Berne, Lucerne , Zoug ; Schwytz; Argovic, Scbaffouse, Bâle , et la vallée de Moutier, d'où il revint à Genève par Bicnne , Neucbâtel et Yverdun.
*)$. Scenen etc. C. à-rî. Scènes tirées de mes voyages en Allemagne, en Suisse, en Italie et dans une partie de la France et de la Pologne. Publié par Charles Witte, Prédicateur à Locb.au, près Halle. Tome premier. 1804. Mayence et Hambourg.
L'auteur entra en Suisse par Bâle en 176.9 ou 1790. Il décrit fort en détail les jardins d'Arlesheim qui n'existent plus. Vient ensuite une longue description de la cbute du Pibin près de Schaffouse et de l'entreprise téméraire de l'auteur lequel gravit avec son domestique l'un des rochers qui s'élèvent du milieu des eaux de la cataracte, et passe une heure entière sur cet étrange belvédère. 11 faut que le fleuve fut alors prodigieusement bas. De Schaffouse l'auteur descend le Rhin sur un bateau jusqu'à Tiisrieden, d'où il
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va à pieJ par Bulach à Zurich. Détails sur les moeurs dea Ii.iIjii.uis de celte ville, sur L'état de ceux du Canton de Zurich, sur les causes du mécontentement qui s'est manifesté parmi eux, et sur La va ter et son caractère. Tous ces objets sont traités fort au long. Relation du voyage d'un des amis de l'auteur de Lachen à N. D. des Hennîtes. M. Witte termine ce premier volume par son entrée dans les Grisons où il devoit séjourner en qualité d'instituteur dans la vallée ■ de Bréghell chez un AI de £>.i!is. Les observations politiques de l'auteur manquent souvent de justesse; du reste son livre contient beaucoup de bennes choses.
96. Lettre sur le Valais, ei sur les moeurs de ses haLitans, avec des tableaux. pittoresques de ce pays, et une notice des productions naturelles les plus remarquables qu'il renferme. Per M. Eschassériaux. g. Paris, 1806. 15G pages.
L'auteur a séjourné dans le Valais en qu 1 lité de Chargéd'affaires de la part de la France. Il décrit les lieux et les contrées du Bas- et du Haut-Valais, mais seulement jusqu'à Biieg, ainsi que le Grand St. Bernard, le Simplon et le Chcmmi. Enfin il donne une notice des arbres et aibustes, et des animaux indigènes, avec quelques observations minéralogiqûes. Cette brochure méiite d'être consultée par les voyageurs.
97. Reise in die rhâtischen Alpen etc. C. à-d. Voyage botanique dans les Alpes rhe'tiennes , fait pendant l'été de 1804. par Gaspard, Comte de Slernberg. 8. iSiutmbeig , 180G.
L'auteur n'a pas été dans les Grisons; les Alpes désignées dans le titre sous le nom de rliétiennes sont celles de Trente et une partie des Alpes Noriques.
95» insichten etc. C. à-d. Points de vue de la Suisse ocLiiientale, avec des observations rapides sur le riaui- KLiu. pat II. L. W. Dresde, 1803. 201 pages.
Le voyageur va de Bàle à Berne et à Thoun sur le Niescu, a Nyon et à Genève. De Bàieil transporte d'abojd
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son lecteur, comme par enchantement , sur les bords du lac deThoun; puis, par un second coup de baguette, des rives de ce lac dans une auberge de ISyon, sans qu'il soit question de voyage. On ne trouve dans ce livre que des choses déjà connues, et il paroît que l'auteur n'a point vu quelques-unes des contrées qu'il décrit. Les fades railleries qu'il se permet sur l'institut du respectable Pcstalozzi ne feront du tort qu'à lui même.
y«j. Darstellungen etc. C. à-d. Tablcau\ de la Suisse, par J. H. Eichholz. Leipsic, 1808. 205 pages.
L'auteur n'a pas employé plus de cinq semaines à voir Schaiïousc, Zurich, Zong , le R'ghi , Lucerne, Berne, Lauu-ïbrounn , Nidau , l'île de St. Pierre, Soleure, Art et Constance. A la narration fort sèche de ce voyage il a joint une dissertation sur le beau, laquelle occupe 35. pages, et une espèce de roman.
100. Eugenias BrieJ'e etc. C. à-d. Lettres d'Eugénie à sa mère, écrites pendant un voyag> aux Bains de I ouésche tn 1806, et publiées par M. Hir-zel, Professeur à Zurich. S- Zurich, 1809. 296 pages.
Eugénie accompagne aux Bains de Louésche une soeur dont la santé est dérangé et fait à sa mère le récit des sensations qu'excite en elle l'aspect de la nature extraordinaire dont elle est environnée. Elle décrit les environs de Zurich, les Bain* de Louésche, le passage du Ghemmi , et la vallée «li- Coldau avant et après la malheureuse catastrophe du 2. Septembre 1506. qui est censée avoir lieu pendant son séjour sur le Righi. L'estimable auteur a trouvé le moyen de faire entrer dans ce cadre ingénieux quelques uns des souvenirs de ses voyages en Italie , et de répandre beaucoup d'iiitéièt sur tous les objets dont il est question dans son livre,
Il résulte de cette notice raisonnre que diverses patties de la Suisse ont «.-te décrites à plusieurs reprises par dilféiens auteutstjui ont traité leur objet plus ou moins com-
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plètement ; mais on voit aussi qu'il n'existe aucun voyage tjui embrasse la Suisse entière. D'ailleurs le plus grand nombre de ces écrits se ressentent de la rapidité avec laquelle leurs auteurs ont voyagé , en traversant pendant le court espace d'un ou deux mois tout autant de pays que le temps et les autres circonstances le leur perinettoient, et sans s'artête! nulle part plus de quelques jours. On voit assez qu'en s'y prenant ainsi il est de toute impossibilité d'observer commodément les objets, de répéter ses observations , de s'assurer de leur exactitude et de les comparer entre elles. Ceux qui se contentent d'esquisser le tableau pittoresque des objets naturels peuvent du moins rester dans les bornes de la vérité quant à l'impression individuelle que ces objets font sur eux ; la variété des sensations , les diverses manières de voir les clioses , et le talent de décrire et de peindre les giandes scènes de la natuie, iépaiti avec tant d'inégalité entre ceux qui s'en occupent, donnent lieu à de grandes diversités alors même que plusieurs auteurs s'occupent d'un seul et même objet , de sorte que, dans ce genre, le dernier venu peut encore être neuf et captiver l'attention et l'intérêt de ses lecteurs. Mais il est une quantité de voyageurs qui, après avoir passé un petit nombre de semaines à parcourir des centaines de villes, de villages et de contrées diverses, se croient en état de communiquer à la curiosité du public leurs observations superficielles sur l'état civil, politique, économique et moral de tous les peuples de la Suisse, lesquels , comme on sait , diffèrent entre eux sous tant
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de rapports. Telle est la raison pour laquelle les nombreux écrits publiés sur ce pays-là renferment si peu de détails vrais, exacts et utiles, noyés pour la plupart dans un fatras de jugemens bazardés, loucbes ou complètement destitués de vérité. Mais si l'on demande quel est le genre de voyages dont l'étranger qui veut parcourir la Suisse peut se promettre le plus d'utilité, nous répondrons que ce ne sont nullement ceux qui se bornent principalement à des descriptions pittoresques. Quelque puisse être le talent de leurs auteurs , ces sortes de livres ne serviront de rien à ceux qui veulent voir par eux-mêmes. Car ils ne font le plus souvent que de suggérer à l'esprit des images fausses ou exagérées qui ne peuvent que troubler l'effet que doivent produire les objets naturels sur ceux qui les contemplent, en affoiblissant ou en dénaturant les impressions que ces objets auroient faites sur eux si leur imagination n'eût été préoccupée. Chacun a sa manière propre de voir et de sentir. Ainsi le mieux, c'est de conserver pur et intact le miroir sur lequel tous les objets doivent se peindre; de cette manière chacun pourra se rende un compte exact des sensations qu'il éprouvera , et des diverses impressions que la nature fera sur son ame. A coup sur, on goûtera ainsi un plaisir plus pur et plus entier qu'en suivant la marche inverse , et au retour de son voyage on lira les descriptions que d'autres ont publiés des divers objets qu'on aura contemplés soi-même, avec d'autant plus d'iutéiêt que l'on aura l'agrément de com-
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parer ltu's tableaux avec ce qu'on auia. vu et senti suas se laisser pré\enir dans son jigement.
Poui voyager avec Fruit il faut nécessairement se proposer un Lut déterminé. Cela fait, on se prépare en conséquence de ce but , et l'on prenJ note des points principaux, sur lesquels l'attention devra se diriger pour l'atteindre. La section suivante est destinée à faciliter cette préparation à mes lecteurs.
Dans la première édition de ce manuel je recommandois les lettres de Coie sur la Suisse, parce qu'elles embrassent la plus grande partie du p^ys, et qu'au lieu de donner des descriptions des objets naturels, elles s'occupent le plus souvent de la forme des gouvernemens. Mais maintenant que l'état politique de la Suisse est entièrement changé, ce livre n'est presque plus d'aucune utilité pour les voyageurs. Mais il existe en allemand une géographie de la Suisse, par Normann, imprimée en 4 vol. à Hambourg, qui peut être de la plus grande utilité, en ce qu'il contient la Statistique la plus complète que l'on ait jusqu'ici de ce pays-là.
la notice que nous avons donnée dans cette section 84 :t :.»;si à faire connoître quelles sont les parties de la Suisse que l'on a jusqu'à ce jour plus ou moins fréquemment visitée;, et cilles où l'on n'a point encore pénétré^ Ainsi les pcisonnes qui désireroient voir ces vallées reculées qu'aucun voyageur n'a décrites , pourront former leurs plans de voyage en conséquence , et aller moisouner sur les lieux une foule d'observations nouvelles et de faits inconnus. -
SECTION DIX-HUITIEME
Notice des meilleurs ouvrages sur l'histoire,
la forme des gouvernemens, la géographie,
l'histoire naturelle, etc. relatifs à la Suisse.
Un chapitre destiné à indiquer les sources dans lesquelles il faut puiser pour se préparer convenablement à voyager avec fruit dans un pays dont on veut acque'rir ï la connoissance, doit assurément faire partie d'un ouvrage ; tel que celui-ci. Ainsi le Catalogue que je vais donner sera, je pense, de quelque utilité , du moins pour ceux qui ne connoissent pas cette branche de la littérature.
Ouvrages sur l'histoire naturelle.
A. Générale.
x. Catalogue raisonné des auteurs qui ont écrit sur l'histoire naturelle de la Suisse. Par Gottl. Em. de H aller. Bàle, 1773. 573 pages.
a. Scheuc7izer''s (J. J.J Nat urgeschicht e etc. C'est-à-dire: Histoire naturelle delà Suisse, par J.J. Scheuchzer. 3 Vol. 4. Zurich, 1706- 1708. Réimprimé en 1752.
Cet ouvrage traite des minéraux, des montagnes, des lacs et autres objets naturels. Voyez pour celui-ci et pour le suivant la section précédente. T^o. 1, 3 et 3.
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4. A Itmanns (J. G.J l'ersuch etc. C. à-d. Essai d'une description historique et physique des glaciers de la Suisse, par.?. G. A 1 1 rua n n. 8- Zurich, 1 75 r.
On t trouve le voyage que Pnkoke fit en 774? à Clnmoun j , celui de l'auteur nu Grindrlwald et aux placiers du Grimsel et de l'Anr, une description des mines de crjstal et un essai sur la formation des crystaux par D. Cappeler de Lucerne, une théorie de la formation des glaciers (mais qui est entièrement erronée), et une description des animaux et des minéraux des hautes montagnes.
5. Beschrcil/ungder Eisgebirge etc. C. à-d. Description des glaciers de la Suisse, par S. Gi tiner. 3 Vol. 8- Berne, 1760, Avec fi g.
6. Reise in die rnrrJifviirdigcn etc. C. à-d. Voyage dans les contrées remarquables de la Suisse, a Vol. 8- Cerne, 1778. Avec fig.
C'e-t une nouvelle édition du précédent ouvrage, mis en forme do lettres M. de Kêraglio en a donné la traduction sont le titre que voici :
7. Histoire naturelle des glaciers de la Suisse. \. Pai îs, 1 770.
Les deux premier": volumes traitent de toute la chaîne des montagnes et des glaciers de la Suisse; l'auteur parle d;:ns le troisième de l'origine des montagnes et des glacier-. Mais comme Grimer n-\ été qu'au Grindelvald , dans la v;,ïlée de Hasîi et à Lautcrhrounn, et qu'il n'a par conséquent peint parc .uru lui même la plus grande partie des Alpes, (ce aui l'a obligé de s'en rapporter à d'autres pour la plupart de ses descriptions), il ne faut pas s'étonner si les noms d'un grand nombre de glaciers y sont mal indiqués, les hauteurs mal déterminées, et les figures qui représentent les glaciers si mauvaises qu'on a peine à les reconnaître. Au reste, malgré les erreurs où il est quelquefois tombé, il a la gloire d'avoir le premier donné un bonne explication de la formation des placiers, et de divers phénomènes qu'ils ofîrcnt. Ou trouve un exir.it des ouvrages rie tîrunrr et de Scheuchzer dans le
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sixième Vol. delà Collection allemande des meilleurs voyage* modernes, imprimée a. Berlin , on 176^.
S- A et a lielvetica^physico-matJ/ematico-fjotanico-medica. 8. Vol. Basileio, 1 751-1772. cuni 36 tnbulis aeneis.
J). Acta nova liclvelica. 1 Vol. Basileae, 1781.
Beytràge zur etc. C. a-d. Mémoires pour servir à
l'histoire naturelle de la Suisse. 5 Cahiers. 8- Berne,
*775il. Hôpfncrs Magasin etc. C. à-d. Magasin d'histoire
naturelle, par le D. Hôpfner. 4 Vol. 8- Zurich,
Uue continuation de ce magasin a paru sous le titresuivant :
12. Hôpfners helvetische etc. C. à-d. Hopfner, Journal helvétique. 8 Cah. Winterthour, 1805.
Ces trois derniers ouvrages périodiques contiennent d'excellens morceaux.
15. Mémoires de la société des sciences physiques de Lausanne. 4. Lausanne, 1784-1790. 3 Vol.
On y trouve plusieurs mémoires sur l'histoire naturelle de la Suisse.
ri. Mémoires pour servir à l'histoire physique et naturelle de la Suisse, rédigés par MM. Régnier et Struve. Lausanne, 1788-
Une partie de ces mémoires sont aussi iuséiés dans l'ouvrage précédent (IS'o. 13.)
1.5. Alplna. Eine Schrift etc. C. à-d. Alpina, ouvrage consacré à étendre et approfondir la connoissanec des Alpes, publiés par MM. Charles Ulisse de Salis- Marschlins, et J, Rodolphe Steinmuller, Pasteur à Rhineck. 8- Winterthour. Tom. 1. 1806. Tom. 2. 1807. Tcm. 3. 1808.
Le l>ul de cet ouvrage est de former un dépôt de toutes les connoissances, observations et recherches relative* aux
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diverse* branches de l'histoire naturelle de la chaîne de* Alpes, considérée depuis le Midi de la France jusqu'aux confins de la Hongrie, comme aussi de réunir tout ce que nous avons et ce que nous apprendrons dans la suite sur la géographie, les hauteurs, le genre de vie et les moeurs des habitans de ces montagnes. Celte entreprise est extrêmement louable et mérite d'être soutenue par tous ceux, qui peuvent v concourir.
Indépendamment d'un tableau général de tous les ouvrages relatifs à la connoissanec des Alpes publiés jusqu'à ce jour, les trois premiers volumes contiennent une quantité de mémoires sur l'histoire naturelle. Cet ouvrage sera certainement de la plus grande importance et deviendra indispensable it lotit naturaliste; s'il continue à être rédigé d'api es les mêmes principes, les respectables éditeurs peuvent s'en pro« mettre la gloire la plus solide.
16. Muscum der etc. C. à-d. Muséum de Berne pour l'histoire naturelle de la Suisse , ou description et ligures des objets les plus remarquables que contient la collection d'histoire naturelle de la bibliothèque de Berne, publié par Frédéric Meisner. 4. Berne ,
Deux cahiers avec des estampes noires cl enluminées. Douze cahiers formeront un volume.
B. Particulière.
Botanique
1. J. J. ScJienchzeri herbarium diluvianum. Zurich i70f), Nouvelle édition, augmentée. LeiJc, 1725. Fol.
2. S cheuchzeri (Joh.J Agroslograpliia, seu Graminum, Juncorum, etc. hisloria. 4. Tiguri 1719. Mis en vente pour la seconde fois en 1779.
5. Hullcri(Alb.)E:iuTmratio melhodica stirfiinrnllclvrtiae indigenaritm, elc.Fot. Cotti/zgae. A\cc 2 j planches. • ; [■/..
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4. Ha Il erf Alb.^Hisloria slirpium Helvetias indigenarum inchoata. II/. Fol. 8. Bernae, 17G8. Avec ^planches , parmi lesquelles on retrouve toutes celles du précédent ouvrage.
Ce grand et bel ouvrage, indispensable à tout botaniste qui s occupe des plantes de Suisse, peut être regardé comme une nouvelle é.lition du précédent, très-considérablement augmentée et entièrement refondue.
5- — — — Icônes plantar. helvetic. Descript. Alpium, c. notis clitoris f'Fjttcnbach. Fol. Dcrn. 1795. ap. Societ. Tjpograph. c. tab. aen. 54.
6. — — — Nomenclator ex historia plant arnmindigenarum Helveliae excerptus. 8- Bernae, '769.
Ce nnmenclateur donne la plir.ise caractéristique, et indique le lieu natal de toutes les espèces décrites dans l'ouvrage précédent.
". Vicat (T. R.) Histoire des plautcs vénéneuses de la Suisse. 8- Yverdun, 1776. Avec fig.
Histoire des plantes Suisses
lie No, 7 et g ne forment qu'un seul et même ouvrage ; c'est une traduction françoise des articles relatifs aux plantes usuelles de Yl/istoria slirpium (No. 5.), avec une quantité d'additions de I/allcr et quelques observations du traducteur, entre autres sur les usages économiques des plantes. 16. Flora Helvetia, exhibais plantas Il.ilveliae indigenas Hallerianas, et omîtes c/uae nnper delectae sunt, ordirie Linnaeann ; curavit J. R.Suter Med. et Philos. D. 2 Vol. 12. Zurich. Chez Or cil, Fufsli et Corn p. 1802.
Cet ouvrage contient diverses découvertes modernes relatives à cette partie de Pni'stoîre naturelle ; le format en est plus commode que relui de tous les précé'lens, et le voyageur botftnUfe ne sauroit s'en passer.
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i t . C es s ner i (Joli. ) Tabulae phytographicae cum lab. pictis. Fasc.I — XII. Foi. Turici, 1N03. (Se vend aussi avec les planches noires.)
On sait que ce magnifique ouvrage, fruit Je tant d'années de travaux, embrasse tout le r'ègne végétal. Son estimable auteur, fou M. le Chanoine Cessncr, avoit fourni au grand Jlallcr une bonne pirtie des matériaux de <!"n immortel ouvrage, et son nom S fi ; 11 ré dignement pendant près d'un demi siècle à côté de celui des plus cxccllens botanistes de l'Europe.
12. On trouve dans \es.4cta helveticaphvsico-mathematica, Basileae. 4. i?5' et senq,, un grand nombre d'articles de botanique pour la plupart du feu M. d e 1 a C h e n a I, de Bùle , dont les observations sont extrêmement précieuses. Le mapp.sin de M. Hopfner et les Mémoires de la Société physique de Lausanne contiennent aussi des descriptions ou des notices botaniques plus ou moins intéressantes.
13-1 5. Schleicher (J. C.) Catalogus plantariim in Helvetiacis- et ttansalpinaspontc nasetntium. Bex, 1807. Catalogue de plantes Suisses qui se trouvent chez L, Thom as, à Bex. 3.
Premier catalogue des collections de genres que l'on peut se procurer ohez M. Serin ge à Berne. 4. 1807.
Ces trois catalogues ne contiennent que la simple énumération des plantes sèches et autres que les amateurs trouveront chez ces botanistes.
16. //. Zscho kli e, die Alpertrràlder. C. à-d. Les for/ 1 s dis Alpes, par M. H. Zsch o kk e. Tubingue, i&of.
17. Etrennes de Flore pour l'an 1 S ° î - Lausanne, en trèspetit format de poche, avec étui. Par le traducteur de la seconde édition du présent ouvrage.
Cet opuscule botanique contient un mémoire dciaiilc sur toutes les espèces de Carets (Carex L.; qui croissent natun lie-
*52 XVIII. Section.
ment en Suisse, avec une analyse dans le goût de celles de M. de la Marck; on y trouve aussi la note des plantes intéressantes ou rares des environs de Nvou, L'auteur publiera incessament l'histoire de toutes les Graminées et Faussesgraminées indigènes en Suisse, décrites et analysées delà nit'-me manière que dans cette monographie du genre des Carets.
Le troisième volume de Y Alpin a renferme un mémoire du même auteur sur les Graminées des Alpes de la Suisse et du Jura, On trouve dans cet ouvrage périodique quelques autres morreau\ de botanique que les amateurs feront Lien de consulter.
2. Minéralogie et Géologie, i. Gessneri fConr.J de fossilium lapidum et gemmarum Jîgwis. Tiguri, 1568.
Scheuchze ri (J. J. } Cry stallog raphia
A, Capp e 1er (M. J.J prodromus Crystallographiae. Lucernae , 172J.
5. Scheuchzeri (J. J. J spécimen lilhographiae heliicticae. Tiguri, 1701.
6. — — — — — Mcteorologia et oryetographia kelvetica. Tiguri , 1718.
7. G r uner (G. S.) Versuch etc. C. à-d. Essai d'un catalogue des minéraux de la Suisse. 8- Berne, 1775.
Cet ouvrage n'est plus d'aucune utiLlé.
8. Storr, voyige dans les Alpes (V. Sect. XVII. IV. 59.) g. De Saussure, voyr.ge dans les Alpts. (V. Sect. \\ II.
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dans le lome cahier de la Bibliothèque Statistique helvétique du Professeur Fiisi, et dans le ter volume de l'Alpin a.
Ce mémoire est de main de maître.
15. — — — — gcognostisilte Angaben etc. C. à-d. Faits géologiques sur les Alpes de l'Helvétie. Ecrits en 1802. Dans le vol. 1. de l'Alpina.
14. M cye r fRutl. ' geognostiscke Uebersicht etc. C. à-d. Tableau géologique des Alpes de l'Helvétie, par M. Rod. Meyer d'Arau. Ecrit en i8°5- et inséré d'abord avec une carte dans le cahier du mois d'Octobre du journal intitulé Isis, puis sans carte dans le vol. i de l' Alp ina.
\rj. Essai sur la montagne salifèie du Gouvernement d'Aigle, par M. Wild. Genève, x 788. Avec une exctlleme carte du pays d'Aigle et de Bex..
Cet ouvrage est de plus grand intérêt,
16. Description abrégée des salines du ci-devant Gouvernement d'Aigle. Lausanne, 1805.
17. Itinéraire des Salines, pour servir de suite à la description des Salines etc. Lausanne, 1805. Avec un plan oryctologique.
i8> Mémoiies sur différeus objets relatifs à la Géologie, aux mines et salines. Lausanne, 18^5.
Ces trois derniers ouvrages sont du savant M. Struve , Professeur à Lausanne , et Inspecteur des salines. Ils contiennent beaucoup de faits d'une gr.mde importance pour la géologie.
19. Itinéraire ratnéralogique du St. Gotthard et d'nne partie du Valais, avec une catte pétrographique. Bàle, iJ'JS- 8.
Cet ouvrage est excellent et d'un grand secours pour les minéralogistet qui veulent faire ce voyage avec fruit.
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20. Memorie miner alogiche sulla monta gna di San Cottardo, di Ermcnegildo Fini. Milano 1783. Tiaduit eu allemand. Vienne, 1784.
L'auteur nie la stratification des roches primitives du Cottlianl.
ai. Pini, mémoires sur des nouvelles crvstall.isations de Feldspath , et autres singularités renfermées dans les grauits des enviions de Baveno, sur le lac Majeur. Milan, 1779. Traduit en allemand par Gméliu. Halle, 1780.
22. Viaggio da Milano aitre laghi Maggiore, diLugano e di Cojjlo, e né" monti cite li circondano. Di Carlo Amoret ti. Milano. ne çdit. 1794. sde édit. 180J. 3me édit. 1806.
Le troisième vol. de l'Alpina contient un extrait des ^)lus intéressans de ce voyage Diinéralogique.
25. H ùpfn ers Magazin etc. C. à-d. Magasin pour l'histoire naturelle de la Suisse, par le Dr. Hôpfner. — Journal helvétique par le même. 1 787-1 8°5-
2}. Mémoires da la Société des sciences physiques de
Lausanne. i78t-'79°- 45. Alpiua. (V. Sect. XVIII. 1. A. N°. 15.)
Les 4 derniers contiennent beaucoup de mémoires minéralogiques et géologiques.
26. Voyage minéralogique dans le Ptys-de-Vaud et le Valais, par le Comte de Razo u m ow sky. Lausanne. 2 Vol.
U.J. Ferùers minérale gis.che Demerhungen iiber Neuchctel. C. à-d. Observations ininéralogiques sur le pays de Neuchàtel. Ecrie en 1788- Berlin, 1789.
28. Morell (E. F.) chemisette Untersuckungen etc. C.à-J. Recherches chymiques sur quelques-uns des principaux Bains et Eaux miuérales de la Suisse. Berne, 1788-
29. Murer (Rud.) iiber die Bùder etc. C.à-d. Des Bains Je 1» Suisse, par M. Murer. Zurich, 1790-
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50. De Luc, lettres sur les montagnes et sur l'histoire de la tene. La traduction allemande de cet ouvrage a paru à Leipsic en i7~S.
51. G i 11 s e p p e G a u t i e r /, conjutazione délia opiniong ili alcuni miner aloghi sulla ■volcanila de' monticeili collucati Ira Granto'a e Cu/iardo ncl diparlimentQ del Lario. Milano 1S07.
La contrée dont il est question dans cet écrit est siluéo entre le lac Majeur et celui de Lugano. V. l'art. Valent: au Tome IV.
32. J G. Ebel, liber dcn Ban etc. C. à-d. De la structure de la terre dans la chaîne des Alpes, lacmelle s'étend sur une longeur de 12 degrés de longitude, et sur une largeur de 2 à 4 degrés de latitude, avec queluxs consiikiaiicns sur la structure de la terre et sur les montagnes en gênerai. Avec 6 cartes géologiques. Par le Dr. Ebel. 2 Vol. gr. 8» Zutich , chez Orell. Ful'sli et Comp. 1808.
Tous les faits minéralogiques et géologiques relatifs à la chaîne des Alpes , connus jusqu'à ce jour ont été recueillis dans les VIII. premiers sections de cet ouvrage. La IX. s'occupe de la considération du reste des montagnes d« V Europe et des autres parties du monde; la X. , de la considération des espèces de roche et autres substances minérales sous le rapport de leurs phénomènes eleclriio-magnéticogalvaniijues , ou de leur état de vie. Enfin la XI. contient les conséquences générales que l'on peut tirer des faits piincipaux consignés dans toutes les sectious de cet ouvrage.-
Zoologie et réuificatioos
1. Gesneri (Conr.) historia Animalïum. L.1V. 4 Fol. •Fo/.TV^MT-ii 551- 1558. Traduit en allemand. Fol. Zurich 1 553* €t avec des augmentations. Francfort 1G69.
2. Sclieiichzer's (J. J.J Natttrg eschichte etc. C. à-d • Histoire naturelle de la Suisse, par J.J. S c h eue h l e 1 .
C, deux ouvrages contiennent d'excellente* donuées sur
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la zoologie. On sait que l'illustre Buffon n'a pas détinigrié de s'enrichir d'une multitude d'obscrjralions et de faits contenu* dans l'histoire des animaux de Gessner.
5. Der Sammler etc. C. à-d. Le collecteur etc. Tom. 4. p. 17g et ^.09. Et mémoires de la société des sciences phys. de Lausanne. Tom. 2. p. 266. Le magasin du Dr. Hopfner contient des mémoires sur le Bouquetin, la Marmotte, le Lièvre de montagne. l'Ours et le Chamois. Tom. 2. p. u 2 et 154. Tom. 4. p. 334 et 38t.
4. Lettres sur la Suisse par W. Coxe. (La traduction allemande est en 3 Vol. Zurich, 1791.)
Ou y trouve une Faunula helvetica qui n'est ni complète, ni exacte.
5. Lettres d'Andréa? sny la Suisse. Zurich et Wiuterthour, 177G. En décrivant la collection ornitLologique de feu M. Sprùngli, l'auteur donne un apperou de la nomenclature de tous les oiseaux qui habitent la Suisse,
6. Storr, dans son voyage des Alpes communique quelques observations sur l'histoire naturelle des oiseaux de ces montagnes.
7. Fr. M cisner systematisches Verzeichnifs etc. C. à-d. Catalogue systématique des oiseaux qui habitent la Sui^e, ou qui la visitent périodiquement, ou à des époques indéterminées, et que l'on conserve à la bibliothèque de Berne. Berne , 1804.
8. Hartmans (G. h.) Vcrsuch etc. C. à-d. Essai d'une desciiption du lac de Constance, ade édit. St. Gall, 1808. On y trouve la description de tous les oiseaux et de tous les poissons de ce lac.
9. Alpina. Les trois premiers volumes contiennent des mémoires sur les animaux les plus remarquables de la Suisse, entre autres sur les poissons, oiseaux et coquillages.
Sulzer, aùgekiïrzte etc. C. à-d. Abrégé de l'histoire
naturelle des insectes. Winierthour.
15. Fufsli, Archiv etc. C. à-d. Archives de l'histoire des insectes par Fufsli.— Magasin à l'usage des amateurs de l'entomologie. Zurich, 1778'
14. Helvelische Entomologie, C. à-d. Entomologie helvétique. Zurich, 1798- 1 Vol.
15. Verzeiclinifs etc. C. à-d. Catalogue des insectes de la Suisse, par les Professeurs M e i s n e r et S t u d e r. Berne.
iG. Lan g ii (C. N. J Lucernensis, historia lapidumjlguratorum Helvetiae. p'enetiis, 1703.
t7. Lange (C. N.J appendix ad hist. lapid.figur. Helvetiae. Lucernae, i735-
x8« Konig (Eman.) de Glossopetris in Helvetia repertis. Ce mémoire est inséré dans la seconde Décade de la. huitième année des Miscell. Curiosor. 1689. Obs. 145. p. 3°3-
Acta helvetica. Tom. 2. p. 242. et Tom. 3. p
ao. Scheuchzer (J. J.) Musaeum antediluvianum.
Les Numéros 18 et 19 contiennent des fragmens sur l'histoire des pétrifications que l'on trouve en Suisse.
31. Cesner CJoh.) Tractatus de Petrificatis. Lugd. Batav. 1758.
4. Observations physiques faites sur les Alpes, et mesures des hauteurs.
1. De Luc, recherches sur les modifications de l'atmosphère, a Vol. 1778- I. R
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a. De Saussure, voyages dans les Alpes.
Il n'y a guère que ces ouvrages dans lesquels on troure des observations et des expériences de physique fûtes dans les Alpes à la hauteur de 5000 à 14000 p. au-dessus de la mer.
5. Observations made in Savoy ofmountainsbymeansof the barometer, being an examination of Msr. de Lues raies. Bj Sir George S c huchbur g h. 4. Lo/idon, 1 JJJ.
4. T rai le s, ilber die Bestimmung etc. C. à-d. Sur la détermination des hauteurs des montagnes du C. de Berne. 1790. Berne. Avec une carte.
Constitution politique de la Suisse,
1. Acte de médiation du premier Consul de la République franroise entre les partis qui divisent la Suisse. 4. Zurich, 1803.
On trouve dans cet acte les hases principales de la nouvelle constitution des XIX. Cantons qui composent la Confédération helvétique.
2. Acte de Constitution de la République du Valais. Fol. 1803.
Littérature de Phistoire de la Suisse.
1. Hallers (G. E. von) Bibliothek etc. C. à-d. Bibliothèque de l'histoire de la Suisse et de toutes les parties qui s'y rapportent, par ordre systématique et chronologique, par G. E. de H aller. 8. Berne, i^-i-J^. 6 Vol. et une table générale qui forme un septième tome.
Cet admirable ouvrige , fruit d'un travail opiniâtre et de longue durée, est au-dessus de tous nos éloges; on ne sauroit mieux faire que de s'assurer par soi-même de l'importance de son objet , et du mérite de l'exécution. On en a ua abrégé, intitulée: Conseils pour former une bibliothèque historique de la Suisse.
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3. Schrreizerische Bihliothek. C. à— tl. Bibliothèque helvétique. 5 Cahiers. 8- Berne, 1791-1792.
Les savans les plus distingués de Berne travailloicnt en commun à celte bibliothèque ; il en a paru une espèce do contiuuotiou sous le titre suivant:
3. Bibliothekderschweizerischenetc. C. à-d. Bibliothèque statistique, géographique et littéraire pour la Suisse, par le Prof. Fasi. 8« Zurich, 1^96-1798.
Cet ouvrage périodique contiçnt ;iu<^i d 'excelle n s morceaux, divers redresseinens ou rectifications m matière de géographie, des éclaircissemens historiques, dos trailés géolologiques , et des notices littéraires de plusieurs ouvrages nouveaux.
4. Catalogue des manuscrits et recueils de pièces relatives à la Suisse qui font partie des imjuimés d'une bibliothèque helvétique , que le propriétaire se propose de consacrer à l'utilité de sa ville natale et dé ses concitoyens. 8- Lucerne, 1809.
Ce catalogue forme une riche supplément à la bibliothèque de Haller (Y. Sect. XVIII. III. 1.), et en même temps un beau monument des senti nieiu patriotiques , de l'assiduité infatigable et des vastes connoissances du célebre M. de Balthasar , ancien trésorier de Lucerne, auquel sa patrie a. de si grandes obligations.
Géographie générale, Statistique et Economie.
ï. L'état et les délices de la Suisse, ou description helvétique et géographique. IV. Vol. 1764. (V. Sect. XVII. p. 2.1.J
2. F&si (J. C.) genaue und etc. C. à-d. Géographie historique et politique de la Confédération helvétique, de ses Sujets et de ses Alliés. Par J. C. Fasi. 4 Vol. 8- Zurich, 1765-1768-
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3. F ufs l i ( J .C. ) Slaats- und Erdbeschreihung etc.C. à-d. Géographie politique de la Confodé ration helvétique. Par J. C. Fufsli. 8« Schaffouse, 1770-1772.
Cette géog-aphie est moins instructive que celle de Fâsi; au reste elle est remplie de recherches curieuses et de digressions historiques, souvent très bizarres.
4. Veber die Bevôlkerung etc. C. à-d. Mémoire sur la population de la Suisse, par H. Waser. 8- 1-775'
5. Tableaux topographiques, géographiques, historiques, pittoresques , physiques , littéraires et moraux de la Suisse. 4 Vol. Lu-fol. Paris, 1 777-1 78°« Avec 216 planches.* Pr. 450 L. Le môme ouvrage, le texte in~4to. coûte 288 L. On peut aussi avoir le texte sans les planches en 2 Vol? in~4to.
M. de la Borde a formé l'entreprise de cet ouvrage. Le voyage minéralogique qui est à la tète du premier volume est le mémoire de M. Besson, publié à part sous le titre de Manuel pour les savons etc. (V. Sect. XVII. No. 44«) Ce qui tient à la politique et à l'histoire est en plus grande partie de M. le Géuéral de Zurlauben de Zoug. La pr-micre partie traite de la géographie et de la topographie d'après Fàsi. La seconde contient les constitutions de tous les états de la Suisse, la description de leurs institutions militaires et des détails relatifs à leurs inonnoies , à leurs revenus et à leurs traités d'alliances avec les puissances étrangères. Une quantité de documens et autres pièces justificatives ont été insérées à la fin. Plusieurs des traités dont cet ouvrage est composé se distinguent par leur exactitude, et sont excellens dans leur genre ; mais il y a aussi plusieurs qui sout superficiel':, défectueux et tics peu satisfaisans. Les planches forment les deux derniers vo urnes; il en a déjà été question plus haut. (V Sect XVI. p. 183.)
6. Historisclie , geographische, etc. C. à-d. Description historique, géographique et physique de la Suisse, par ordre alphabétique. Tiaduite du iïançois en allemand
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et considérablement augmentée. Avec une direction à '.'usage des personnes qui voyagent en Suisse, par M. le Pasteur Wytteubacb. 3 Vol. 8- Berne, 1782.
On s'étoit proposé de faire une traduction dii Dictionnaire géographique f historique et politique de la Suisse, ouvrage extrait de la grande Encyclopédie, lequel avoit paru en 1776. nais comme on y trouva beaucoup de défectuosités et d'erreurs, on se contenta d'en suivre en général la marche, de sorte <jue la copie est devenue beaucoup meilleure et plus complète que l'original. Plusieurs articles , surtout de ceux qui sont du ressort de l'histoire et de la politique, sont du respectable Bernard Tscharner, de son vivant Baillif d'Aubonne; entre autres l'excédent discours préliminaire sur le Droit helvétique, les artic;es de Genève, de Berne, de Neuchâlel, etc. qui tous sont extrêmement soignes. Les articles d'histoire naturelle sont pour la plupart de M. le Pasteur U'jtienbach. Cet ouvrage est certainement un fort bon guide pour l'étranger qui veut voyager avec fruit. (V. Sect. XVII; No. 4.)
7. Statistique élémentaire, au Essai sur l'état de la Suisse, pour l'insauction de la jeunesse. Par Durand, Prof, à Lausanne. 4 Vol. 8- !795-
Du même contenu que les ouvrages précédons.
8. Handbuch der Statistih, etc. C. à-d. Manuel de statistique et de politique pour la Suisse , par le Professeur Fa si. 8- Zurich, 1796.
Ce manuel est également recommandable par son exactitude , et par sa brièveté.
r). Hiitoriscli-gcograpliisch-stalisliscltcs etc. C. à-d. Dictionnaire historique, géographique et statistique de la Suisse, par le Prof. Meister de Zurich. 2 Vol. iu-8. Ulm , 1796.
On a emprunté plusieurs articles de l'ouvrage cité 'No. G m is ces morceaux ont été rendus jlus complets.
Ceographisclt-stalististlie etc. C. à-d. Tableau geogra
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phique et statistique de la Suisse, par G. P. H. Norruann, Prof, d'histoire à Rostock. 4 Vol. 8- Hanibourg, 1795-1798.
L'auteur a rassemblé avec cette assiduité infatigable qui distingue !a nation allemande , tout ce qui se trouve épars dans les divers ouvrages qui ont été publiés sur la Suisse, et a ainsi formé une collection vraiment complète. Il ne faut donc pas chercher dans son livre plus de solidité que dans les autres écrits déjà connus; on y retrouve mêmes erreurs, mêmes inexactitudes, mêmes lacunes. On peut même dire que M. Normann n'a pas rendu superflus quelques-uns dts ouvrages de ses devanciers; entre autres la géographie de Fiisi (No. 2.) que le vojageur peut encore actuellement mettre à profit, principalement à cause des excellentes tables dont elle est enrichie , et qui manquent au livre dont nous nous occupons. Si l'auteur avoit voyagé en Suisse , son ouvrage , fruit d'un travail si prodigieusement pénible, eût été sans doute plus exact et plus correct quant à la partie géographique. Le premier Cahier de la Bibliothèque statistique du Professeur Fiisi contient des notes critiques sur les erreurs que l'on rencontre dans la description du Canton de Zurich (v. No. 3.), Quoiqu'il en soit, cet ouvrage est jusqu'à ce jour le meilleur et le plus complet qui existe sur la géographie statistique de la Suisse entière, et par-là même il mérite d'être préféré à tout les autres.
II. Kurze ErdbeschreibnngdjrSchf-j'eiz,etc. C. à-d. Ge'ographie abrégé delà Suisse, à l'usage de la jeunesse; par M. le Professeur H. Korner. Winterthour 1805. 525 pages.
13. Ueber die Alpenwirthschaft etc. C. à-d. Sur l'économie des Alpes, par Medikus. S- Leipsic, 1795.
Çc livre, le meilleur qu'on ait dans son genre, traite en généril des Alpes, considérés sous le rapport économique; il offre des renseignemens pleins de vérité et d'exactitude, et contient d'excellentes observations.
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13. Landu-irtlischaftliche Rlàtter etc. C. à-d. Feuilles agronomiques de Hofwyl , publics par Emmanuel Fellenberg. 1er Cahier. Arau, 1808.
\\. BrieJ'e iiber etc. C. à-d. Lettres sur l'agriculture» de' AT. Fellenberg à Ilofwyl, par M. Escher de Berg. Zuricli , chez Orell, Fufsli et Coin p i8<>8-
15. Pictet (ChJ, cours d'agriculture angloise. V. l'Avant-propos. Genève, 1808-
Bibliothèque Britannique. Genève
La plupart des cahiers pour l'an 1808. de cet excellent journal contiennent des mémoires très-instructifs sur l'économie rurale de Hofwjl.
17. Vues relatives à l'agriculture de la Suisse et aux moyens de la perfectionner par M. Emm. Fellenberg; traduit de l'allemand et enrichi de notes par M. Ch. Pictet. Genève, 1808.
18. Rapport officiel des Commissaires nommés par la Diète helvétique pour l'examen des établissemens agronomiques de Hofwyl.
Telles sont les principales sources dans lesquelles on peut puiser !a connoissance des importantes améliorations de l'agriculture et de l'économie rurale introduites à Ilofwyl par le respectable Fellenherg.
19. Nouvelle traduction (allemande) du même rapport officiel, accompagnée de quelques remarques par G. H. Hein se. Gr, 8- Bâle, 1809. Ou n'y a pas joint les figures.
20. Bemerkungen etc. C à-d. Observations, corrections et additions relatives aux lettres sur l'économie de Hofwyl (No. i4-)> par un témoin oculaire. 8- Arau, 1809.
ai. Nouvelle édition des lettres sur l'économie de Hofwyl, occasionné par la publication de l'ouvrage précédent. Avec quelques additions. 8- Zurich, i8°9»
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33. HofmannfA. ) ùberdenetc. C. à-d. SurrécorlOmià rurale de M. Fellenberg, à Hofwyl. Par A. Hofmann, avec des notes et un discours par A. Thaer. 8« Berlin,
25. Berichligung etc. C. à-d. Observatious critiques sur le rapport officiel des Commissaires de la Diète ÇS°. 18. et 19), par L. Schaffold. g. Berne et Erlang.
L auteur a envoyé des exemplaires de son livre à tous le» Gouvernemens de la Suisse,
Histoire ancienne.
Plan fini Helvelia antiqua et nova. Bernac
Cet ouvrage contient tontes les inscriptions romaines, trouvées en Suisse. L'auteur étoit Professeur à Lausanne.
3. Tschudi ( Aegiditis) Alterthùmer etc. C. à-d. Antiquités de la Suisse. Ecrit en 156S. Imprimé pour la première fois en 1758-
5. Bochat(C. G. L. de). Mémoires pour servir d'éclaircissement sur divers points de l'histoire ancienne de la Suisse. 5 Vol. 4. Lausanne 1747-1749.
4. TV alther (Cottl.) Grundsâtze etc. C. à-d. Pi incipes pour juger de l'état politique, et des moeurs des anciens Heîvéu'cns, avant la domination romaine. Par Amédé W alther. 8- Berne, 1781.
5. Tfalt lier ( Cottl.) celtische Alterthùmer etc. C. à-d. Antiquités celtiques pour servir à l'éclaircissement de l'histoire et delà constitution de l'ancienne Helvétie, par le même. %. Berne, 1785.
6. Ebend e s s e lb e n Versuch ùber etc. C. à-d. Essai sur l'histoire de l'ancienne Helvétie, par le même. 8 Berne, 1784. Avec deux planches.
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Romains en Helvétie. Far le même. Avec 2 cartes. Berne, I793«
g. H aller (F. L.J Versuch etc. C. à-d. Essai d'une histoire des Helvétiens sous les Romains, par F. L. H aller, g. Zurich, 1793.
■ Les quatre derniers ouvrages contiennent beaucoup moins d'hypothèses t et en revanche une érudition plus solide qu« celui de Bochai.
9. Mémoire ahrégé et Tecncil de quelques antiquités de la Suisse, avec des dessins levés sur les lieux, depuis 1785. par M. Rit ter, Architecte à Berne. Berne, 1788- Avec 8 planches.
Histoire générale.
1. Plan tin, Ahrégé de l'histoire générale de la Suisse, Genève, 1666.
C'est le premier bon ouvrage que l'on ait en français sur l'histoire de la Suisse. Il se termine à l'an 1 656. „Les étrangers, dit le céà-bre historien Mullcr , qui depuis Comines , jusqu'à nos jours, ont parlé de la Suisse ont fait mille bévues, parce que les sources de cette histoire leur étoient entièrement inconnues. Ce n'est que dans les écrits des historiens suisses que l'on peut étudier l'histoire de notre nation. "
■?. . TJ'a'd/iirch (J . R. de) griindliche Einleitung etc. C. à-d.
Introduction à l'histoire de la Confédération helvétimu
1 1 par J. R. de Waldkircli. ?. Parties. 8- Bàle, 1721.
Réimprimé avec quelques ciiaugemens en 1757.
3. [en J.J.j Allgcmcïnes etc. C. à-d. Dictionnniic universel helvétique. 21 Vol. \. Zurich, 1747-1765.
4. llolzhalb (11. J,) Supplément à l'ouvrage précédent. 4 Vol. 4. Zurich, 1787-1791.
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5. Tschudi (A.) Chronicon helveticum. 2 Vol. Bàle, ! 754-* 736.
Cette Chronique est écrite en allemand; c'est le meilleur ou plutôt le seul ouvrage diplomatique qui existe sur l'histoire delà Suisse; mais il ne va que jusques à l'an 1740.
Thésaurus historiae helveticae. Fol. Zurich
C'est une collection des meilleurs Chroniques latine» relatives à l'histoire de la Confédération; elles sont pour la la plupart très-anciennes.
7. hauffer (J.) Beschreibung helvetischer Ceschichlen. C. à-d. Histoire helvétique, par J. La uf ter. 18 Vol. et un tome de tables. %. Zurich, 1^56-1759.
Cet ouvrage, rempli de longueurs, n'indique pas les sources où l'auteur a puisé, quoiqu'il fut bien en état de le faire; car il est fort exact, et il se fait lire sans dégoût même encore aujourd'hui.
S. Zurlauben (Baron de) Histoire militaire des Suisses au service de la France, avec des pièces justificatives. S Vol. 12. Paris, 1751-53.
9. — — — — — Code militaire des Suisses, pour servir à l'histoire etc. 4 Vol. 12. Paris, 1 758-1764.
10. — — — — — Bibliothèque militaire , historique et politique. 3 Vol. 12. Paris, 1760.
11. Watteville (A. L. dej Histoire de la Confédération helvétique , et abrégé chronologique de l'histoire de la nation jusqu'à l'année 1664- 2 Vol. 8- Yverdun, 1768.
C'est ici sans contredit le meilleur abrégé qu'on ait de l'histoire de Suisse; mais il n'a pas été achevé; la seconde partie ne s'étend pas au-delà du commencement du XVII. siècle. Cet ouvrage à été traduit en allemand.
ia. Sthrr r.iserisches etc. C. à-d. Cabinet de médailles et de inonnoies helvétique?, a Vol. 8- Berne, 1781.
Cet ouvrage est de M. de Ualler, auteur de la Bibliothèque
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helvctiijue. Il y décrit environ tuille médaille* ou monnoics suisses. Le cabinet qui les renferme est conservé à Berne dans la Bibliothèque publique.
13. Meis t er (Leonh. ) Hauptscenen etc. C. à-d. Scènes remarquables tirés de l'histoire de Suisse, par L. Meis ter. 2 Vol. g. Zurich, i783-i78i-
Il y a beaucoup de faits, surtout relatifs à l'histoire moderne , que l'on ne trouve que dans ce livre , dont la lecture est d'ailleurs fort agréable.
14. Tscharncr (B.) Historié der etc. C. à-d. Histoire; des Confédérés, par B. Tscharner. Zurich, 178 J- 17S8. Nouvelle édition.
C'est aussi là un des meilleurs ouvrages dans son genre; mais il n'a pas été terminé; il ne va que jusqu'au commencement du XVII. siècle. Le respectable auteur est mort avant d'y avoir mis la dernière main.
15. M aller (J.) Geschichte etc. C. à-d. Histoire de la Confédération des Suisses , par J. M ûller. 4 Vol. 8. Leipsie, 1786-1788- i8»5' Le 4me vo1- de la ade édition est de l'an 1806.
Ce litre passe à juste titre pour un ouvrage classique, malheureusement qu'il n'est point achevé, il ne va que jusqu'à la fin du XV. siècle. Il en a paru une traduction françoise sous le titre suivant :
16. Histoire des Suisses, traduit de l'allemand de J. Mùlîer. 8- Lausanne et Paris. 9 Vol. 1795-1797. Avec vignettes.
17. Histoire des Suisses par P. H. M a 11 et, pour servir de suite à l'ouvrage précédent. 2 Vol. Lausainjt.'i 1800-1801.
M. Malle t reprend le fil de' l'histoire à l'époque où M. Muller l'a interrompu, et il la poursuit jusqu'à l'.illiance des Suisses avec la France en 1777. Cet ouvra v abrégé qu'il forme une continuation foit disproportionnée à
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l'histoire de Muller , qui entre dans tous les deuils, et n'oublie pas un fait digne d'exciter l'intérêt du lecteur.
i8» Le même auteur a aussi fait paroître à Lausanne en 1800 et 1801 nne Histoire universelle de la Suisse jusqu'à la même époque en 4 Vol.
La partie relative à Genève y est surtout intéressante.
19. May de Romainmotier, Histoire militaire de la Suisse, et celle des Suisses dans les différens services de l'Europe. 8 Vol. 8- Lausanne, 1788*
Ce que l'auteur rapporte de l'histoire des Suisses dans les pays étrangers est travaillé avec soin ; Je reste de son ouvrage est léger et se lit comme un roman.
20. Helvetien etc. C. à-d. La Suisse envisagée sous ses principaux rapports , économiques, politiques et ecclésiastiques, et dans ses diverses révolutions ; le tcut représenté en plusieurs séries de tableaux par Fred. Bernet. Petit in-fol, St. Gall, 1789.
21. Meister fLeonh.J lielvetische Geschichte etc. C'està-dire : Histoire helvétique depuisCésar jusqu'à Bonaparte, par M. le Prof. Meister. 3 Vol. 8. St. Gall, 1801-802.
22. Kr a uer fP.J Hauplepochenclc. C. à-d. Epoques pi incipales de l'histoire de la Suisse, à l'usage des amateurs. Lucerne, 1804.
Cet ouvrage est substantiel.
25. VlrichfJ. J.J Geschichte elc. C. à-d. Histoire des Juifs en Suisse. EAlc, 1768-
2j. Goldliii (D. B.J Versuch etc. C. à-d. Essai d'une histoire pragmatique de la ligue des TH. Waldstettes, da la constitution libre des Cantons d'Uri, Schwytz et L'nterwald des le temps les plus anciens , et de leur association qui a servi de base à la Coufédcration helvétique, gr. 8- Zurich, 1809.
AI. (ioldlin, auteur de cet ouvrage qui a paru à l'occasion du commencement du sixième siècle de liberté des Suisses.
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est déjà honorablement connu dans sa pairie par une biographie détaillée de St. Nicolas de blue , comme aussi par uu discours qu'il a prononcé en iSOfjpour l'anniversaire de la bataille de Sempach. Indépendamment des faits déjà connus, l'écrit dont nous parlons contient une grande variât* de choses nouvelles recueillies avec une exactitude diplomatique et qui seront du plus grand intérêt pour les vrais amis de .''histoire.
Histoire de la révolution et des événemens qui l'ont suivie.
i.Ceschichte vom etc. C'est-à-dire: Histoire de la défense et de la chute des Cantons suisses d'Un", Schwytz et Unterwald, par Zschokke. 8. Berne et Zurich, i8oi.
2. Zschokke, hislorische etc. C. à-d. Mémoires historiques sur la révolution de la Suisse. 2 Vol. 8. Winterthour , 1802-805.
Cet ouvrage se continue; la seconde partie est surtout très - intéressante.
g. Zschokke, iiber die Ursachen etc. C. à-d. Des causes de la décadence de la Confédéiation helvétique; des défauts et des avantages de la nouvelle constitution de la Suisse. Lettres écrites à un meuihre du Gouvernement de Berne.
i. Rovéréa (de), Précis delà révolution de la Suisse, et de Berne en particulier.
5. Meister (Leonh.J helvelische etc. C. à-d. Histoire de la révolution suisse jusqu'à la iin de la Consulte d« Paris. 8- Bàle, 1803.
6. Neuer heivetischer etc. C. à-d. Nouvel Almanach helvétique, pour les années i799~i8°4' Zurich, avec cartes et figures.
Cette collection contient l'csquitse det époques les plus
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remarquables de la révolution, et une Chronologie complète
de tous les évèneinens marquans qui ont eu lieu depuis
lan 17,08' 7. Posselt, Annalen etc. C. à-d. Annales des années
179%-i%v>9' par Mr. Posselt. fi. Deutsche, allgcmeine Zeitung, C.à-d. Gazette universelle
allemande deTubingue, pour les années 1798-1809. S. Der schweizerische etc. C. à-d. Le Républicain Suisse,
pour les années i798-18°3«
Ces trois collections contiennent la plupart des actes publics
et autres pièces essentielles pour servir à l'histoire de la
révolution.
10. Darstellung der Ursachen etc. C. à-d. Exposition des causes qui ont amené les revers des armées autrichiennes pendant la dernière guerre, surtout en 1800. 8- Zurich,
On j trouve beaucoup de détails curieux sur la situation des affaires pendant le séjours des armées autrichiennes et russes en Suisses. L auteur est un Suisse émigré pendant la révolution,
11. Monod, Préfet du C. Léman, Mémoires sur la révolution de la Suisse. Paris, 1805. 2 Vol.
Cet ouvrage donne des idées très-justes sur l'état politique du Pays-de-Vaud sous le Gouvernement Bernois, avant, pendant et depuis la révolution. Il est écrit avec beaucoup de franchise.
Histoire ecclésiastique.
1. HottingerfJ. J.) helvetische etc. C. à-d. Histoire ecclésiastique de la Suisse, par J. J. H o 1 1 i n g e r. 4 Vol. Zurich, 1698-1699.
Cet ouvrage qui porte l'empreinte de l'esprit du siècle de l'auteur «st estimable quant à la vérité historique. Mais les
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discussions polémiques, dont il est rempli , en rendent la lecture fatigante.
a. Si m 1er (J. J.) Sammlung etc. C. à-d. Collection d'actes et de documens pour l'éclaircissement de l'histoire de l'église , principalement en Suisse. 2 Voî. 8. Zurich, 1767.
Outre les documens , cette collection contient divers mémoire* anciens et modernes très-iuiér«ssans.
3. Ruchat (A.) Histoire de la réformatîon de la Suisse où l'on voit tout ce qui s'est passé de plus remarquable depuis l'an 1516-1556. dans les églises Suisses.
Cet ourr.ige se fait lire plus aisément que celui de ffoltinger, dont liuchat a tiré la p'upart des matériaux de son histoire, excepté toutefois ce qui concerne la information de la Suisse françoise.
4. Fufsli (J. C.) Beylràge etc. C. à-d. Recueil pour servir à jeter du jour sur l'histoire de la réforrnatiou en Suisse, par J. C. Fufsli. 5 Parties. 8. Zurich,
Ce recueil est composé de mémoires et de documens, très-instructifs.
BaltUasarfJ.A.F.deJ, De Hclveticorum juribus circa sacra
6. Helvetische Kirchen geschichte etc. C. à-d. Histoire ecclésiastique de la Suisse, par L. Wirz. 2. Vol. gr. g. Zurich, 1807-8-
Cet ouvrage très-Lien fait, et composé dans un fort bon esprit est un extrait de l'histoire ecclésiastique de Hottinger (v. .No i.J, enrichi d'observations critiques sur divers faits importons.
7. Sebast. Wag ne r etc. C. à-d. Vie de Sébastien Wagner surnommé Hofmeister, pour survir ù l'histoir» de la reformation en Suisse, avec quelques
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remarques sur l'esprit des réformateurs. ParMelcbior Kirchhofer. gr. 8- Zurich, 1809.
Wagner fut le réformateur de SchatTouse , sa ville natale. Le livre dont nous parlons contient la vie de ce théologien, et l'histoire de son temps autant qu'elle se rapporte à sa patrie et à la façon de penser du siècle; il est écrit avec précision, et avec une impartialité digne d'éloges. Les observations qui terminent cette biographie sont pleines d'énergie et très en place.
Recueils historiques et ouvrages périodiques.
1. Bibliothek (helvetische) etc. C. à-d. Bibliothèque helvétique contenant un recueil de mémoires historiques e£ critiques, pour servir à l'histoire de la Suisse. 6 Cah. Zurich , 1735- 1 741.
Elle renferme des actes importans, et des mémoires historiques écrits par Bodmer et autres savans distingués du temps.
2. Beytràge fhistorische und hritische ) etc. C. à-d. Mémoires historiques et critiques pour servir de pièces justificatives à l'histoire des Confédérés, par Lauffer. 4 Vol. 8- Zurich, 1739-
C'est une collection de petits documens choisis, qui jusqu'alors étoient demeurés inédits, outre divers mémoires historiques p ur la plupart écrits par des auteurs contemporains, g. Muséum (schfveizerisc/ms, und neues scliweizerisclies) etc. C. à-d. Muséum helvétique, rédigé par Mr. le Conseiller Fufsli. «. Zurich, J783"I793-
11 en a paru 80 Cahiers. On y trouve une quantité de mémoires et de traités intéressans de tous gen-es, entre antres des morceaux trcs-import.ms relatifs à divers objets historiques, des journaux de voyages, des poésies, etc. Comme toutes ces pièces regardent exclusivement la Suisse,
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cette excellente collection est très*pr«5cieuse pour l'étranger oui aspire à se procurer une connoissauce approfondie Je ce pajs - là.
4. Militair-Archiv (nettes) etc. C. à-d. Nouvelles archives militaires, rédigées par une société d'Ofïiciers allemands et suisses. Il en a paru jusqu'ici 2 Vol. 8. Zurich, 1803-1804.
Cet ouvrage contient principalement toutes les découvertes très-modernes dont la tactique s'est enrichie > autant qu'elles peuvent s'appliquer à la Suisse.
Droit politique et civil.
1. Le 11 (J. J.) eidgenùssisches etc. C. à-d. Droit des Villes et des Cantons de la Confédération helvétique, par J. J. Leu. 4 Vol. in-4. Zurich, 1727-1746.
Cet ouvr.ige contifnt les titres du droit civil de tous les Cantons et de leurs Confédérés et Alliés selon l'ordre des titres du droit roumain, cl avec des explications tirées de ces derniers. î.Iais le stjle de ces explications n'est presque plus supportable aujourd'hui.
2. S im/er (Jos.J Ztvey Rucher etc. C, à-d. Sur la forme du gouvernement de la louable Confédération helvétique, en deux livres ; par J o s. S i m 1er, avec des notes et une continuation par J. J. L e u. 4. Zurich, 1 735.
L original latin fait partie du Thésaurus histoi iae helvcticae (voy. VI. No. 6.), mais il ne s'étend guère au-delà de la moitié du XVI. siècle. 11 seroit à souhaiter que l'on retouchât l'ouvrage allemand, pour en rendre le st_vle plus coulant et moins barbare. Au moyen de cette réforme on en feroit un livre fort utile.
3. Balthasar, Fragmente etc. C. à-d. Fragmens pour servir à l'histoire du Droit helvétique, par M. de Balthasar. 8. Lucerne, 1783.
Ce* fi Mgineiis forment le cinquième numéro drs étrennes
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que ce savant avoit coutume d'offrir au commencement de chaque année à ses concitoyens.
4. M eist e r (Lconh. ) Abrifs des etc. C. à-d. Abrégé du Droit' politique des Suisses, par M. le Prof. Meister. 8. St. Gall, 1786.
Cet ouvrage contient beaucoup de bonnes choses; cependant à tout prendre il est très-superficiel.
Ouvrages relatifs à l'histoire , à la géographie
et à la statistique de chaque Canton en
particulier,
Uri
1. Schmid ( Franz. Vinc.) allgemeine etc. C. à-d. Histoire générale de la République d'Uri, par Fr. V. Scbmid. a Vol. S. Zoug, 1788-1793-
Le style de cet ouvrage est un peu ampoulé, comme J'annonce le titre. Ce qui lui donne le plus de prix, c'est le» document et pièces justificatives dont il est accompagna.
Unterwaldot
Su es in g er und Ze l g e r, Itleiner etc. C. à-d. E;sai pour servir à l'histoire particulière de la République d'Unterwald, par MM. Buesinger etZelger. 2 Vol. g. Lucerne, i789"I79i-
On trouve plus de choses dan3 cet ouvrage que l'on \\% s'y attendroit à en juger d'après le titre modeste qu'il porte; il est accompagné d'un grand nombre de document.
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ï. B ait ha s a •> fJos. Ant. Fil.) Historische etc. C. à-d. Mémoires historiques , topographiques et économique! sur le Canton de Lucerne, par J. A. F. de B a 1 1 h a s s t. a Vol. 2 Part. 8. Lucane, 1 756.
Ouvrage d'un intérêt général.
5. S t aider (F. J.J Fragmente etc. C. à-d. Fragmens sur l'Entlibouch , par F. J. S t aider. 2 Part. 8- Zurich, 1797-93.
Lauteur traite de l'histoire , de la population , du ca« ractère, de l'économie rurale et alpestre de l'état du bétail, des moeurs et de la gymnastique des habitans de l'Entlibouch. On y trouve un tableau très-complet de cette peuplade intéressante des Alpes , et ce travail de l'estimable auteur - mérite toute la reconaoissance du public. Le chapitre qui traite des exercices g\ mnastiques eu usage dans l'Entlibouch. est surtout très-curieux.
4. Die fiinf politischen etc. C. à-d. Les V, siècles politiques delà République de Lucerne, par M. J. A. F. de Balthasar. Lucerne, 1808. 6S pages.
5. Collection des loix du Canton rendues depuis l'an 1802. et disposées par ordre chronologique.
Zurich
1. Sïtmmlitng der biirgerlichen etc. C. à-d. Recueil des Statuts civils et des loix de police du Canton de Zurich, 6 Vol. 8. Zurich, 1753-1793. Et: Recueil de toutes les loix données par le grand Conseil du Canton de Zurich. 3 Cahiers. 8. Zurich, 1805-808-
11 n'y a pas <lc Canton qui possède une collection de loix aussi complète que celle-là.
2. Abhandlungen der etc. C. a- J. Mémoires de la société de physique de Zurich. 3 Vol. 8. Zurich, i 761-66.
-,.Sciiin~ H If J'erfia/t tU. C. à-d. Essai historique
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sur le commerce de la ville de Zui'eb, par H. H, Schinz. 8. Zurich, 1765.
Cet ouvrage , peu volumineux, contient cependant beaucoup de choses remârijuùljfes.
4. Schinz ( JI. H-.> Bescfireibung etc. C. à-d. Traité sur les poids et mesures du Canton de Zurich, par le même. 8. Zurich , 1765.
5. Hirzel (J. C, iilcr tien Zustancl etc. C. à-d. Traité sur l'état de l'économie et de l'industrie dans le Canton de Zurich, par J. C. Hirzel. 8- Zurich.
Cet excellent mémoire a aussi été inséré dans le Magasin «le ifôfjfner dont il a été question plus haut. G. M e is l e r (L.) beruhmle Zurclier. C. à-d. Les Zurieois illustres, par M. le Prof. Meister. 2 Vol. 8. Zuiich,
7. Fiifsli fH.H.J Der Rit ter Johann TYaldmann etc. C.à- d. J. Waldrnanu, Chevalier et Bourguemestre de Zurich. Ouvrage où l'on cherche à puiser dans les sources la connoissance des moeurs et de la manière de penser des Anciens. Par M. le Conseiller F iif si i. 8. Zurich, 1780.
On y trouve une peinture vive et trèi intéressante de la situation de la Suisse vers la fin i!u XV. siècle.
8. JJirzel (J. C.) Das Bi/deines tvahren etc. C. à-d. Portrait d'un vrai Patriote, offert dans la personne de J. Ulaarei de Zurich; par M. le Conseiller Hirzel. 8. Zurich, 1775.
On y trouve divers éclaircissemens sur le Droit politique du Canton de Zurich et sur l'histoire moderne des Suisses.
J). F.bcndtsseiben anscrlesent etc. C. à-d. (Jeu vies choisies pour l'encouragement de l'économie rurale et de la prospérité domestique et publique; par le mémet
2 Vol. 8. Zurich, 1 7 ' y v. .
Cette collection c ,nli«Ul fiitro autre* L'histoire du PhiU-
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titre im S+ermt* rmstiqme.
-cJ.G.
Escher. Boargemestre de la ville de Zurich: jar 31.
On trou»era «aos cet <. m riçe ï~ai*t»ïr* des èVèaemeas le* plo* iaap«r»at arrives <r» Susse p?a<liat les ît» premières «■aès i- rie.
. - nrmrmr ffirsirry. C. .= - I ;
: . ... ■ :r i. Zu: :;'••. .-..' rqoebusc à Strasbocr. » _-
t. Zurich. i~Q3. A M
catioa tTpoçrjpkiqBc de roo^rs-e trè*-j<?ur.
posé historîcr.;- : enne cansdtntîoa et dn
v-erneicent de 2 . .
H. 1 ancien Conseiller J. Sciih
Gui us
■ eu louable Canton de 0 -
Trmmpi CCJiristophJ même etc. Cà ii. V
nique du Canton de Glaris, par Christophe Trùnaji. c une carte. S. ^^ MciUtonr, "
-*a« ser«ir <3<? rt «cteit i» aotewrs «mi se -A<t nt de meure l'histoire à 1* portée da peuple.
5. SckiUermmgi etc. C i-d. Tableau dn peuple des mones de Glaris, | : . :>>«. en Al
Leipsic. iSoa.
I l . : «l>liq«e ont été imprimées p
première fois dans cet oc
-- *nJ &uU*rirtkt€Jk*/t etc. Ci-.
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nornïe alpestre et rurale du Cnnton de Glaris, par J. R. Steinmuller. 8. Winterthour, 1802.
Ces objets y sont traités Uès-à-fond et dans le plui grand détail.
Grisons
i. Campel (Hulderic.J Historiarhaëtica. Cette chronique a été refondue par Gulei de Wiueck en 1586. L'un et l'autre ouviage sont manuscrits. Campel est le père de l'histoire des Grimons,
a. Guler a TYine ch , Rhaelia. Tiguri , 1616.
3. Sprecher a Berneh ( Fortunat.J Pallas rhaetica. 4. Ba.nl. 1617. Et sous le titre suivant: Chronica rltaetica etc 4. ibid. 1622.
4. GraubùndnerscheGrundgesetzc etc, C.à-d. Les loix fondamentales des Républiques des Grisons. 8. Zurich et Coire, 17G7.
Les nombreuses petites Républiques dont ce Cantm est composé, et que l'on nomme Hochgerichte ou Haittes- Juj-isdictions , ont presque toutes leurs lois civiles particulières. Les seuls recueils qui en aient été publiés sont les suivans :
5. DicGesetze des Hochgericths etc. C. à-d. Collection des loix de la Haute-Jurisdiction d'Oberhalhstein , en 80 Chapitres. 1716.
6. Die Gesetze des Hochgcrichts etc. C. à-d. Collection des loix de la Haute-Jurisdiction de Pusclave. 3 Part. 1757.
7. Die an den Bundstagen etc. C. à-d. Recueil des loix portées dans les diètes des Ligues, depuis l'an 1567 jusqu'en 1767. 4 Vol. in-fol.
Cet ouvrage est si rare qu'on ne le trouve plus à acheter.
8. Porta (P. R. D. de) Historia reformationis ecclesiarum rhaeticarum. 2 T'ont. 4. Curiae Rhaetorum, 1772. Porta, Compendio délia storia délia l(ezia. Chiavenna
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lo.Grundrifs der Geschichte etc. C. à-d. Abrégé de l'histoire des trois Ligues des Grisons. 8. Coire, 1773.
1 i.SalisfUljsses-vonJFragmentederStaalsgeschichteete. C. à-d. Fragmens sur l'histoire politique delà Valtellioe, et des Comtés de Chiavenna et de Bormio, par Ulysse de Salis. 4 Vol. 8. Zurich, 1793.
Ouvrage plein de données historiques curieuses.
12. Der Samrnler^ etc. C. à-d. Le collecteur, ouvrage périodique pour les Grisons. 8- 1779-1806. (!! )
Ce journal contient des morceaux d'histoire naturelle et autres articles relatifs à ce Canton.
15. Lehmann, (H L.J Die Republik etc. C. à-d. Tableau historique, géographique et statistique de la République des Grisons. Par H. L. Lehmann. 3 Vol. 8. Magdebourg, 1797-1 799.
iL. Die Landschaft Veltlin etc. C. à-d. Tableau géographique et politique de la Valtelline et des Comtés de Chiavenna et de Bormio. Par le même auteur. 8. Magddbourg, 1797.
L'auteur de ces deux ouvrages a passé plusieurs années dans les Grisons. La moitié du premier contient la description topographique du pays des Grisons , partie qui jusqu'ici n'avoit été traitée nulle part avec autant d'exactitude et de détails. On lit au chapitre douzième une description trcsvraie des moeurs et des coutumes des liabitans. Ce livre, rempli de digressions singulières, contient une foule 'd'anecdotes historiques et politiques peu connues. L'auteur à puisé dans de bonnes sources; mais sa crédulité l'a souvent fait tomber dans l'erreur. Ses plaisanteries sont quelquefois ordurières et presque toujours déplacées. Le second ouvrage e>t écrit dans le même genre,
l5- Zsc h 0 h hefJI.J Die drey evrigen Blinde etc. C. à-d. Les trois Ligues perpétuelles Je la Haute-Rhdtie, esquisse
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historique, par H. Zschokke. 2 Vol. 8- Zuiichj 1798. Avec le portrait de J. Guler de Weineck.
Cet ouvrage exact, précis et très-serré contient l'histoire «le ces Républiques depuis leur origine jusqu'à la fin du XVI. siècle. C'est la meilleure histoire générale des Grisous.
16. Ebendesselben Denkiviirdigkeiten etc. C. à-d. Mémoires sur la révolution de la Suisse (voy. pag. 263); par le même. Tome premier.
Outre diverses observations nouvelles on retrouve ici tout' ce qu'il y a de meilleur dans les écrits de Lehmann.
1 7. Die drey Blinde etc. C. à-d. Les trois Ligues de la Haute Rhétie , ou mémoires pour faciliter la connoissance des évènemens dont ce pays a été dernièrement le théâtre. 1. Cahier. 8- Berlin, 1799. (Par un Mr. de Salis.)
Cet ouvrage fait eonnoître l'état le plus ancien et le plus moderne du pays des Grisons ; il explique avec la plus grande clarté la forme du gouvernement, qui, comme on sait est très-compliquée. Il seroit très à souhaiter que cet excellent livre fût continué.
18. Versuch einer Beschreibung etc. C. à-d. Esquisse d'une description en grand des montagnes des Grisons, par Ulysse de Salis-Marschlins. Cet excellent morceau est inséré dans le VII. Cahier de la Bibliothèque statistique du Prof. Fàsi. Il se trouve aussi dans le second vol. de l'Alpina p. 167.
19. Von der handtvirthschnft etc. C. à-d. Essai sur l'économie rurale du pays des Grisons ; inséré dans les mémoires économiques de Bockmann. T.Il.p. 214.
20. Verhandlungen etc. C. à-d. Transactions de la société économique du pays des Grisons. 8- 1780.
21 . Heigelin (M. T. F.) Briefe etc. C. à-d. Lettres sur les Grisons, par M. T. F. Heigelin. 8. Tubingue, 1797.
Berne
i~,. Planta, Gcscliickte etc. C. à-d. Histoire de la langue
rornanique.
i\. Conradi, PJi.ilisch-roma/iische etc. C. à-d. Giam-
rnaire romanieo-rkétienue.
Cet ouvrage est encore en manuscrit. M. Conradi, Pasteur à Andcer, est aussi l'auteur de divers autres écrits, par exemple, d'une description du "Via-mala , en allemand , et d'un livre de cantiques romans pour les communes chez lesquelles cette langue est en usage.
Appenzell
1. Bcschreibung der etc. C. à-d. Histoire des dissentions religieuses dans le Canton d'Appenzell. Par P. Gartenhauser. 1597.
2. Bischo J'flt er g er (B.) Kronik etc. C. à-d. Chronique du C. d'Appenzell, par Bi schoffberger. 8- 16S2.
5. TV a Is cr fG.) Appcnzeller-Kronik. C. à-d. Chronique appcnzelloise. 8. 1740.
Cette Chronique qui contient l'histoire du Canton jusqu en 1772. renferme divers documens importons,
4. Z. e l liv e g c r ( L.J iïber die Landôkonomîe etc. C. à-d. Traité sur l'économie rurale du Canton d'Appenzell. Par L. Zellweger. Dans le premier volume des mémoires de la Société piiysique de Zurich.
Schilderiing etc. C. à-d. Tableau du peuple des mou
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tagnes d'Appenzell, par J. G. Ebel, D. M. 8- Leipsic,
C'est dans cet ouvrage que les loix des deux Républiques dout l'Appenzell est composé, ont été imprimées pour la première fois.
6. Beschreibitng etc. C. à-d. Descriptions des Alpes suisse* et de leur économie, par J. R. S te i nm ull er, Pasteur à Rhineck. Le ad. vol. traite des Alpes du C. d'Appentell et de leur économie. Wintertliour, 1804.
Cet important olijet y est présenté dans le plus grand détail,
Basle
1. Entvrurfder Stadl etc. C. à-d. Abrégé des règlement pour les tribunaux judiciaires de la ville de Bàle. 1713.
2. Wursteisen ( Christ.) Basler-Kronih. C. à-d. Chronique de Bàle, par Cbr. Wursteisen. Augmentée des observations du Piofesseur Beck. 2 Vol. Fol. Bàle, 1765-1772; et la ire partie du 3me Vol. 1779.
3. Der Stadt Basel etc. C. à-d. Les loix et statuts du Canton de Bàle. Fol. 1757.
4. Bruckners Versuch etc. C. à d. Esquisse d'une description des divers objets remarquables du Canton de Bàle sous le rapport de l'histoire civile et naturelle. 23 Cahiers. Bàle 1748-1763. Avec beaucoup de fig.
Cet ouvrage est excellent dans son genre. Le dernier cahier qui forne un assez gros volume sur le village à'jdugst est du plus grand intérêt pour les amateurs d'antiquités.
5. Neuc Merhw urdigheiten etc. C.à-d. Nouveaux mémoires sur le Canton de Bàle, par M. Lutz, Pasteur à Liiuivlfin^en. 1805. 2 Vol. Bàle, chez Schrveighauser.
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6. Vêler die Entvôlkerung etc. C. à-d. Essai surja dépopulation de la ville de Bàle, par J. Iselin. 8. 1757.
7. Ephemeriden etc. C. à-d. Ephémérides de l'humanité, par le même, 8"
V. année 1776. Cali. I. et VI,; ann. 177s» Cah. I. et IX.; ann. 1780. Cah. II. et VIII. et année 178a, Les Cah. I. et III. contiennent des articles sur la population du C. de bàle.
8. Recueil des loix publiés depuis l'an 1802. dans le bulletin de la ville de Bàle.
Berne
1. Gerichtssatzung des etc. C. à-d. Réglemens pour les tribunaux judiciaires du C. de Berne. 8- 1762.
2. Materialregister etc. C. à-d. Registre des régltmens pour les tribunaux judiciaires de la ville de Berne. 8- 1764-
3. Erneuerte Gerichtssatzung etc. C. à-d. Réglemens renouvelles pour les tribunaux de la ville de Berne, et de ses villes et pays allemands. 8- Berne, 1768-
4. JValthers Geschichte etc. C. à-d. Histoire des droits de la ville de Berne. 8. Berne, 1780.
5. Le recueil des droits et privilèges de la ville imprimé pour la piemière fois 1539, a paru pour la dernière en 1789, avec beaucoup d'augmentations.
La chaitre de Thoun est le seul imprimé relatif aux droils et privilèges des villes et pajs du Canton de Berne.
Recueil cbiono igi;{ue des loix publiées dès
7. Heinzmann Beschi eibung etc. C. à-d. Descriptiou de la ville et République de Berne, par M. H e inz m ann. a Vol. 8. Berne, 1794.
C'est l'ouvrage le meilleur et plus complet qui existe sur la topographie et la statistique de ce Canton. On y trouve une foule d'observation^ curieuses et des faits très»intércssans.
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8. Der Stadt Bern etc. C. à-d. Des principales curiosité"* de la ville de Berne, avec une chronique abrégée de cette ville depuis son origine jusqu'à l'an 1808. Par S. et W. 48 P°ges' Avec un plan de la ville et de ses environs. Berne, 1808.
9. Sammlungen etc. C. à-d. Collection de traités relatifs à l'économie rurale, par la Société helvétique de Berne. 3 Vol. 8. Zurich, 1760-61.
10. Abhandlungen etc. C. à-d. Mémoires relatifs à l'économie rurale, publiés par la Société économique de Berne. 8. Berne, 1762-1776. Quatorze années.
On y trouve un grand nombre de mémoires d'une haute importance.
11. Schnell (Docteur et Professeur en droit à Berne), Traités sur diverses parties irnporrantes du droit civil bernois. 8- Berne, 1809.
Cet ouvrage lumineux , qui malgré sa concision épuise sa matière, est digne de trouver des lecteurs, même cht* les étrangers.
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S. Monod, Mémoires sur la révolution de la Suisse. 2 Vol. Paris, 1805.
On y trouve beaucoup de particularités relatives au Canton de Vaud.
q. Recueil des lois publiées depuis l'an 1802. clans le bulletin des loix du Canton.
10. Projet d'un code civil pour le C. de Vaud. 3 Vol. Lausanne, 1807-1808.
11. Notices d'utilité publique, par une réunion de gens de lettres, membres delà société d'émulation du C. de Vaud. Lausanne, 1805-1808.
12. Desciiption topographiqua , physique et politique du Pays-de-Vaud , par le Prof. S t r u v e. 8- Lausanne.
Ce livre, à la fois exact et concis, e*t très-utile aux voyageurs.
i3. Argovie.
Recueil des loix publiées depuis l'an 1802. dans le bulletin de la ville d'Arau.
Thurgovie
Recueil des loix publiées depuis l'an 1802. dans le bulletin de la ville de Frauenfeld.
i5. St. Gall.
i. Recueil des loix publiées depuis l'an 1802. dans le bulletin de la ville de St. Gall.
2. Geschichle des PJieintkals etc. C. à-d. Histoire duRhinthal, avec une description topographique et statistique de ce pays-là. Avec une carte. St. Gall, 1805.
3. Beschreibung etc. C. à-d. Description des Alpes de la Suisse etc. V. 8- N°. 6. Le 2d. volume traite de l'économie rurale du Rhinthal et des pays de Sax et de VVfidcnberg.
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Neuchatel
1. Description des montagnes de la principauté de Neuchatel et Vallengin, par M. Osterwald. Neuchatel,
2. Traduction allemande de l'ouvrage précédent, avec beaucoup de corrections, par le Prof. Bernoulli. 8. Berlin, 1783.
C'est un très-bon livre.
3. Description des montagnes de la Principauté de Neuchatel. 1776.
Ce bon ouvrage est le fruit d'un voyage de deux Seigneurs polonois, les Comtes Muiszec.
Mémoires sur l'état de Neuchatel
5. Recherches sur l'histoire helvétique, et sur celle de la Principauté de Neuchatel, par D. Boyve.
6. R.ecueil des articles passés en loix, avec les articles g/néraux et particuliers. 1775.
7. Examen d'un Candidat pour la charge de Justicier, par J. C. Boyve. Neuchatel, 1757.
Ces deux ouvrages pourront donner aux lecteurs quelque connoissance des loix du pays qui, pour la plupart, n'ont point été imprimées. Il en existe une collection manuscrite, connue sous le nom de Coutumier.
Bien ne
Traité sur la ville de Bienne par le Dr. Albr. H opiner, membre du Gouvernement de la ci-devant République de Bienne. 8- Berne, 1802.
Ce traité est accompagé de divers actes importans.
La ville de Bienne et son territoire formoit naguères une
petite République souveraine et indépendante, qui en qualité
d'Etat confédéré avoit voix et séance dans les dictes ordinaires
et extraordinaires des Suisses. Une singularité qu'offroit cette
Berenger, Histoire de Genève. 6 Vol
5. Tableau historique et politique des révolutions de Genève dans le XVIII. siècle. 12. 1772.
Cette histoire Ta jusqu'à l'an 176s.
jf. Tableau historique et politique des deux dernières révolutions de Genève. 2 Tom. 8. Londres, 1789.
Berenger n'approfondit point l'histoire ancienne de Genève autant que Spon ; mais en revanche il a traité celle des derniers siècles très-à-fond. Les deux derniers ouvrages IN'o. 3. et 4. sont de M. d'Yvernois (nommé maintenant Sir François d'Yv.) se font lire avec le plus grand intérêt. 5. Na ville (F. A.) Etat civil de Genève. 8. Genève,
Le but de ce livre «toit de faire aimer leur patrie aux Cenevois, en leur faisant apprécier tous les avantages qu'elle l«ur ofTmit. L'*uteur a p«ri parmi les innocentes victimes
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des fureurs de l'esprit de parti qui déchirèrent sa ville natale peu avant sa réunion à la France.
Histoire de la conjuration de Grenus, par Des on n a z
9. Das Schichsal Genfs etc. C. à-d. La chute de Genève, par E. A. W. de Z i mmei m an n. $. Leipsic, 1795.
Ces trois derniers écrits contiennent le récit des derniers évèneuiens qui ont amené la réunion de Genève à la France.
10. Fischer ( A.) ùberGenf etc. C. à-d. Essai sur Genève, par A. Fischer. 8. Berlin, 1796.
Histoire des savans et des artistes.
1. Meister (Leonh.J Helvcticns etc. C. à-d. Les hommes illustres de la Suisse, par M. le Prof. Meister. 3 Vol. Zurich, 1782-89. Avec une quantité de poi traits gravés par H. Pfenninger.
2. Filfs H (Conr.j Leben etc. C. à-d. Vie de plus célèbres artistes de la Suisse. 5 Vol. 8. Zurich, 1769-1779. Avec 132 portraits.
3. Helvctisches Journal etc. C. à-d. Journal helvétique de la littérature et des arts. 1802-S04.
Instruction publique, écoles etc.
1. HelvctisckeSchulmeister-Bibliothek. C. à-d. Bibliothèque du maître d'école suisse, par M. Steinmuller, Pasteur à Gais. 2 Vol. 1S01.
On y trouve plusieurs excellent morceaux sur l'état des écoles en Suisse avant l'époque r!c la révolution.
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11 a paru une infinité il'ouvragcs pour ou contre la méihodo élémentaire d'instruction inventée par le célèbre Pestalozzi^ et employée depuis quelques années dans son institut sur un grand nombre d'élèves; nous nous contenterons d'indiquer ici les su i vans :
2. 1 1 h , J.) amtlich'er Bericht etc. C. à-d. Rapport officiel sur l'institut de Pestalozzi. Par M. le Doyen Ith. 8. Zurich , 1802.
5. Steinm uller (J. R.J Bemerhungenetc. C. à-d. Observations contre la méthode d'instruction de Pestalozzi. Par M. le Pasteur Steinmùller. 8« Zurich, 1803.
4. TVie Gertrud ihre Kinder etc. C. à-d. Comment Gertrud s'y prend pour instruire ses enfans, par Pestalozzi. 1S02.
5. T'Vochenschrift etc. C. à-d. Feuille hebdomadaire pour le perfeelionnement de l'espèce humaine. Tar H. Pestalozzi et ses amis. Aarau, 1807.
6. Kritihetc. C. à-d. Ciitîcrue de la méthode d'éducation et d'instruction de Pestalozzi, avec des recherches sur les principes de la science de l'éducation. Par Fr. Johannsen. Jena et Leipsic.
7. Briefe etc. C. à-d. Lettres écrites de Berthoud sur la personne , la méthode et l'institut de Pestalozzi, par A. Gruner. Hambourg, 1804.
8. Briefe etc. C. à-d. Lettres écrites de Muncben-Buchsce sur Pestalozzi et sur la méthode élémentaire, par W. C. C. de Turk. Halle, 1805.
9. P. Grôssenlehre. C. à-d. La science des grandeurs, d'après Pestalozzi, par J. F. Schmidt. Halle, 1805.
Deux lettres de Ch. Hit ter sur la méthode de Pesta
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lozzi, insérées dans les cahiers de Janvier, Février et Mars 1808 du nette Bibliolliek fur Padagogik, de Gutsmuth.
12. fVùrdigung etc. C. à-d. Examen de la méthode de Pestalozzi, par A. Riel. 8- Gotha, 1808.
13. Grundsàtze etc. C. à-d. Principes d'éducation, par Niemeyer. 2 Vol. 1807.
L'auteur à réuni dans cet ouvrage tout ce qui a été dit contre la méthode de Pestalozzi.
14. Exposé de la méthode élémentaire de Pestalozzi, suivi d'une notice sur les travaux de cet homme célèbre, sen institut et ses principaux collaborateurs, par M. Chavannes, Ministre du St. Évangile et membre du Grand-Conseil du C. de Vaud. i8«5. Vevay.
15. Keden etc. C. à-d. Discours à la nation Germanique, par J. Gottl. Fichte. Berlin, 1808.
V. p. 49 et suiv. ou l'auteur commence à parler en général des nouveaux principes d'éducation, et surtout le neuvième discours, pag. 2S1 et suiv. où il traite de la méthode de Pestalozzi.
Poésies.
1. Hallcr^s ( Albr.vonJ Versucli sclipveizerischer Cedichte etc. C. à-d. Poésies helvétiques, par M. de Haller.
Le poëiue des Alpes est principalement recommandable par la vivacité et la vérité des tableaux.
Les meilleures éditions sont celles de Gbttingue.
2. On trouve dans les oeuvres de Bodraer un poëme sur les beautés du lac de Constance.
3. La belle ode de Klop stock, intitulée : Le lac de Zurich, der Zurcher-See. composée en 1750 au retour d'une promenade en bateau faite avec quelques-uns des hommes les plus illustres de ce temps-là, à une presqu'île nommé VAu.
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4. On trouve plusieurs morceaux de poésie relatifs à la Suisse dans les collections de Matthison, ("entre autres, une belle ode sur le lac de Genève) et de Madame Brun, ainsi que dans le recueil des poé'/nes de Madame de Berlepsch aujourd'hui Harmes).
5. Recueil des poésies relatives à la Suisse et aux. Suisses. 2 Vol. g. Berne, 1793.
On a réuni dans cette collection tous les morceaux de ce genre qui avoient été imprimés jusqu'alors, outre quelques poésies encore iuédiles. Ou y trouve beaucoup de bonnes choses, à côté d'un fort petit nombre de pièces tout-à fait mauvaises. Cependant la plupart de ces poésies sont médiocres.
SECTION DIX- NEUVIÈME
Des monnoies usitées en Suisse, et du cours de l'argent.
Les louisd'or, les gtos et petits «eus (de G et de 5 L.) de France sont les seules espèces de monnoie qui aient cours dans toutes les parties de la Suisse. La monnoie particulière à chaque Canton n'est pas reçue on ne l'est qu'avec perte dans les autres , excepté sur les frontières où les habitans respectifs sont dans la nécessité de traiter à tout moment ensemble *) . Il en est de même de l'argent des Grisons et du Valais dont on ne peut pas se défaire dans tous les Cantons. En conséquence les voyageurs doivent faire ensorte de ne pas se charger de plus de petite moDnoie qu'il ne leur en faut pendant le séjour qu'ils ont à faire dans un Canton. Autrement la bourse se remplit d'argent de toute sorte , dont on ne peut faire aucun usage.
Le cours de monnoies d'or et d'argent de France que
*) Dans les Cantons de Berne, de Yaud et d'Argovie on reçoit sans difficulté les monnoies de Soleure , de Lucerne et de quelques autres Cantons dont le cours est le même. Ces monnoies souvent défendues sous l'ancien régime s'introduisoient toujours de nouveau. Celles de Neuchàtel , de Fribourg et du Valais qui sont d'un litre très-inférieur à celles des Cantons nommés ci -dessus ne laissent pas de circuler librement. Il en est actuellement de même des pièces de 4 Batz de Zurich , qu'on ne connoissoit point aianl lu révolution. Trad.
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nous avons indiques n'est point le même dans tontes les parties de la Suisse: au contraire, il diffère dans la plupart des Cantons. Ils est donc à propos de s'instruire de ces diftVrcnces pour se mettre à l'abri des mécomptes préjudicables auxquels ces variations exposent ceux qui n'en sont pas prévenus.
Les gens du pays tiennent dans plusieurs endroits leurs comptes en monuoies idéales qu'il faut connoître quand on veut se procurer des renseignemens sur l'état économique d'un Canton.
Dans toute la Suisse le louisd'or de France vaut 4 cens neufs, de 6 L. la pièce. Enfin, selon le tarit réglé en dernier lieu par la diète des Cantons fédérés le louis vaut iG L. de Suisse et l'écu neuf en vaut 4. La livre de Suisse se divise en 10 batz , et le batz en 10 rappes.
Dans le Canton de Zurich.
Vécu neuf vaut deux florins et demi, et par conséquent le louis vaut dix florins. Le florin fait 16 batz, soit 40 schelings, soit 60 creutzers. Le batz vaut 2 schelings et demi; la pièce de 4 batz vaut donc io sclielings. La livre de Zurich, monnoie idéale, équivaut à un demi florin.
Cantons de Berne, d'ARGOviE et de Soleure.
Vécu neuf vaut 2 florins et 10 batz. Ainsi le louis fait 10 fi. et io batz. Le florin est de 15 batz, et la livre de Suisse(Schweizerfranken) de 10 batz, de sorte que 4 livres soit 40 batz équivalent à un écu neuf, et rG livres à un louis. On compte aussi dans le pays en monnoies idéales, savoir en crones à 25 batz, en livres (PJ'und) à un demi
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florin, et dans plusieurs vallées du Canton de Berne en éct/s à 30 batz.
Canton de Fribourg et Neuchatel.
L'argent y est à un plus bas titre. Vécu neuf vaut 42 batz. On compte dans l'état de Neuchatel en livres de 4 batz.
Valais.
Vécu neuf vaut 41 batz, Vécu ou petit êcu en vaut 20. Vécu bon (ou crone) fait 25 batz, et la livre bonne 13 batz et 2 creutzer. 3 L. équivalent à un écu neuf.
Canton (TUri.
Vécu neuf vaut 3 florins et ioschelings; ainsi le louis vaut 15 H. Le florin vaut 40 schelings.
Canton de Schwytz.
Jusqu'en 1791 le louisd'or valoit dans ce Canton , comme dans celui d'Un* 13 florins. Mais à cette époque la Landsgemeinde, ou assemblée générale, adopta le tarif de Zurich, de sorte qu'actuellement le louis y vaut 10 florins.
Canton de Zoug.
Vécu neuf vaut 3 florins et 5 schelings ; ainsi le louis vaut 10 fl. et 20 schelings.
Canton de Glaris.
Vécu neuf vaut 2 florins et 25 schelings ; ainsi le louis vaut io fl. et 20 schelings.
Canton de Basée.
Vécu neuf vaut 2 florins et 10 batz ; ainsi le louis vaut io fl. et 10 batz. Lejlorin vaut 15 batz, La livre de Baie
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{Baslct-PfundJ vaut i?. batz. Le batz vaut 4 creutzer soit io rappes, ou 5 sols de France. Six rappes valent un plappcrt ; un rappe vaut 3 hellers ; un ci euzer vaut 8 béliers. On a des pièces d'un demi batz, d'un batz de 3 , de 5 , de 10 , de 15 et de 30 batz.
Canton des Grisons.
Uécu neuf vaut 3 florins et ^j. Ainsi le louis vaut 13 florins et demi. Le Jlorin vaut 15 batz, soit 70 bloutzgber; le batz vaut 5 bloutzgher; 2 batz valent g bloutzgher; 3 batz valent 14 bloutzgher.
Canton de Vaud.
Uécu neuf vaut 4 livres de Suisse; ainsi le louis vaut 16 livres. Le jlorin (monnoie idéale) vaut 4 batz. Le batz vaut 4 creuzer , soit 10 rappes. Uécu (monnoie idéale) vaut 3 livres, soit 30 batz. Le petit écu vaut 20 batz, soit 2 livres. On a des pièces d'un demi creutzer, d'un creutzer, d'un demi batz, d'un batz, de 5 et de 10 batz,
Canton du Tessin.
Le gros écu, d'après le tarif de Milan vaut 8 1h lire; ainsi le louis vaut 54 lire. *) Le louis sur le pied du Piémont vaut 37 r/2 lire, et dans certaines vallées il vaut, comme à Venise, 36 lire ou livres. La livre de Milan vaut 20 soldi, soit creutzer. Le creutzer vaut 4 quatrins.
*) Le Canton du Tessin a adopté eu iÇofi un nouveau tarif de 20 pour cent plus fort que celui qui est en usage en Italie relativement aux livres de Milan. Selon co tarif l'écu ueui de France vaut 9 livres, 3 sols.
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LeJIorin de Zurich vaut 3 livres 8 sols. Le scheling de Zurich vaut 1 % sols. Dans la vie commune on compte par seauins. Le sequin vaut 16 Livres 5 sols. Le ducat de Hollande vaut 17 liytes. Le ducat de Crcmnitz vaut 17 livres 2 et ^ sols, selon le tarif de Piémont. On se sert de louis de France, de pièces d'or d'Espagne, de sequins, de ducats et d'ecus neufs, de Filippi à 7 livres, de Testoni à 50 sols, de pièces de 32 sols, et de Paoli romains et génois à 16 sols. Les monnoies de la Suisse allemande perdent beaucoup dans le Canton du Tésin. Les monnoies idéales sont le scudo ou écu à 4 livres 16 sols argent de Milan , le scudo di caméra à 8 livres, et le scudo di grida à 6 livres 2 sols.
Genève.
Le louis vaut 14 livres 10 sols de Genève. 100 liv. de Fiance valent 60 liv. 8 s. 6 d. de Genève, argent courant. Un sol courant vaut 2 sols , mounoie commune , et 13 «ois, monnoie commune, valent un florin de Genève.
SECTION VINGTIEME
Les Allemands qui voyagent en Suisse, ainsi que les autres étrangers qui savent le haut allemand, trouvent de si grandes difficultés dans les dialectes en usage dans ce ]>ays-là, qu'ils ont bien de la peine à se faire entendre et à comprendre ce qu'on leur dit. Ces difficultés sont capables d'enlever à l'observateur qui , désireux de s'instruire, aime à entrer en conversation avec des personnes de toutes les classes du peuple, une bonne partie de ses jouissances, et du fruit qu'il pourroit se promettre de cette méthode. Ainsi il ne sera pas hors de propos de donner ici un recueil des expressions particulières aux dialectes suisses, lesquelles reviennent le plus souvent dans la conversation ordinaire.
Dialecte Scisse.
àtzen ou abàtzen
Abbreche , abe , aben , abekeietty aben , aber ,
abhaticn ,
Abi
Allemand.
abweiden,
(die), Lichtputze, hinab, unteu , herunteVfallen, abnehmen , vom Schuec be-
freyt , abschneiden,
Abend,
Fp.akçois.
pâturer, par exempt, une prairie (se dit du bétail), des mouchetles, en bas.
tomber.
décroître, détériorer, ad/, où La neige a
fondu, couper, par exemple
en parlant du pain,
de la viande, des
die veux, etc.
le soir.
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s Abigesse, z Abedessen, àbo , apo !
d chlih,
«, à Mali, à TJ'jb,
àfart,
afe,
afe mengs,
afed,
albig,
ail pott,
d" Allmend,
Aetti , Alli% Aeni,
an f nen,
Alpe,
An f die Alp fa h re und abjaltre.
ànà , ànerl , iiber-
dnà, Anke (der), anken ,
Ankekiibel (der), Api
Arbe (die) ,
Allemand.
das Vesperbrod ,
ist's moglicb ?
cia klein wcuig, ein,eiue ; eiaMauu,
ein AVeib, kurz, einroahl, schon, schoa viel, bald, i miner, oft, Genieinweid,
Vater,
G rois va ter,
m Aufnahm Liiu-
gen, Vieliweide au£ deD
Alpen, das Vieh auf die Alpen treiben, od.
herabtreiben.
jenseits,
die Butter,
das Butterfafs.
bebùthe 1 das se) féru, Arve,
François.
le goûté, goûter.
est-if possible ?
Quelle absurdité f un peu.
un homme , une femme.
en un mot, enfin, déjà .
déjà beaucoup, bientôt, toujours, sou Dent.
le pâturage de la commune.
An,
Aiili,
zum Auffahl kom
men, Ausserer%
Muttersrbaf, junges Schaf, Bauktrott machea,
Frcmder,
le père.
le grand-père ,
l'ayeul.
avancer, faire proS'
péter.
alpage , pâturage
de. montagne, mener les bestiaux
sur la montagne
et les en faire
descendre.
y n- de là .
le beurre.
faire le beurre.
Iieurrière.
Oh' bon ! attelle idée ■'
Cpinits cembra h.), espèce de Vin des Alpes , dont les
fruits , nom mes Ziemùsse ou Arben Dusse , (les p i g n ans dans laSnisse romande) sons recommandés contre certaines maladies des poumons.
la brebis mère.
la jeune brebis.
faire banqueroute*
l'étranger.
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iàgden,
balgen,
Batunrnrt ((1er), Ban, Bu (der), bu en, b'hiit eucli Gott!
b'k&t's Gott :
/a, b'Iuïtis Gott,
Benne (die) Blascht (der),
blôd,
blod seyn,
blutt,
Brut (<lie), Btùtli.
bruttmen,
Brenz (der), breschthaft, brieggen,
briïelt 11,
B'scheid (der), bescheiden (einen,)
b'scheiden,
à b'scheid ne Ma,
b'schyssen,
B'schiss (der), b'schickcn (einen),
b'schûssen,
Allemand.
wai ten , scbmalen , Forsiauf -sérier, JVlist^ Danger, diingen, lebt wohl ! Gott be-
fohlen !
Gott bewahre , aïs
starkeVerneinun$.
ja, frevlich ; stlirkste Bejahuug,
Scbubkarren, (Jogcwitter,
ungesalzen , un-
srlmi îckbaft, ubel seyn, weich,
Bistterschriitle, Butterschnitten
machen, Branntwein, siecli, weinen, beulen,
Antwort, Bericbt, einen vor sicb kommen lassen , vor Gericht laden,
rathîich , weisen
Rath gebend, ein weiser Mann,
besclimutzen , be-
triegen, Betrug, bolen, zu siebrufen
lassen, sattigen, gedeyen,
François.
attendre.
gronder.
te garde-Jorét.
fumier,, engrais.
I tuner la terre,
Dieu vous gard' !
a dieu.
non , vraiment !
quelle absurdité !
(formule de Jorte légation.)
oui sans doute, oui assurément , (formule de forte affirmation) .
brouette, tombereau
pluie mêlée d'orage et de tonnerre.
qui manque de sel, fade, insipide.
se trouver mat.
mol . tendre.
la beurrée.
faire des beurrées.
l'eau- de-vie.
malade et infirme.
pleurer.
pousser de grands cris, hurler.
la réponse.
faire venir quelqu'un devant soi, citer qnelqiC un par devant les tribunaux.
de bon conseil.
un homme de bon conseil.
tromper , tricher , salir.
la tromperie.
faire venir quelqu'un.
paraître , °J~f''r
beaucoup de masse,
d'apparence.
ooo
Dialecte Suisse.
Bûhel (iler) , B uesse (ilie) , einen bussen.
chilien , chibig , collatzen , Collais ,
d a dure , dci / / a g ,
Z?ei\? ou Dings, dergliche lime.
Dette, Dot te, Dot le,
dige Fleisch , doua , dus cm ,
Allemand.
Hùgel,
Geldstrafr»,
an Geld strafen,
maulen , ver riefslich, fi ùhstùcken, das Frùiistùck,
da durcli , so ? cy ! das gesteli ich ,
auf Kredit, sich so siellen , Mutter, fliiik,
gerauchertFleisch, oùen ,
schwûl , finster , iraurig ,
einlejî ou entliefe, Emd (das^,
eppen, cpper, epp is , V. Oppen, bpper, bppis.
crlihde (siebj,
eilf, Grumraet ,
erpyahren
Jer Mûhe werth seyn, (sich), sich als walu erfùl-
I len i Eyerdotsch ou Eyerkuchen , Dclsch (der)
François.
colline.
amende pécuniaire, mettre quelqu'un à l'amende.
bouder, boudeur, déjeuner, le déjeûné.
par-là.
oui da! vraiment !
(interjection très— usité il a us le Canton de ZurichJ.
à crédit.
/aire semblant.
la mère.
agile, alerte.
de la viande fumée.
la haut.
d'une chaleur
rt ou /jante(en partant de l'air), obscur, triste.
onze.
le regain , seconde herbe.
valoir la peine.
s'accomplir , p. ex,
d'une prophétie, l'omelette.
Fasel (der)
l'a soi en ,
Trupp, z. B. Ziegen ; auch jauges J ich ,
^iùne Bohnen,
une troupe (par ex.
de chèvres), it. de jeunes bestiaux.
des haricots verts,.
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FasenetU (<Jas), /•ru,
Fini,
flismen,
Flùdew'etter(à&i) Fine (die), 77(3/*/i (der) .Fore (die),
Fôrene (die), Frevel (der),
J>//r/^ (die), /»■*"* »
freyner , fryner Mensck ,
Furgiirtle (das) ,
7<7/ /\y c A oyi , /•"// /• -
schiibbe, Fiii tuech,
fui, a fuies Mut,
à fuler Chezer.
Gade,
d'Gaifs (die) ,
Gizzi (das) ,
g ail, gai le t, galle t
Sie eic.
gett, galt,
Gamsl/uer , ou
G a /use li i , Gant (die) , Case fil, V. Jasclil, Geland (das),
Allemand.
Schuupftucli, verwiclienes Jahr, Gletscher,
as Ohr fliïstern, Kegenwetter , steile Felsenwand, Sùdwestwiud, Fichte,
Forelle,
kleiner Diebstabl, Beschàdigung,
das Getraide, hurtig, munter, ja Laid, sehr,
gefàllig , fi eundlicher Mann, satligen, Scliùize,
bose , arg , z. B,
arger Schalk,
Zimmer, Karamer, Ziege,
junge Ziege, uicht wahi ?
untràchtig,
die Gemse,
die Versteigerung,
sanft absteigende und fruchtbare Bergseite,
François,
mouchoir de poche.
Pan fiasse.
le glacier. (Dans quelques contrées de la Suisse).
dire à l'oreille.
temps pluvieux.
parois de rochers.
le vent deSud-ouest
le pi", ( Pinus suives tris L.
la truite.
{Ce mot en bon allemand signifie u n crime, n ri a ttenta t.)petit larcin, dommage/dit.
le grain , le bled.
agile , alerte, vif.
bientôt , extrêmement.
un homme complaisant , amical.
rassasier.
le tablier.
méchant, mauvais, par ex. une mauvaise langue, un mauvais coquin.
chambre,
chèvre.
chevreau.
n est-ce pas?
se dit des bestiaux qui ne donnent pas encore de lait, ou qui n'en donnent plus.
le chamois.
l'encan.
terrain fertile situé sur le rei'crs d'un montagne enpentt douce.
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Al.LEMASD.
François,
geng, gang, geing,
immer ,
toujours
geng trie geng,
allzeit gleicb ,
toujours de me/ne.
(l.xpr. très-usitées dans leC.de Berne)
G'schfrey (die) ,
Scbwiigerinn,
belle-soeur ; soeur du mari, ou de la.
femme.
G'schick,
ein Bauerngut,
maison de paysans, avec les fonds qui en dépendent.
g'rrahre,
wabrnebmen ,
uppercevoir.
sich g'wahrcy
sieh in Acht nebmen
prendre garde à soi.
g' ha lia,
gehabt halieu,
avoir eu.
g 'hci,
duustig,
chargé de vapeurs, (en parlant de l'air)
d'Giessene (die)
Wasserfall,
la cascade , chute d'eau.
glihi
sogleich,
tout de suite.
go , ga ,
gehen,
aller.
goppel} dd Goppel,
so Gotc mil,
j'espère que, il faut espérer que. (Lxpr.
en usage dans les campngnes du C.
de Zurich.)
Gotle ,
Pathinn,
marraine.
Gôtti ,
Pathe,
parrain.
grach ,
fertig,
qui a fini , qui est fini.
gr usant ,
ausserordentlicb,
extraordinairement.
G rien ,
grober Sand,
de gros sable.
Griesel,
Hagel,
grêle
Grofstochter,
Enkelinn,
petite-fdlc.
Crùsch (das) , ou
Kleye,
le son {séparé de la
Chnisch,
farine)
grùseli,
sebreeklicb,
terrible.
G schmack,
Gerucb,
odeur, odorat.
schmùcke,
riecbeo,
sentir, avoir une odeur. (Ln allemand ces termes se rapportent à l'organe du goût)
d'Gulle (die),
Mistjauclie,
(dans le C. de Claris on dit BrùliC^I , eau de fumier.
Gûitent
Zinse von Kapita-
intérêts de capitaux
lien,die aufGrund-
placés sur des
stiicke stehen,
biens-fonds.
Giïttr ,
YVieseu in den Tua-
prairies situés
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d'Cufe (die), Gugsctc ou Guslete.
Gnmcli, d'Guttere (die)
•Allemand.
lern u. au frucbtbaien Bergen ,
Steeknadel, mit Sclinee verniiscliter Kegen , lirdàpfel ,
Flascbe,
Hafe t'der) , Halde,
Topf,
saufce Anbobe,
Hammc (die) ,
Scbinken,
lutine, huure,
fleerd,
Heim , Heimet,
kauerD, Erde,
Wobnung in der Mitte einigerVVie-
sen,
hpimeln,anheimeln es heinielet mi ah,
aujienebm , anziebend seyu,
Neige, Helgli, Herbste (das) , lierzig,
Kupfersticbe,
VVeiûlese,
lieb wie mein Herz,
Heucty
die Heuernte,
heusche, heischen,
fodern, fragen, bet-
Horlizyier, ho h, ho sjr,
Brautigam, verdriefslkh , un-
Eu bel, liiir,
geliahen seyn, Hu^el , dièses Jalir,
hiirig, Hùsli,
heuer,
beimlicb Gemacb,
H'ing, h use,
Honig,
orclentlioh wirtb-
srhafteD, sparsam
se) n ,
huslif
«parsaui,
Fp.aïvçois.
dans le vallées, ou sur des montagnes fertiles.
I épingle.
pluie mêlée de neige.
pommes de. terre.
(peu usité ) On dit plus communément: Herdàpfel.
la bouteille.
le pot.
colline d'une pente
douce, jambon.
se tenir accroupi, la terre, habitation située
au milieu des près.
être agréable, exercer un certain attrait de réminiscence.
estampes , images.
les vendanges
charmant , délicieux , (dérivé de Herz, (le coeur) .
les foins, les fenaisons
demander , mendier.
l 'épo ux , le fia n ce.
être en colère contre
quelqu'un, la colline, cette année-ci.
de cette année, cabinet d'aisance,
les commodités.
miel.
épargner , vivre
avec économie.
économiquement.
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Jascht , lliue, Zorii,
Imme , Biene,
J°,j°a, ja,
Juget, ein nengebornes
Kiud ,
Kâfe,Kifel,Kûfe/,\grùne Eibscn ifl den Schoien,
François. chaleur ; emportement.
V abeille, o u i.
V enfant nouveauné.
Kâfe
Kampet, hang,gang,chang,
Kappis, Kabbis,
Kerzestock, Ketzer , Cliezer, Kilbe .
Kilche, Kille, Kilçhgang, Kilte, zu Kilte gehen ,
Klàtschge ,
Kôljr,
s'Koch , Kratle , Kriesi , Kriesiwasser
Kùher,
Kuttt
Zuckererbsen,
Kamm ,
fort , geli fort,
Weifskraut,
Leuchter , Hundsfott, Schalk, Kirniess, Kiichweih,
Kirche ,
Begiàbnifs ,
jetuanden des Abends besuchen, des Nachts die Màdchen besuchea ,
Pflaume,
Wirsigkohl , ^lùues Zugcmùse, kleiner Koib, Kirscheu , sus Kirschen abgezognerBranntwein f inMann,derSommer uud Wiuiei Sennerey treibi.
KalJauuen ,
sorti de pois que Von mange verts avec leurs cosses.
des pois verts, que Von mange sans les cosses.
le peigne.
ôte-toi delà , va t'en.
les choux blancs , pommés , cabus.
le chandelier.
fourbe, rusé.
fête de Véglise, ou du patron de la paroisse, glise.
enterrement.
rendre une visite nocturne à quelqu'un. Ce ternie s'emploie principalement de celles que les jeunes gens font pendant là" nuit aux Jilles.
pruneau , sorte de prunes.
choux verts.
les légumes verts.
petite corbeille.
des cerises.
liqueur forte , extraite de cerises.
un homme qui s'occupe hiver et été des divers travaux des chalets.
des tripes.
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lachsne, Lachsner,
Lachsnerey, Lade (der), laide, leidey
l.aidcr, Lapp, Lupp,
Lappi^ Latirerge,
Laitbc,
Lauwe, Lauvtine, Laiterie, Larvine.
Lelkuoche, Le gel , Lchcmann, Lehrgotte, Lcibgeding,
leid,
leid irerden,
Leidwerk, leidwerke.
J.ctz ha, letz mâche ^
lecz sj,
letz ihue,
Allemand.
bexeD,
Hcxi-nmeister,
Hexerey,
das Bret,
vor Gericht angeben,
der Klà'ger,
Lali.imWasser aufgeloster Kàlbermagen, wornit die Milch zum Gerinnen gebracht wird
ein Menscb. der zu niohtsgeschickiist.
Kirsrhen - BirnenoderPQaumenniuf».
Hausflur, Vorsaal,
Sobneesturz von deu Hôben der l elseo,
Pfefferkuchen, kleines Fafs, Pacbier, Srhuluieisterinn,
Wiuwengebalt,
uuartig, unfreund-
licb, scblecbt Wetter
werden,
Hexerey,
zuwidcr handcln,
Unrerht baben, unrecbt inacben,
verkebrt , falsch,
scblimm seyu.
jammein,
François.
faire des sortilèges.
le sorcier.
tort ilege.
la planche.
accuser par devant la justice.
l'accusateur,
présure, estomac de veau a ne l'on dissoud dans l'eau pour faire cailler le lait.
un idiot , homme stupide et niais, qui n'est bon à rien.
confiture , ou conserve de poires, de cerises ou de prunes
vestibule , antichambre.
avalanche, lavan-
ge, chute des neiges du haut des montagnes dans les lieux plus bas.
le pain d'êpices,
petit tonneau,
fermier^
mai u esse d'école.
douaire d'une veuve.
incivil , désagréable, peu amical.
se dit du temps quand il se dérange et qu'il devient mau vu is, orcilcïc.
faire quelque chose pour causer du déplaisir à quelqu'un.
avoir tort.
Jaire mal , ne pas bien faire,
être faux ; se tromper.
je lamenter.
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letz un A<Y>y s) ,
Letzge, LiJlohn,
Lililachen,
lind,
lîsmen,
liizel , on lai:. cl, J-ohnrôJ sler, lu se, auf!u.<c,
ablose,
LtiegeJi (die),
die Angen,
litegc,
seheu, schauen.
aluegue.
ansehen,
njluege,
aufpassen,
usluege,
ailes durrbseben, durehsucheu,
zueluge,
zuscbauen,
Z.ueluger,
Zusrbauer,
lu te ^
scliellen, lauten,
Lump, Teilumpe,
Allemand.
nirht réélit bey Sin-
11 •. n seyo, 1 rciion in der
Schule,
: olin der Diensttotben nnd der Tagloimer,
Bett-Tueb,
vvefch,
nrîckeii,
wenig,
Pferdeverleiber,
lioren, aufmerken.
alihoren,
liederlicberMensrh der das Seinige durebbringt,
in Verfali kommen, arm vverden,
François.
avoir le cerveau de»
ravgè.
Iç< on qu'un matin donne; tâche, pensum.
ui luire d'un domestique ou d'un journal ier.
drap de lit.
tendre , moux.
tricoter.
peu.
loueur de elicvattx,
écouter, prêter l'oreille.
interroger , écouter des témoins.
les jeux»
regarder,
cons dèrer.
épier.
jouiller par-tout, visiter tout.
être, spectateur.
spectateur.
sonner la clochette, (à la porte de la maison), ou la cloche.
un dissipateur, qui mange follement son bien.
tomber dans la misère.
mafsleidig sj;
Mader,
Maidli, Maitsche,
mange,
yyie mange ?
Malle (<lie),
Mattland,
verdi iefslicb, inùr-
rîicb seyn, M a lier, Madchen, mancher, wie- viel ?
Wiese, YViesenland,
être âc mauvaist humeur.
le faucheur,
jeune fille.
maint.
combien ?
prairie.
pays ou il a beaucoup de prés; terrain propre aux prairies.
thALECTE SOIMZ.
T\], , ri ru lit l ou Zan IcUanslriïbli,
meisterlos,
meistern,
Mesmer, ou Sigrist,
Mixeli, mi Seel, s'Morgenesse, Alose,
Allies^
zXac/i teste, Aachrichter,
hd,
nabeizi,
Ndchtt
hinnàcht, nanisen,
Naselumpe, neime,
ncimer, neimis, Nidel (die), nie mer , niene, nienehi,
nùsti,
numme, niimme,
71 lit,
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Joliaunisbeerea,
muthwillig, ausgelassen,
stets befeblen , tadeln, Kuster,
Rrumme desBrods, nrin S< r I, ilas Frùhstûck, Pleok iu Kltidem,
Suppe von Melil, Gtrste, Haferoder Brod,
^u Ahend essen, Scharfrichler,
nebmen,
neben hia,
gestern Nacbt, die nàchste Nacht,
aennen , vorschla-
gen, (eiDen zu ei-
ni'm Amtj, Schuupuuch, irgendwo, nicht so
ganz, jemaod, etwas, Rabin, niemand, nirgends, nirgend-
wohin, doeb, deunoeb,
nur , nicht wahr, niche mehr, inicht, nichts-
Frakçois.
groseilles ronger, (raisins de Mars, auPays-dcf and)
d'une gaieté maligne ; espiègle; difficile pour le manger.
faire le maître, blâmer, commander.
le marguilher, sonneur
mie du pain.
par ma foi.
le déjeuné.
tache faite sur un habit.
potage à la farine, à l'orge, au grain au 1 ma etc. C'est toujours une soupe épaisse.
souper.
exécuteur des liantes oeuvres.
prendre.
de côté, \ sa place, à part.
la ri tt it d'hier à aujourd'hui.
la nuit d'aujourd'hui à demain.
appeller , nommer quelqu'un à. un emploi.
mouchoir de poche.
quelque parc , eu quelque façon.
quelqu'un.
quelque chose.
la crème.
personne.
nulle part.
cependant , pourtant, seulement, ne plus.
ne pas } ne tien.
5oS
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DialeCte Suisse, ùppe, àpper, oppis,
haï d'r ôppen opper oppis il to?
Pan rier, Pari l le/ 1, Parisôhli, Pfisler, pi a nge,
PI un de r,
Tisch-, Bettplun der, b'schisses Plnudci .
presihthaji^ Proftterli, putsche.
Ràben1
ràfs,
rare,
Rauf,
Reben,
Rebberg,
Rebbait,
reiche,
reitern,
Rcckholde.",
rhan,
Ried, Moos,
ri» g, Ringgen, riïscltce (sicli)
Ruschtig (die)
Allemand.
etwa, jeunnd, etwas, bat dir etwa je-
mand etwas ge-
tiiaa ?
Fabne,
Aprikosen,
Sounenscbirm,
oei ker,
mit Sehosucht war-
len, t eioeozeug, Tisch - und Bett-
zeug, unieiue Wascbe, siech,
Leuchterknecbt.
die Glàser beym Gesundheittrioken
austossen,
François.
ptU'-êae,
// e 'qu'un.
luehjne chose.
r/< elqu'un t'a-t-il I eut être fa il (j h cloue chose ?
drapeau, bannière.
l'abricot.
parasol.
boulanger.
attendre avec impatience.
du linge.
litige de table , de lit.
du linge sale.
incurable.
le binet.
Jaire choquer les verres en bu-van t une santé , trinquer.
Ruben,
scharfsalzig,
vaneu,
BrodrinHe,
Weiostocke,
Weinberg,
Weinbau,
bohleo,
sieben ,
Wacliholder,
srhlank,
suropfige Weide.
leicht,
Schuhschnallen, sich putzen , d^s
Feld hereiten, die
Weinsiocke
schneideo, Gerktb, Waare etc.
des navets , des grosses raves.
fort salé.
braire.
r route de pain.
des ceps de vigne.
vigne, vignoble.
culture de la vigne.
aller chercher.
cibler.
le genévrier.
délié , élancé
patinage marécageux.
aisément.
boucle de soulier.
se parer ; piéparer la campagne, tailler la vigne.
l'appareil , l'attirail etc.
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Sagesse, saltze, S ni m, Saumrofs,
Scfiabziger,
schaffen, scheulen
Milck), Sc/iick ,
(die
btytn Schicken dei
Gii ter, Schlegel , Schleg-
inilcli, Scklipmilr.fi, Schmalvieh,
Schr.iuts,
u sckmutzigeSuppe, SchniiXj
scfionen,
es schonct, s'iscfil schonkli,
Allemand.
Sensé,
selts un,
Lacbs,
l'ferd , wclchcs rVaufraaiiiisv. aarcn ùber die Gebirgetragt,
grutier starkriechender Kase. dei zuPulver geschdbi gegessen wird,
arbeiien,
die Milcli zum Geriimen bridgea,
vortueiïbafter K.aut
beym Kauf der
(jùter, dicke , geronnene
Milch, Buitermilcb, bchweine, Schafe,
Ziegen,
jede Art Fett, sogar Butler,
fctte Suppe, gekocbte und zer-
scboittne Aepfel
und Birnen,
(wird vora Wettei gesagt; , z. B.
es wird gutWettcr,
es ist Anscbein zun:
guten Wetier,
François.
la fa ttx.
bizarre , singulier.
saumon.
chevaux que. l'on employé comme les mulets dans les montagnes pour porter des marchandises.
fro mnge vert d'une
odeur forte que l'on râpe pour le manger.
ti a railler.
faire cailler le lait.
emplette avantageuse.
quand on achète des fonds
du lait caille.
la ùa heu rie.
le petit bétail , les cochons , tes moulons, les chèvres.
Ce mot signifie en Allemagne /'ordure, la crasse ; en Suisse il désigne toute sorte de graisse à l'usage de la. cuisine,
une soupe grasse.
pommes ou poires fraîches ou sèches, coupées par tranches , que ion fait cuire et que l'on mange en guise de légumes.
e il f en parlant du temps lorsqu'il se remit.
e temps se met au beau.
I y a apparence qu'il fera beau.
Dialecte Suisse.
Schotten, schrockcli, Schiitte, z. B.
Kornschûtte, schuelen ,
ivohl g'schuelt, Schyyàher,
Sc.hprelli, Schwiger,
schwingen,
sechten, Seckel,
Seckelmeister, Senti,
Sennhiitte , Senne?
rey,
Sente,
Sirpe , Sirpete , Sirthc, Schrot
Ali,ema.kd.
VTolken,
au;>serordentlicb, Boden , z. B.
Koinboden, zur Scbule hahen,
gut unterricbtet, Schwiegervater,
der Damm, Scbwiegermutter,
eine RingiibuDgder Bergbevvobner,
waschen,
Beutel,
Schatzmeister,
ein Mann, tlpr des Sommers eine Heerde Kiibe auf denAIpen besorgt, Kase und Butter bereitet,
Butter- nnd Kasebereituug aui deu Alpen,
eine gew'sse Anzabl Kiilie ; Wohnuug des Sennes auf den Alpen,
don Senn abgeben,
die Milch , welcbe nath hcrausgc-
Frakçou.
petit- lait.
extrêmement.
plancher.
un grenier.
/tiirr aller à l'école, tenir les en fans à l'école.
Lien élevé , bien instruit.
le beau père , père du mari, ou de ta femme.
la digue.
la belle mère, comme pour Schwaber.
Ce mot désigne une sorte de lutte gymnastique en usage chez les habituas des Alpes.
la ver.
la bourse.
trésorier.
homme qui passe l'été dans les Alpes pour prendre soin d'un troupeau de vaches, et y faire préparer le beurre et le fromage, l.e fruitier, (dans la Suisse romande.)
le chalet ; préparalion du fromage et du beurre dans les Alpes.
troupeau composé d'un certain nombre de vaches qui occupent une montagne ; se dit aussi dans le même sens que Seunbûtte.
remplacer le fruitier , ou s'occuper pendant quelque temps de ses fonctions.
le fait qui reste dans le chaudron lors-
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on
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Sodn'asser, Stahel,
Stage,
Stôfs,
Strahlen, strehlen,
Strekl,
s t rit bar,
Suer, S a lier,
Suffi,
g w *y > 1 bi g'*? >
nommenen Kii iu déni Kessel zui ijckbleilit.
Brunnenwasser,
Feuerstalil,
die Treppe,
eine gewisse Aus-
dehnung von Aip
weide, Krvstalle, kàumieu, frisircn.
Kamm,
gaogbar; 7,. B. We£ in den Gebirgen,
Molkcn, welohe 7,u Essig geworden sind,und wodurcb (lie zvvevte K.àse sclieidung, Zieger genanm, bevwrki wird,
Molken mit dem zwewen Kàseniederclilag , Zteger geuanot , vermisrht,
gewesen seyn,
ich bin gewesen,
François.
qu'on en lire le j ramage.
eau de fontaine ou
de puits, briquet à battre le
I eu.
l'escalier.
une certaine étendue de pal ma ge dans les Alpes.
tes crystaux.
peigner, friser les
clic veux.
;e peigne, praticable ; se dit par ex. d'un chemin de montagne.
petit-la it a i g rincette fermentation acide en sépare le second précipité ca 1 éeux que l'on nomme £ig< r , sérac ; ou serez.
oetit-lait mêlé a vec le sérac.
avoir etc.
j'ai été.
'la g m 1.1, uf de Tagme go,
Tagmenhneeht,
1 iiiolz,
taub,
taub machen,
Tagwerk,
aui deu Tagloliu
#ehen, Taglobnçr,
.Nadelholz,
/.oruig, bôse,
zornig machen,
journée.
aller en journée.
journalier.
liais de pins, de sapins, de méiéses.
'.'Ce mot qui en Allemagne signifie tourd ne se prendpas en Suisse dans cette acception , ) en colère.
lâcher , mettre en colère.
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erfuiibeity Tause,
Te tic bel, ihâdigen,
TIi àdigh erren, TheJt,
Tobel, toll,
à toile Predig,
à tôlier Hehr,
a loi le Ma,
a toile Jumpfer,
Tosel, tref,
er haï em tref zue-
g'sproche, irakien,
Trùhler,
Trhhlerey , Trôlkiibcl, Triillmeister,
Allemand.
in Zorn gerathen, eioe Butte, die aui dem Rùcken getragen wird. Ein Mafs iùr flûssige Diuge von 25-30 Quart ,
Wasserrohre, Prozefsfiib rende
Partheyen ver
gleicben , ^um Vergleich ge-
ordnete Mànuer
oder Richter, Cahier von Karton,
uni darin Schrif-
ten zu verwahren,
Kàstchen, eine durcbGebirgs-
wasser tief duroh-
fressene Scblucht, schoD , brav,
eine scbbnePredigt,
ein guter Prediger,
ein braver Mann, ein schônes Màd-
t cheu , | Rausch, Iscbarf ,
er bat ibm scharf | zugesprochen, jin Prozessen Ver I guùgen finden, jProzefssùcluiger,
iProzèfszucht,
;Butterhfs,
Exercierineister,
François.
se mettre en colère.
\orte de hotte en bois que l'on met sur le don pour porter des liquides.
Une breDte (dans laSuisse romande') C'est aussi une mesure de liquides;la brente contient de 2 5<* jO quarterons.
tuyau (de fontaine)
accommoder unpro~ ces par arbitrage.
arbitres.
grand porte-feuille à mettre des papiers.
vallée étroite et profonde, creusée par les torrens.
(en Allemagne cet a dj'ec lif signifie enrage, furieux,) beau, très-beau.
un très-beau sermon.
un excellent prédicateur.
un galant-Iiomme.
une belle fille.
l'ivresse.
âpre, sévère.
il lui a bien lavé la tête.
p la ider par esprit de chicane.
plaideur de profession
esprit de chicane.
baratte, beurrière.
commandant d'exercice, celui qui enseigne à faire l'exercice.
ùlû
Dialecte Suisse.
Truckc , Triickli, tusig ,
pntz tusig ,
2 'h rue ,
Ai,m:juku.
Sohacbtel , tauseod , potz tausead, Tori,
boîte.
mille.
diantre ! peste la tourbe.
Veberà , ùberàne, hinùber ,
tïbercho,
i chomme iiber,
mer chômai iiber, Verte,
use,
ugmei,
ith.p,
umme,
itmmegd ,
ummefuhre ,
nnnà ,
nnten ùber si,
urclie,
nrchener Vfy^
Urschlàchte,
lissa, usse,
nssego,
bekom-
erhalten
men, ich erbalte, wir cr-
halten, Zeche,
unser, ungeuiein,
ja>
wieder,
wiedergehen,
begleiten,
unteu,
verkehrt,
lauter, rein,
reiner Wein,
Kinderpocken,
binaus,
hiuausgebeu,
au-delà, rie l'autre coté, dans l'autre chambre.
recevoir.
je reçois, nous recevons.
écot dans les auberges.
notre.
extrêmement.
oui.
de nouveau.
rendre.
reconduire.
en bas.
sens dessus- dessous.
pur, sans mélange.
du vin pur,
la petite vérole.
dehors, t'a-t-en.
sortir.
verbarmen,
vergàbe,
■verheien, verhyen.
■verhohn,
fcrleidcn,
dièses Uns ist. viir
■verleidet, .
i tvill 's cm schu
■verle de,
vcrlyde,
es ma g si nit ver-
lide,
Mitleiden habco
mit jemandeu, unentgehlicb , verderben eine Sa-
tbe, (Kleid,Bucb,
Geschirr,) unangenebw , \vi-
drig werden, dièses Haus ist raii
widrig, ich will es ihm schoa aBgewohnen,
der Miïhe wertb
seyn, es verlohnt sicl>
nicb: dei- Mûhe,
avoir pitié.
pour rien, gratis.
gâter (par ex. un ha hit , un livre, un meuble. elc.\
devenir désagréable.
je suis dégoûté de cette maison.
je trouverai bien le moyen de lui en.
faire passer l'en vie valoir la peine.
rela n'en 'vaut I la pc ine.
pas
Dialecte Suisse.
verputzen,
vcrschienen, J^iehpresch ten , Vogt,
Bevoglung, Vogtkind, •vori, vorig, grad vorig,
■vorne zue, Vorsprech,
Allemand.
versebwendea,
letzthin,
V'iehseuchen,
Vorruund,
Vormundschaft,
Muadel,
erst,
ebea erst,
vorne lier, Advokat,
François.
dissiper, dépenser follement.
dernièrement.
maladies du bétail.
tuteur.
tutelle.
pupille.
tout récemment.
il n'y a qu'un moment.
par-devant.
l'avocat.
Wadcr,
rvadlig, tvàger, wàhrli^ fvàlsclty
wàlsche Wy,
TVàlschland.
TYaibel,
tvaidli,
g'wonne,
pvas ivdnd er, was
wend er , was
jveyd er ?
"PVasen^ t>veger, der wegstc, %veh , s'isclu em vreh
vyorde, werche, werke, pyctt sie; ivirs,
Wftmmet, rrùescht, fwùst),
irucscht lime, f'I uhn,
Gletseher (in Grau bùndtcnj,
artig, Sjesrhickt, wahrlich , ja wohl, gewifs , fremd,
Itslienisolier oder
Waatwein.
die W?.at,
Geriohtsdipner, geschwind, ïewobnt seyn, was wollc ihr?
Rasen, Torf, besser, der befste, ùbe! , ohmnachtig, es ist ihm ùbel geworden, nbeiten, quitt seyn, schlimm, YVeinlese, bafslich, liederlicb,
schmalen,
der Damta,
glacier, (mot usité
dans le pays des
Grisons.) gentil, adroit, vraiment, idem, étranger, qui n'est
pas allemand, vin d'Italie ou du
Pays-dc- Kaud.
le Pays-de-Vand^
la Suisse romande, huissier, vite.
accoutumer, que voulez-vous ?
gazon.
meilleur.
le meilleur.
mal, en dèfaillence
il s'est trouvé mal.
travailler, être quitte, mauvais, les vendanges, laid , Itideux,
mauvais , vilain, gronder, la digucy
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;.n/iin, z. B. zahtner Bcrg, sJlp,
Znine, zelgen ,
zrntumme, Zieger,
'/,'imbis esSe, ziïnden.
Zufen , zwurig,
Amïmand.
wo fûrs Vieh kpînt- Gefabr statt tindet, rein vou Felstrhmmeru, daber sebr truchtbar,
^rofser runder ge- (loelitener Korb,
in Schlà'ge das Ackerfeld abtheilen,
ùberall,
der zweyte Niederscblagder kàsigten Tbeile aus der Milcb,
Mittagessen, leuchten mit dern Licht od. Laterne.
Jucha rt, iweymahl ,
François.
(proprement prive,
apprivoisé,). En
parlant c!r<: montagnes: où il n'y a pas de dai ger pour le h fia il, grande corbeille,
r/istibner en portions un pâturage commun,
partout.
sérac, serez , c'est ainsi qu'on appelle le second précipité caséeux que l'on sépare du petit-lait
diner.
éclairer ai'ec la chandelle, ou aiec une lanterne.
arpent, pose.
deux fois.
Dans la Suisse occidentale qui comprend le Canton Je Vaud , la plus grande partie de celui de Fribourg, la moitié du Valais, la Principauté de Neuchàtel, les habitans des villes, et les personnes qui ont reçu quelque éducation, parlent franoois. Mais le dialecte du peuple est un patois dérivé de l'ancien celle , du latin, du grec,
Aussi ne faut-il pas être surpris d'y trouver une multitude de mots étrangers à la langue françoise. La plupart des mots se terminent par des voyelles. Il existe cinq principaux dialectes de cet idiome; le Valais, le District d'Aigle avec la partie romande de l'Oberland, le Canton de Fribourg , les rives du lac Léman , et le Comté da Neuchàtel
XX. Section
ont chacun leur patois, et les habitans de ces divers pays ont quelque peine à s'entendre mutuellement. Les lecteurs ne seront peut-être pas fâchés de trouver ici une petite collection des termes propres à ces langages.
aclei , constamment.
albe , blanc.
appiana , applanir.
ara , labourer.
arcna , le sable.
armailli, le fruitier, voyez da,ns le vocabulaire précédent le mot Senn.
arrio , traire.
bacon, le tard. (Ce mot est absolument le même qu'en anglois.)
batiollc , habiller (à Neucbàtel) .
baurna , caverne, grotte.
bedouma, fille stupide, qui ne parle pas.
berna , pelle à feu.
besson , jumeau.
blau , bliu, bleu.
bouta, mettre; dans le pavs de Neuchàtel ce mot signifie regarder.
breguot , le rouet.
brequeuna, beurrière(à Neuchâtel )
bretsi , chercher.
cabe , chaise (en Valais.)
caïquailtc, colnquurne, hanneton.
eau, lait caillé , mettre en eau , faire railler le lait.
cellay , cave (en Valais )
ceret, sérac, serez. V dans la première table le mot Ziger.
cerner, couper tout autour de quelque chose.
cerniment , place qu'on a dégarnie d'arbres.
chalet, habitation d'été dans les Alpes ; c'est là que les bergers fout le beurre et le fromage ; il est très-rare
d'y trouver des femmes.
Les Auvergnats ont aussi des chalets qu'ils appellent des buvons.
chambero , ecrevisse.
charopa, çaropa, paresseux.
c/iaravouta, caravouta, vaurien, fiinéaut. (Ce ç tient à la fois du ç espagnol et du tk angîois : et il est difficile à saisir.)
cfîavon , la fin.
c/iavonna , cavonna , finir.
cliour la porta, fermer la porte.
cordere, souhaiter cordialement quelque chose à quelqu'un. Cette expression répond au mot allemand gônnen.
corti , jardin.
coter, assemblée.
courcyè , badiuer (à Neucnâtel.)
craïsiï , lampe.
crau , creux.
croubillc , ruche d'abeilles.
cru, petit-lait.
crutze , le son (séparé de la farine.)
cure , folle.
debada, envain, inutilement.
dur hou, taupe.
dé trait , hache.
drutzc , le fumier.
éboucler , ôter les intestins, de boues, entrailles.
éroffler , cordonnier.
eigue, igue , eau, rivière, ruisseau; p. ex. la grande ègue, rivière près d'Aigle.
Les villages tf/dlbéguc et de Ncïrègue, Eau blanche et Eau noire.
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smbrouchi, sombre, chagrin.
e/irichoir, presse pour serrer le fromage.
éqnnuré , équciiré, battre le bled (à INeochâtel et dans leC. de Vaud.)
esquewva, balai (à Neuchâtel.)
étala, bûche, morceau de bois.
fore , faire ; se prend dans toutes les mêmes acceptions que le \erbefare des Italiens.
fuuclar , forda , tablier.
force (daï) , des ciseaux.
frcid , de, froid.
/rtza, casser ; Jretzi, casse.
fruitier, v.armailli.
galesa, gale, joli , de belle
humeur.
genelté, le coq.
giffia , vessie.
goura , corne du sabot d'un
boeuf on d'une vache (à
Neuchâtel.) graci , du genièvre.
jauglia, (jongler), mentir.
jobra , consulter, mesurer,
arranger.
jouveno , jeune.
lan , Ion , planche.
lutin, vent contraire.
jnajo, (major), vieillard (en
Valais.) matta, fille (en Valais.) matton, garçon (en Valais.) moyen, habitation de montagne (en Valais.) mazo, grenier à foin dans
les près ou pâturages de
montagne.
minor , petit garçon ( en
Valais , modze, génisse, jeune vache.
moquiar, moud a r,i\diuecou.
moti (lo), (mo\iùer,monastt-
rium) le couvent.
naz, petit.
neir , noir.
fieura (auras), la bru (en
Valais.)
ninlcs, les nuages.
riiou, personne; n'y a niou, il n'y a personne
no , nous ; no sin, noussommes.
on , un , ouna , une.
ourà, vent, orage.
pacot , la boue.
palin , le pieu.
pnssei , lVchalas.
pi va , pomme de pin.
por, pour.
présure, V. Lapp dans la première liste des termes- Suisses.
rnca, mauvais terrain pierreux.
sage, Monsieur, (en Valais.)
schotta , à c/toûta, à l'abri, sous toît , sous un arbre, à couvert,
se bagni, se baigner.
tacon , pièce.
taffion , punaise (à Neuchâtel.)
thernissa , sapin dout on a enlevé une partie de l'écorce pour le faire sécher.
toma , tema , verser.
tommes, petits fromages plus ou moins maigres, de lait de chèvre ou de vache.
trâ , planche.
trnct, troua, pressoir.
trageta , chariot.
traqua , camba , franchir d'un pas, d'une enjambé* un fossé ou un ruisseau.
tzàpè, çapé, chapeau.
tzanpanna, gros bouchon.
tzczi , tomber.
vlonnet, sentier, petit chemin.
xo devant les consonnes, vos devant les voyelles, vous.
p o vog/i , vous voulez vos y, vous avez.
yrdgni, 'vttagni, semer.
ye , de , je.
yo, où.
zo, dézo, dessous , sous.
SiS
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Mots et façons de parler propres à la langue ronianique, usitée au Canton des Grisons.
Di a mi , Dites-moi.
Kon long ris ei tolicn, Combien y a-t-il d'ici à . . .
Kontus uras liai iou aunk? Combien de lieues ai -je
encore ?
iV/t ci la via delja di an- Par où passe le plus court dar vi? chemin pour aller à . . ;
]\7uo va la via? Par où passe le cbemin ?
Kontas uras hans ins ded Combien d'heures à-t-on à
ir ensi ? monter ?
Ei la via péri gulusa? Le cbemin est-il dangereux?
Peut- on manquer le chemin ?
A droite, A gauche.
Po ins boka falir la via?
De marin dret.
Ne serties tes.
Se dat ei ara tejas del alp Y a-t-il des chalets en
Kc senomna auast vie?
— — auast auolm ?
— — — ual ?
chemin ?
Comment s'appelle ce village ?
— — — — cette montagne?
seau?
— — — siluaziun
— — au al a val ?
,— — tjuala alp?
cette contrée?
cette vallée?
ces glaciers ?
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Ko se nomna quai glaçai? Comment «'appelle cette
alpe?
Kon -volcis dar , je vus Combien vous faut-il pour n:ris tohen , . . 7?ioscis me inoutrer le chemin
la via ?
jiisiju a
J\I, nader , musadnr de via, Un guide.
Jou fiai se erin , ou bien: Je me suis égare,
ion ha i fa lin la via.
]Suo son ion ? Où suis-je ?
Ion veju de — ; ion i'om Je viens de — ; je vais à —
Dat ei kon najin musndur N'y a-t-il pas ici de guide9,
de via, najir kavajl de de cheval de monture? kava Car ?
Kon qnosta il servizi d'il Que paye-t-on par jour pour
kavajl? ■ le cheval?
Ci la lia teisa ? Le chemin est-il rapide?
Eis ei prazipizis? Y a-t-il des précipices?
Oi la via sejira de lavinat? A-t-on à craindre les ava-
Ei la fia maladurdada de lanches en chemin ?
lavinas ?
Ma la aura.
Bon aura.
Cui manieis de l'aura?
Ras ta l'aura ùella ?
Ne -vejn ei plievia ?
Vej'n la plievia a kalar?
Il ai kauldissim.
— — freidissint.
Mauvais temps.
Beau temps.
Que pensez-vous du temps?
Le beau tems se soutiendra-
t-il?
Aurous-nous de la pluye? La pluye cessera-t-elle?
Il fait très-chaud.
— — - — ivoli:
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SiiJ'el pendront. Un veut pénétrant.
JSu ai la mejlra ostaria? Quelle est la meilleure auberge ?
Pos ion star kou sur noi? Puis- je passer ici la nuit?
— — haver kon ensicei Puis- je avoir quelque chose
de ma j 1er?
Dei a mi lac.
— poun,
■ — — — ovs.
— — — kajiel.
— — — pigada, — trufels.
— — — lacivas.
— -— — karn.
— — — ana.
kafe.
— — — viuars cerejas.
— — — buteljda.
— — — veider , ou bien : — — glas.
Ion hai seit.
Dei a mi de beiber.
à manger ici ?
Donnei-moi du lait.
— — — de la viande.
— — — des oeufs.
— — — du iromage.
— — — du beurre.
— des pommes de
terre.
— — — des truites.
— de la viande.
— — — du vin.
— — — de l'eau.
— du café.
— — — de l'eau de ce-
rises.
— — — une bouteille, un verre.
J'ai soif.
Donnez-moi à boire.
_ — — aua de se lavar. — — — 'de l'eau pour
me laver.
— — — bojn de peis.
— — — il solver.
— — - — - unbaindepieda.
— — — le déjeuné.
Kombra , ou bien : stiia. Chambre , ou poile.
i a mi in Lien leç.
Jvit sun bines a iras.
Jou sto tijentar mea riscadura.
Fink.
Sk<ililar In jtcjna.
Dut ei hou in barba ?
Cai çuosta quai t
J ijci vejnir in kolja.
Ils calzars an rats.
J.i uon vejnir réparai ^ ou
Lit ii : sojai.
Sejnur.
Se/nura.
Bap.
IMnma , ou Moma.
J rar.
Sora.
Jnven.
Ju-Vna, Aug, On il a.
Ion engrazia milli gaclos.
Stci bein. Stei satins- Dens sei hon vus.
Jou sun in Gui ter.
— — — Tudasç.
— — — Prùs.
— — — J7ranzos.
— — — Anglas.
— — — Dan.
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Donnez-moi un bon lit.
Je suis mouillé jusqu'aux os.
U me faut faire sécher mes
habits.
Du feu.
Chauffer la chambre.
Y a-t-il un harhier ici?
Combien coûte cela 'l Faites venir un cordonnier.
Les souliers sont usés.
U faut les ressemeler.
Monsieur.
Madame.
Père.
Mère.
Frère.
Soeur.
Garçon.
Fille.
Cousin.
Cousine.
Je vous remercie mille fois.
Portez-vous bien.
Dieu soit avec vous.
Je suis Suisse.
— — Allemand
— — Prussien.
— — François.
— — Auglois.
— _ Dnnois.
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Aurizi.
JSeiv.
Strempradi.
Monlcnara,
Vakas.
Bovs.
F~andalst
La ura s.
J\orsas.
L'ai p.
» , Sejniun.
Sejniunar.
PasCitr, pastor.
Far kajiel.
Far pigada.
Kajiel gras , mager.
Kagrun.
S coca.
Prada.
Fein.
Rasdiv,
Fcnar.
Puskulai la prdda kon
besca.
Salva, ou Vaul.
l\jn. Larig, Ci/n bar . o u C i'e raiei .
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Orage.
Neige.
Tempête.
Troupeau.
Des vaches.
Des boeuf*.
Des veaux.
Des chèvres.'
Des moutons.
L'AIpe.
Armailli. V. la 2de liste.
S'occuper des travaux des
alpes.
Berger.
Faire du fromage.
Faire du beurre.
Du fromage gras, maigre.
Du sérac.
Du petit-lait.
Des prés.
Du foin, liegain.
Faner l'herbe.
la Faire manger i'herbe sur 1« pré. Forêt.
Sapin.
Mélù/.e.
Cembra ou Alvier. (Pinus Ctmbra L.)
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Ru ."c 1
Chêne.
lgal\ ou 1g
Erable.
Kastajuar.
Clntlaigner.
l.ena.
Bois.
KamoeSé
Chamois.
Vors.
Ours.
Mouletialas.
Marmotte.
Luf.
Lynx,
Rasduras.
Pain blanc.
JWasura.
Maîtresse , amante.
Mastral.
Dialecte
Syndic.
Cuzic.
ladiu
Chef d'un village,
Aluntadcr. .
> de
Syndic.
Jurader.
l'Eugadine.
Membre d'un jury
Cuorta.
Antichambre.
Cliaminada.
Garde- manger.
Stuva sura. j
Chambre boisée.
F r a g m e n s sur l'histoire de la langue hélrusco-rhétienne.
Les dialectes romanique et ladiu, que l'on paile dans plusieurs vallées du pays des Grisons , méritent sous le rapport de leur grande ancienneté plus d'attention qu'on ne leur en accorde communément. Planta a publié une histoire de cette langue, et le Pasteur Conradi en a composé une giammaire complète ; mais cet ouvrage n'a pas encore vu le jour. Le respectable P. P la ci dus a S pécha, Capiuilaire de Disentis , et Curé
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dans la vallée de Lugnetz a aussi fait de profondes recherches sur ce sujet qui lui doit diverses découvertes entièrement nouvelles. C'est ici le lieu de faire part au puLlic du travail qu'il a bien voulu me communiquer sur ces dialectes , quoi qu'il en ait déjà paru quelques fragmens dans le cahier de Janvier du journal intitulé Is i s , aDnée i8«j.
D'après tout ce que Ton a recueilli des traditions des auteurs romains, les R hé tien s étoient des peuples du nord de l'Italie, auxquels les Grecs et les Romains dounoient les noms de Tyrrheniens et d'Hét r u s q u e s.
Ils pailoient la langue italique qui est plus ancienne que Rome, s'occupoient du commerce des arts et des sciences , et se donnoient dans l'origine le nom de Rascnnae. Les Gaulois ayant franchi les Alpes 620 ans avant l'ère chrétienne, et s'étant emparés du pays des Hétrusques , un grand nombre de ses anciens habitans allèrent chercher on nsyîe dans les vallées des Grisons et du Tyrol , auxquelles ils donnèrent le nom de R/iélie. et pour que cette nouvelle patrie leur rappelât plus vivement celle qu'ils avoient perdue , ils y bâtirent un autre Lavininm , une autie Jrdée, etc. Comparez les noms de l'ancienne Hcirurie avec ceux des disons tels que Lavin , Ardetz , Thusis et aunes.
Tite-Live est le premier des nufurs de Rome qui fa^sç mention de la langue rlietieniic. (V. lih. 5. cap. 5 j. j lib. 9. cap. 25. lih. 1. cap. 2. etc.) 11 dit que les Rhétiens de son temps a\ oient tellement perdu les
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moeurs de leurs nncêtrrs qu'il ne leur en <: : o î t resté que l'accent, et ctla non sans quelque altération.
Cet historien pcuvûii bien se tromper quaud il concluoit de ce qu'il avoit de la peine à comprendre le dialecte des Rhéticus, que ces peuples ne partaient plus le langage de l'ancien Latiurn dans sa pureté. On pourroit plutôt prouver qu'ils eu avoient plus fidèlement conservé le caractère primitif, que les Romains ne l'avoient fait du leur. Tite-Live qui vivoit environ un siècle après l'.inigration de ce peuple auroit peut-être tout aussi peu compiis un de ses propres ancêtres du temps de Taïquin l'ancien, qu'un Rhétien de son temps. Il y a plus : si l'on réfléchit que le dialecte hétrusque n'a jamais été absolument le même que celui de Rome et qu'il dut subir de grandes altérations dans son sol natal par l'amalgamation des indigènes avec les colonies gauloises , le jugement que l'historien romain porte sur la prétendue dégeneration de l'ancien langage hétrusque paroîtra encore plus destitué de fondement.
D'un autre côté, l'en démontreroit sans peine que si l'on veut chercher les restes les plus purs de l'antique langage hétrusque pour déterminer le sens de divers mots latin, ou pour répandre du jour sur d'autres antiquités , on ne sauroit aujourd'hui les trouver ailleurs que dans quelques-unes des hautes vallées des Grisons, où cette langue est encore usitée.
Depuis que les Rasennae se furent réfugiés dans les Alpes , il ne se mêlèrent avec aucun autre peuple. Leur nouveau pays fut à la vérité dans la suite le théâtre de«
invasions successives des Romains, des Lombards, des Huns , etc., et plus tard enfin des aimées allemandes et francoises; mais les vainqueurs finirent toujours par abandonner sans regret aux vaincus les déserts sauvages de ces hautes Alpes. Aussi le langage des Rhétiens demeura, comme eux, exemt de mélange, de même que leurs moeurs et leurs institutions civiles. Etrangers au, reste du monde et aux progrès de la civilisation, ils ne voyoîent point s'étendre le cercle de leurs idées , et n'avoient par conséquent nul besoin de nouveaux signes pour les exprimer. De-là vient que la langue romanique est encore aujourd'hui très-pauvre en mots, et ne peut guère désigner que les choses de la vie commune. Les expressions que l'on trouve dans les anciennes Chartres et autres documens du pays écrits en langue romanique pendant le huitième siècle , subsistent encore sans altération. On lit en l'on entend les restes d'anciens manuscrits de 1500 ans avec autant de facilité que ce quï s'écrit et s'imprime de nos jours.
La langue rhétienne se divise en deux dialectes principaux, celui des sources du Rhin, ou roman, et celui des sources de l'Inn et de l'Adige, ou ladin.
Le roman se subdivise en dhîecte des plaines , en
dialecte des Surselver ou Haut-pays (Oberland) de la
ligue Grise. Le ladin a aussi deux dialectes , usités,
l'un dans la Haute-Engadine, et lautre dans la Basse.
t Dans la partie du milieu le langage participe à ces deux
dialectes. Le ladin a beaucoup plus de rapport que le
roman avec l'italien moderne.
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Le roman a plus d'analogie avec le langage de Romains ; le ladin en a davantage avec celui des habitans de l'ancien Latium. Le premier dérive de la langue des Thusciens , et le second de celle des Enganiens. L'un et l'autre ont ceci de commun qu'ils sont formes des idiomes de l'Ombric et de la Tyirhe'nie, et qu'ils différent du latin en ce que ce dernier e'toit nne langue savante, au lieu que les premiers etoient des dialectes populaires.
Le dialecte stirselvien du roman est très-probablement le plus pur , le plus fidèle et le plus authentique reste de la langue he'trusque. Il est laconique , et propre à la poésie par l'harmonie de sons. Il est d'ailleurs d'une grande précision relativement au rithme dans les vers, se permettant de retrancher ou d'ajouter une ou deux syllabes pour observer la quantité. Ce dialecte se nomme lui même Yantifjuissm lungaig da fauta Rliaetia, le romaunsch ; l'antique langue de haute Rhètie, le roman.
Il a des rapports avec l'ancien breton, l'ancien françois, le portugais et surtout l'espagnol dans la bouche des Catalans et des Basques. Mais son affinité avec le langage du nord de l'Italie est telle qu'un Rhétien roman l'apprendroit plus aisément qu'un Saxon n'apprendroit le dialecte corrumpu «le la Westphalie. Le roman est à-peu-près au dialecte italien du Tyrol ce que l'allemand de la Suisse est à celui du Tyrol.
On ignore à quelle époque on a commencé à écrire la langue rhétienne. Cependant comme elle se rencontre, quoique latinisée, dans le testament de Tellon,
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Evoque de Coire (document de l'an 76'i), on a lieu de présumer que dèslors on pouvoit l'écrire. Nous avons déjà dit que Tite-Livc est le premier auteur qui en ait fait mention. Voici une notice de quelques auties autorités plus modernes :
1. Les diverses ëpitaphes recueillies tant dans le pays même qu'ailleurs , et citées par forlunalus Sprecher dans son Chronicon Rhaeliae.
2. Le plus ancien instrument écrit en langue hétruscorhétieune; on le conserve à Vérone.
3. Un livre de cens et droits seigneuriaux exti ornement ancien, lequel étoit enveloppé dans une bande de parchemin très-longue et tiès-étroite. Ilem, le testament de Tcllon , Evêque de Coire ; qui datoit du huitième siècle. On conservoit dans le couvent de Disenlis les originaux de ces deux documens qui contiennent beaucoup de termes et de façons de parler hétrusques.
4. L'ancienne traduction de quatre évangiles et des vies des patriarches que St. Sigisbert avoit apportée de la grande Bretagne dans la Rhétie, et que l'on voyoît aussi au couvent de Disenlis. Le voyage de Sigisbeit* eut lieu l'an 600,
5. Un très -ancien manuscrit ladin contenant diverses matières faisoit encore partie de la collection de ce couvent, qui possedoit de plus un registre mortuaire écrit sur parchemin; ce registre, également très-ancien, offroit plusieurs noms de baptême et de famille rhétiens. La traduction du Pater, de Y-Avè et du Credo date probablement de la même époque que la conversion des
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habitant du pays au christianisme. La traduction de la règle de St. Benoit et du martyrologe romain avec dis additions , et celle que nous a laissé le Prince-Abbé Adelherl de Funs dans son manuscrit sont sans cloute aussi anciennes que l'ordre de St. Benoit à Discntis.
G. I.e voyage de l'Abbé Jacques Abundius à Jérusalem écrit par lui-même pendant le seizième siècle. Dans la collection de Disentis.
7. tes anciens statuts et formules de sermens, dont on faisoit usage autrefois dans le district de Disentis. Il en est qui sont encore eu vigueur.
8- Des pièces dramatiques, des hymnes d'église, des prièies, des discours de divers genres en prose et en vers. Ces ouvrages sont, les uns de la plus haute antiquité et les autres de moyen âge.
9. Un grand nombre de sermons qui ont été prononcés dans la langue du pays en divers temps et en divers lieux.
10. Les vies de plusieurs Saints, ainsi que l'histoire des exploits de quelques grands hommes , tels que Pépin, Charlemagne et autres.
11. Trois différentes grammaires que possédoit le couvent de Disentis, et dont l'une étoit fort ancienne. Item, deux dictionnaires, dont L'un, roman, allemand et latin avoit été rédigé pendant le siècle passé par le P. Mourus Catrin.
12. Plusieurs conventions, instrumens divers, et manuscrits composés par des religieux sur plusieurs sujets. De ce nombre étoient des mémoires relatifs à la philo-
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sophie et à l'histoire naturelle, des voyages dans les Alpes , etc. du F. Placidus a Sptdta.
L'on conservoit la plupart de ces manuscrits ainsi que plusieurs autres dans le couvent de Disentis. Mais ce monastère ayant été réduit en cendres par les François le 6 Mai 1799, ils furent tous ou détruits, ou volés, de sorte qu'il est probable qu'ils sont entièrement perdui pour la postérité.
Il exista pour la première fois une imprimerie romajiique à Bonadoutz (lieu situé à 3 lieues de Coire), vers le, commencement du dix-huitième siècle. La seconde , établie d'abord à Trons, fut dans la suite transportée à Disentis. Il est sorti plusieurs ouvrages de ces presses; ce sont pour la plupart des versions de la Bible, des pseaumes, des livres de prières et de cantiques (entre autres de ceux de Gellert et de Lavater), des catéchismes et des ouvrages politiques.
Il est donc constant que dès les temps les plus reculés on parloit et l'on écrivoit la langue rhétienne. Les caractères que l'on employoit étoient les mêmes que ceux des Latins. Mais plusieurs savans se sont convaincus que ces caractères ne suffisoient point pour désigner d'une manière complète des diverses nuance^ de la prononciation; aussi dès l'an 1782, ils s'occupèrent à en augmenter le nombre. Le succès de leur travail fut tel que, pourvu que l'on connoisse la valeur de ces caractères, on est en état d'entendre, de lire et d'écrire cette langue sans fautes.
L'on jje forma point ce nouveau système de notation
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par un esprit de vaine gloire, ou pour dénigrer d'autres lnrjfues, mais afin que celle de la Rhétie qui se parle, s'écrit et s'imprime put ctre lue, écrite et entendue par toutes les nations ; afin de rednire le nombre des lettres dans la composition des mots écrits et imprimés, et de faciliter l'interprétation des monumens ?.>mains que l'on rencontre si souvent en Allemagne, en Suisse et dans 13 Rliétie.
Selon l'ancienne orthographe rhétienne , on écrivoit schan ou schon. Un Allemand lisoit bien ce mot ; un Italien auroit lu scon et manqué la prononciation, et un François n'auroit su s'il devoit lire ckon, comme l'Allemand ou scon, comme l'Italien. Autrefois l'on écrivoit schantschar , c. à-d. parler. La nouvelle otthographe a diminué de moitié le nombre des lettres qui composent ce mot en écrivant cancar.
Qui croïroit que la langue rhétienne pût servir à déterminer l'étymologie de l'ancien nom de Zurich et sa signification? Ce nom est Turicum, et veut dire, le village de la tour; en latin: Viens turris, et en thétien ITiç ln:\ ou comme d'autres prononcent J'ih tnor. De nos jouis encore l'on appelle la ville de Zurich en thétien Turic ou Turitc.
La nouvelle orthographe se sert des caractères suivans:
Voyelles: «, o, o, a, //, c, <?, «, i.
J'ai rangé ces voyelles dans cet ordre, parce que de toutes , c'est Va qui offre le son le plus grave et Vi le plus aigu; les autres forment l'échelle des sons intermédiaires.
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Ces voyelles peuvent remplir la fonction de consonnes et c'est ce qui arrive quand elles se joignent à une autre voyelle pour former une syllabe; par exemple, auà.\ aura - pauper , fia u ma , etc. Pour décomposer' ces mots en syllabes, il fau droit les écrire ainsi: an - a , au - ra , pauper , fajt-ma. Quand la décomposition n'a pas lieu on les désigne de la manière suivante : auay aura, pau-per , kauma.
Consonnes: b, c, d, f, g, h, h, l, m, n , p, q, r,
*y *»'»» *» fi y» g* g-, *■
La nouvelle orthogtaphe rhctïenne compte donc 40 lettres.
On y ajoute encore deux signes, celui de l'accent (dont la fonction est sans doute d'indiquer la syllabe sur laquelle on doit le plus appuyer, Tr.J , et celui du changement des voyelles en consones. Le premier s'indique par un trait (— ), et l'autre par une virgule (,) . Tous deux se mettent sous le voyelle.
Explication des lettres.
L'o offre un son intermédiaire entre o et ou. Si l'on n'exprime par cette nuance, la prononciation ne peut jamais être correcte. Par exemple: tôt, tout; mon, ou bien; rnond , monde; mon, monceau, etc.
a, o, u, repondent aux lettres allemandes à, 0 , m, et se prononcent comme ai, eu, et u eu francois, « a la même prononciation qu'en italien , c'est-à-dire ou. Les autres voyelles n'ont rien de particulier.
Le c se prononce devant toutes les voyelles comme
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le c italien devant Ve et Vi (ich). P^1' exemple cafar, cara , ceins , cuf, cttpi , etc.
Le v a un son plus doux qu'en allemand, et se distingue de Vf. ("C'est sans doute le v italien et francois. Tr.)
Le c rlu'tien ressemble au ti fiançois dans la S)llabe tic ou tiers, comme dans le mot moitié.
Le y a quelque analogie avec le c; mais il est plus
doux. C'est le g fdgé ) des Italiens dans les syllabes gia, gin, gw, gîe, etc.
le g a toujours le son du g francois devant a, o et u.
Le g irpond parfaitement au g francois devant e et i.
Pjr ex. gendtar, gemer , gein.
Le g est plus rude, et se prononce comme le ch fiancois. Pa' ex. gar , gan, gon.
Le s répond au c francois. Par exemple Ser , Sein masira , masa. L'on observe la différence entre les deux espèces à's dans les mots suivans: Sur, Sein, masa.
Quand on parle de diphthoiigues dans cette langue, l'on entend par là deux voyelles qui sepronoucent simultanément, i nr ex. Pazienzia , Sein, Sein, etc.
On peut parler la langue rliétienue sans se servir de consonnes doubles; il y a cependant des mots dans lesquels on peut en faire entier sans commettre de faute. Les consonnes /, m, et « peuvent quelquefois se doubler; plus rarement IV; les autres ne sont jamais susceptibles de duplication.
J'avois d'abord le dessein de donner aux lettres capi- I ]u. même figure qu"aux petites, afin de faciliter la
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lecture aux cominenr-nis. Mais pour cet ehei il faudroit faire fondre des caractères tout exprès.
Pour conserver la ressemblance entre les deux alphabets je formerois le grand de la manière suivante:
iii-n-p-<]-r-S" t v -
Je vois bien moi-même que je n'ai pas réussi a former comme je l'aurois voulu les lettres du grand alphabet. Je reconuois aussi qu'elles auroient pu être mieux caractérisées , par exemple u~u tt-ft +) • Au reste ceci seroit du ressort d'un habile graveur qui sauroit donner aux letues une certaine élégance en conservant les mêmes formes aux deux alphabets , et prendre ses mesures de telle sorte que l'on pût écrire et imprimer d'après un seul et même modèle qui devroit êire également beau et facile à imiter.
*) Je ne suis pas très-sûr d'avoir bien compris le sens. Apparemment que l'auteur du mémoire craint que l'on ne cuiifonde son grand u avee uu doublet . Tr.
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Pour déterminer plus exactement encore les différences des lettres, et en mieux faire connoîue la valeur, je vais les comparer entre elles.
Comparaisori des voyelles.
1 (Ci
Il n'y en a que quatre, savoir o, a, o, u, pour lesquelles cette comparaison soit nécessiire , les autres étant suffissament connues. Des exemples me feront mieux comprendre que tout autre chose.
Avant tout , il faut faire attention à la prononciation.
C'est ainsi que lorsque les voyelles ç et u (ou") ne ré-
pondent pas au son qui leur est analogue on écrit o.
Par exemple quand le mot que l'on entend ressentie à
celui de (ut fun sourdj ou de tod qui répond a celui de
Tod en allemand, sans être cependant le même que ces
mots, on écrit et l'on prononce tôt (tout). Comme les
mots hancra (maison noire) , et kanara (hôpital des
fous), ne rendent pas avec précision celle du mot qui
signifie du bruit, on écrira ce dernier kanara. Il en est
de même des mots ùitiura, masara , kaldura, rnanara.
Il suffit de comparer les mois par, une paire; para, deux
ou plusieurs paires ; padra, pierre précieuse ; pa'g, pois-
son; avec per , premier, p?ra, poiie, et peg , cascade,
pour sentir la différence. On remarque de même celle
qui existe entre Ye et Yo , daboid dans les mots étrangers,
puis dans ceux qui sont propres à la langue rlïé tienne ;
par ex. soeur, oeil: de même eu rhétien ojl, oeil ; solojl,
soleil; ioli , huile; bij nul , petit vase ohlong en bois;
peçario/} petit soutien.
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TJ11 doit être distingue de Ye et de 17 ,• pour le placer à propos il faut surtout consulter le latin, avrc lequel le langage rhétien offre une certaine conformité sous ce rapport. Par es. jnst, juste; justia , justice; junica, vache de deux ans, jurar, jurer; ju/i. juillet; julata, Julita; mut, sourd-muet; mudar, changer; de même jejuna, jeûne, jentar, dîner; Jérusalem , Jérusalem; Jeremias , Jéiéinie.
Comparaison des consonnes.
Des douces : b ; g , d , v , g\
Des rudes : p , c , £ , y, &.
Le <7« et g» etc. se prononcent comme dans les mots fiancois quoi, déguiser.
\SIi est plus fortement aspiré qu'en italien , et l'est moius qu'en allemand.
Les syllabes des voyelles simples placées a'ant et apre9 la syllabe accentuée, se prononcent fart vue ; celles des voyelles et consonnes simples ou doubles ne sont ni brèves ni longues, l'on appuyé beaucoup sur celles qui ont l'acceur
On voit par là que cette langue observe la quantité des syllabes, ce qui la rend fort propre à la poésie. Elle a même sous ce rapport des sjllabes longues et très-longues, des syllabes brèves et très-bièves, et dessyllabes douteuses.
On peut à volonté élider la voyelle finale lorsque l'har-.
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nonie le demande. Dans ce cas on remplace par l'apostrophe la lettre supprimée. Par ex. aualva, Lj' a/, tt,' andi , au lieu de aua a/va, leje ai, ma audi. Cependant cette règle ne peut s'appliquer que dans le cas où la voyelle finale est simple; car quand elle est terminée par «, u , // , ou par deux voyelles l'élision n'a point lieu. Par et. nursa alv , iou afdon, etc.
Cette langue prend encore de plus grandes licence! en faveur de l'harmonie, comme on l'enseigue dans les règles de la versification.
SECTION VINGT-UNIÈME
Explication des planches.
Les gravures dont cet ouvrage est accompagne représmtent la chaîne entière des Alpes suisses , prise de différent points. Mon but a été de tracer sur le papier une copie rigoureusement exacte et ridelle de toutes les pirties de cette chaîne , et d'en conserver scrupuleusement les formes et les contours, en indiquant toutes les Sommités, et les rapports respectifs des grandes masses de rochers qui la composent. Pour cet effet je me suis souvent servi en dessinant d'une bonne lunette d'approche. Le but principal que je me suis proposé a été l'exactitude, afin qu'au bout d'une longue suite d'années, on puisse, au moyen de ces desseins, reconnoître s^ns peine et avec certitude tous les changernens que les forces destructives de la nature pourront avoir opéré dans les diverses parties
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de cette immense chaîne, en imprimant de nouvelles formes aux contours de leurs rochers. Le voyageur qui visitera les lieux, où ces vues ont été dessinées se familiarisera facilement avec les noms et la position des sommités le plus remarquables en faisant usage de ces gravures. Rien ne captive si fortement l'attention du voyageur que cette magnifique chaîne, lorsqu'elle se dévoile à ses yeux dans tout son éclat. A cet aspect, le desir de connoître tous les détails du tableau qu'on a sous les yeux se lait vivement sentir ; on voudroit connoître de plus près toutes les parties de cet univers inconnu, de ce monde enchanté ; on s'informe de leurs noms, de leurs positions respectives, de leurs distances. Mais rarement peut- on trouver des personnes en état de satisfaire une curiosité si naturelle. Mes nombreux voyages , le soin que j'ai eu de visiter les hautes montagnes d'où l'on découvre une grande étendue de pays, et les reliefs de M. le Général Pfyffer de Lucerne , et de M. Meyer dArau m'ont procuré l'avantage d'apprendre les noms des principales montagnes. Les personnes qui au moyen de ces dessins se seront familiarisées avec la chaîne des Alpes sur les lieux où ils ont été pris , pourront assez facilement se reconnoître et. s'orienter sur tous les autres points d'où on découvre ces montagnes.
PiancLe première.
Cette vue des Alpes u été prise au signal même du Mont A Ibis (HocIih ackt J , à 5 lieues de Zurich. La surface du lac de Zurich est élevée de 1279 pieds au-
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dessus de celle de la mer, et la hauceur de ce signal audessus de ce lac est de 1 1». 5 ^ pieds, et par conséquent de 2613 p. au dessus de la mer. Le Burglen, situé vis du signal , dérobe à l'oeil une petite partie des Al; es dans le voisinage du Mythen, soit Schprytzerhaken, qui est désigué par la lettre V. Mais pour représenter toute la chaîne sans lacune, le Burglen à été retianché de ce dessin. D'ailleurs il suffit de s'éloigner de quelques pas du signal pour découviir la partie que cache cette hauteur.
Le dessin a été pris dans le moment où les rayons du soleil couchant éckiroiem les objets; comme c'étoit avant le coeur Je l'été , il y a plusieurs montagnes qui pendant les grandes chaieuis se debarassent de leur neige, lesquelles dans notre planche en paroissent encore couvertes. Le rocher W. vis-à-vis du sigual, eu est distant de 7 à 8 lieues, et le point U. , place dans la chaîne des Alpes, en est à 15 ou 16 lieues en droite ligue.
On voit sur le dessin le commencement de la chaîne lies Alpes helvétiques à TOrient, et son prolongement vers l'Occident jusques darjs les montagnes de la vallée de Laulerbrounn ; les cimes plus eioignces sont couvertes parle mont Pilate, et par les montagnes à^YEntliLouch. Le longueur de cette chaîne est de 4° * 5° lieucs-
Le groupe de V Appenzcll (montagnes calcaires), représenté en AA, qui fait le commencement de la chaîne, offre un grand nombre de croupes et de sommités qui ont chacune leur nom à part. Le Canton d' Appenzell, le RltintUal, et l'embouchuie du RJtth dans le lac dcCon;.iiiCe
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sont à l'Orient ùu Sentis , dont le signal de V Alkis est à environ 20 lieues de distance. Les rocher.; B. B. forment le prolongement des hautes Alpes de V Appenzcll, cl c'est au pied de leur revers oriental que s'étend la belle et vaste vallée que parcourt le Rhin dans toute sa longueur, et qui renferme le Rhin thaï, le pays de Sax,Gams,Grabs, ïf enlenberg,Sargans, et diverses possessions de la maison d'Autiiche. Au Nord de ce groupe s'étend le Tockenbourg.
Les pics (calcaires) D , nommés les sept sommités des Tacites (en allemand sieben Kuhfirsten), sont les sommités chenues du Sichelkam et de YUchsenkam qui s'élèvent audessus de la ville de TValli-Hstadt dont ils dominent le lac; ils sont plus près de l'Orient que le rocher C, quoique le dessin n'indique pas clairement ces positions respectives.
C. Le Spcer (la lance) eu Speerkam (calcaire) fait, ainsi que le Sichelkam et l'OchSenkam , partie du grand mur de rochers, qui domine le lac de IFallenstadt du cùié du Nord.
E. La montagne de Schénis (brèche), ainsi appelée du Chapitre de Chanoinesses du même nom. Le bourg de Schénis est situé au pied de cette montagne, vers le Nord. Wesen, sur le lac de T'Vallenstadt, est bâti au bas du revers méridional du mont de Schénis, que l'on y nomme YOberspietz.
FF. Rochers (calcaires,), situés dans le pays des Grisons; ils font partie delà chaîne du Rhélikon dont les croupes s'étendent plus au Sud entre Y et Z. 1. 1. Rochers nuds du Falknis, en delà du Rhin; c'est
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au pied de ces montagnes qu'est siiué le défilé da Lucicnsteig , ainsi que AJaj enj'eld, Jenins et Malans. Les formes imposantes et majestueuses de ces rockers, éclaires par les derniers rayons du soleil , offrent aux hôtes des bains <Je Pfcffers un aspect magnifique, loisqu'ils vont se piomener le soir du côté de Valais.
et 5. Les montagnes de Tertzey de Quarte et de M&urghe
H. Le MtirticJiensloclï (calcaire^ situé derrière Kirentzen ; on trouve, à une élévation considéiahlc, deux petits lacs au pied de cette montagne. • Elle est placé sur les confins du Canton de Glatis qui forme une longue vallée , encaissée entre deux chaînes de rocs. Cette vallée., où viennent aboutir plusieurs petites vallées latérales , commence en j\ et s'étend le long des rochers jusques en /}. On u'apperroit du point où le dessin est pris , que les parties H. H. 7. 8- 9- P- Q- R> de la chaîne méridionale des Alpes de Claris. Les antres rimes sont cachées par la chaîne qui parcourt ce Canton au Nord ; cette dernière commence au Bi/tnerberg et s'étend jusqu'au point 15 et au premier 5.
9. 9. Ces pics sVlèvent entre les vallées de TYeifstann, de Tamin et de Kalfeus. Peut-être que ce sont les Aiguilles grises, situées au-dessus d« païens, dans la vallée de Tamin.
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J. J. J. J Ces montagnes séparent la vallée de Claris de celle de Wegghis.
Le JVigghis , soit Wegghis (5661 p. au-dessus du lac de Zurich) . Nettslall village du C. de Claris est situé au pied de cette montagne du côié du Sud -Est. Les sommités du Wegghis se nomment le liaulispitz et le Schjen.
10. 10. Le Grand et le Petit Aubrig, au Nord de la vallée de TJ'egghis.
11. 14. Kéderten et Flouberig , au Sud de cette même vallée qui est barrée par le Flouberig.
K. Ce rocher qui frappe si fort la vue, est le Glârnisch (calcaire), situé à 10 ou 11 lieues de WJlbis, et à 7621 pieds au-dessus du lac de Zurich. C'est au pied de cette montagne, au Sud-Est, qu'est situé Claris, cbeflieu du Canton ; Schwanden est au pied du revers méridional du Glârnisch. Entre cette montagne K. et le Wigghis H. est situé le Klônthal qui s'étend vers le Sud des croupes 11 et 14. Celle qui est désignée en ir. est beaucoup plus au Nord que le Glârnisch, quoiqu'elle paroisse y être attenante. Quelquefois cependant il arrive qu'un nuage isolé et de médiocre grandeur, chemine ou s'élève dans l'intervalle que ces montagnes laissent entre elles ; ce n'est que dans ce cas unique que l'on peut appercevoir distinctement de loin cette séparation. Au moyen d'une lunette d'approche médiocre, on reconnoit distinctement la stratification des rochers calcaires du revers septentrional du Glârnisch. Tous les rochers depuis le commencement de la chaîne
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des Alpes jusqu'au Glàrnisch, perdent pendant un petit nombre des semaines du fort de l'été les neiges dont ils sont couverts le reste de l'année: il n'en est pas de même du Glàrnisch , sur la croupe duquel repose en outre un glacier considéiable, comme on peut aisément s'en convaincre au moyen d'une bonne lunette.
15- Ce plateau de rochers qui forme l'angle aigu d'une manière si remarquable dans la groupe du Glàrnisch, se nomme Vrenelis-Gàrtli (Jardin de Ste. Vérène) .
/ . // asserstock, ~)
y Calcaires.
M. Reiselstocfi, K
N. Pfannenstock. Les trois sommités K, M, N. appartiennent à une seule et même chaîne.
O. LeMiesern, sîlué entre la vallée de \aSihlouà''Einsiedeln, et le Muttathal. Un peu plus bas , entre O. et N. s'élève le Praghel (5000 pieds) sur lequel passe un sentier qui mène du Muttathal dans le Klônthal. C'est le chemin que suivit l'armée russe sous les ordres de Su vrarow pour se rendre à Claris depuis le Muttathal, du 28 Septembre nu 1. Octobre.
Ç. Le Kistenberg (91 19 p. au-dessus du lac de Zurich), sur la frontière du C. de Claris et de la ligue Grise. Dans ce dernier pays il porte le nom AéDttrgla. Cette montagne couverte de neiges éternelles, offre un aspect charmant quand elle est éclairée par les derniers rayons du so'eil.
Les champs de neige que l'on découvre immédiatement au-dessous du poiut Q, et auxquelles les chaleurs
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de l'été n'enlèvent jamais leur manteau argenté, sont probablement la tête couverte des glaciers du SelbstsanJ't. Les Crisons nomment cette montagne Grupliun.
R. Le Dôdi , soit Todi (Piz Rusein, dans les Grisons). Il est situé sur la frontière du C. de Glaris et de la ligue Crise, et s'élève à la hauteur de 9 à 10 mille pieds audessus du lac de Zurich : il est à 14 ou 15 1. de notre station. Entre R. et Q. s'étendent d'énormes glaciers et des vallées de glace daus lesquelles la Linth qui va se jeter dans le lac de Zurich, et les îuisseaux de Ferara et iVIlims lesquels arrosent le pays des Grisons, prennent leurs sources. Trons et JDisentis sont situés au Sud-Ouest, à-peu-près au dessous des points Q et (7. Toutes les montagnes depuis P. jusqu'en R. sont composées de schistes aigilleuses et de pierre calcaire.
15. Le Kammerstock situé au Nord de la vallée de la Linth, C. de Claris, et dans la même chaîne que les Alpes Clarides S. S. S.
16. Le Gheifsberg ; entre les vallées de la Moût ta et de Schéchen , sur la frontière des C. de Glaris, Ury et Schwytz. C'est entre les Clarides et le Ghei-sberg que mène le K/uspaJs, chemin par lequel la vallée deSchrcftcii communique avec celle de la Linth.
S. S. S. S. Les Alpes Clarides au Sud du Sdn'chcnthal, sur la frontière de C. de Claris et d'Ury.
T. Piz Urlaun ou Coecen? au Sud des Claiides, dans le territoire de la ligue Grise.
g. g. g. Montagnes du Nord de la vallée de la Muttlla.
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V. Le Scheerhorn (8792 P« au-dessus du Lie de Zurich) , situe au Sud du Schcchenthal ; il porte un énorme glacier.
I)~. Le Dispeltanscb. (montagne primitive), plus au Sud <jue V , siu la frontière de la ligue Grise et de la vallée de Mudéran au C. d'Uiy; à 18-20 1. de notre station.
X. Le Rotic/ii ou Rnuchi est siruë enne la vallée de Scfuc/ien et celle de Modérait,
Y. La TJ'iudghelli (8<>f>o p> au-dessus du lac de Zurich), située eutre les vallées de Schéchen , de la Reufs et de Madcran,
Les montagnes S. S. U. X. et I'. sont situées dans la même chaîne; leurs hases sont primitives, et leurs sommités calcaires,
V. Le Mythen ("calcaire, 4507 pieds au-dessus du lac de Zurich); au Sud-Ouest du pied de cette montagne est situé le bourg de Sehwytz, chef- lieu du Canton de même nom; le Mythen est distant d'une lieue du golfe du lac des T-J'aldstettes qui se prolonge jusqu'à Allorf. Le C. de Schtijlz commence au bord du lac de Zurich, à Lachen et à Bach et s'étend le long des vallées de fVeggnis, à'Einsiedeln et de îa Muotta à côté du Mythen et derrière le Ruffiberg jusqu'au revers occidental du Ri g ht.
17. 17, Les Rafsstôcke situés entre les vnllées de Schéchen et de lïMuotla, et derrière lesquels s'èlLve\eKi/itzigf>u/my montagne que franchit l'armée du Général Souwarow pour passer de la premièie de ces vallées dans la seconde, pendant la fin de Septembre 1799.
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18. 18. Montagnes des bords du lac des JT'aldstetlex, du côte du golfe d'Ahorf.
19- L' Axenberg; situé au Lord de ce même golfe. Au pied de cette montagne on remarque la Tellenplatte et la chapelle de Tell.
Z. Le Stégherberg ou Bristenstock (montagne primitive : 6757 p. au-dessus du lac de Zurich) situé au Sud delà vallée de Madéran, à 3-4 1. au-delà d'Amsteg, et à 18 L de notre station. Cette sommité est toujours neigée et offre une surface si uniformément argentée, que l'aspect en est magnifique quand les rayons du soleil couchant viennent la dorer. Entre Z et I" s'étend depuis le Bristen la chaîne septentrionale des monts de la vallée deTavetscli et ae la ligue Crise. Au Sud on trouve le St. Gotthard Z. et Aa.
Aa. Aa. Les Alpes Surènes (roches calcaires assises sur des bases primitives) au C. d'Ury. Elles sont munies des vastes glacieis que l'on distingue aisément à l'aide d'une lunette.
Aa. Montagnes de la rive du Sud-Ouest de la Reufs. .ai. Le Blachenstock (8220 p. au-dessus du lac de Zoug.)*) 32. L' Urner-llothstock, est presque aussi haut que le précédent; l'un et l'autre sont situés au fond de Ylsenthal, vallée qui débouche en face du golfe d'Ury.
*'J Depuis ici les hauteurs sont déterminées d'après la surface dec lac; des J f'aldstettes et de Zoug laquelle est de i"?o p. plus élevée que celle de la mer, et de 41 pieds au-dessus du lac de Zurich.
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| c Stfriofîberg.
Le passive qui mène de la
vallée à' Enghelberg àxns leC.
de Zurich se trouve au Sud
•>;. LeS/?™o/7er(876op.)| cmre lc, p0;Dts ^et24, et
au Nord entre sft et ?.?,.
Bb.Eïtglielberger-Rotlistock. 753° l1-) 1 Situés au
Cr. Ce. Il'cllislbcke et Rwhidahi-kke (7218 p.)> ^0rd„d,?.la 0 * vallée
28- flm<9ï£653 4 p.) montagne de V (Jnterwald-J ÙEnglielberg.
Gùer-Baaen i golfe
Dd. Le Titlis (calcaire et quarzeux) , 9590 pieds; situé au Sud de la vallée tfEnghelberg, à 15-16 lieues de la station de YAlhis. C'est l'une des sommités les plus élevés de la Suisse septentrionale; sa forme lui est tellement particulière, qu'on peut toujours la teconnoître sans peine; par un temps serein on lapperçoit du côté du Nord-Ouest jusques à quelques lieues au-delà de Strasbourg. Derrière Dd. est située en 24 et 25 le Maientlial ; en avant de ces poiuts, on trouve la vallée d 'Enghelberg.
F. F. Le Jochberg , 8400 pieds, et dans sa proximité:
Ff. Le TJrendi ou Gadmerstpch , à la distance d'eaviron 16 à 18 lieues de la station. Cette montagne s'ilù.e droit au-dessus du lac à'Engstlen dansla vallée de //«*//, Canton de Berne ; on y trouve un chemin qui mène de la \Mi'ed'Engfie/bcrgY>zr celle à'Engstleu iiMcj ringken dans le pays de Jlasli. La vallée de Gadmen est située au Snd de FJ.
53. Je Sustenborn? ou quelque autre aiguille , entre le A/aicnlhaieila valléedeC«<//«en. (Montagnes pi imiiives.)
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G g. Aiguille primitive située au Nord de la Grimsel. 54. 34. 5<. Montagnes du Mclchthal, nuC. d'Unterwald, et 34. a. V Arnistock au fond de la vallée de Melclithal; ces
montagnes sont calcaires.
II h. Le Rilzlihorn (primitif), au Sud du village de Goût-
taïuien , de Y Aar et du chemin de la Grimsel. J i. Le Tellistock (calcaire), situé entre les vallées à'Engst-
len et de Gadmen. K k. Le Finsteraarhorn (primitif) ngifp. au-dessus du
lac des Waldstettes , et 15254 P« au-dessus de la mer.
Cette montagne, l'une des plus hautes de l'Europe après
le Mantblanc, est situé à l'Ouest de la Grimsel, sur la
frontière du C. de Berne et du Haut-Valais, à 24- 2S L
de la station de l'Albis.
L 1. Les Schreclthorns (primitifs) , 12566 p. au-dessus de la mer. Montagues du C. de Berne. L'espace comprise entre les points K k et Ll est occupée par d'énormes glaciers dans lesquels Y Aar prend sa source.
35. 55. Engelliorn, GestellLorn (calcaires), au Sud-Ouest de la vallée de Hasli et du chemin de la Scheideck.
Mm. Les Wetlerhorns (calcaires), 11455 P- au-dessus de la mer.
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O o. L'Eigher intérieur et extérieur (calcaires) 1 2268 pieds au-dessus de la nier; mootagnes de la même vallée.
27, Le Sclurarzliorn (calcaire), situé au Nord dcl-i vallée de Orindeltvald. Les montagnes qui sont au-dessous s'élèvent entre Schrrarzhorn et le lac de Brientz. La Schcideck se trouve entre 56 et 37 au Nord, et Mm au Sud ; c'est par là que passe l'un des chemin delà vallée de Hasli à celle de Crindeltvald.
Pp. La JungJ'rait (calcaire), 12.872 p. au-dessous de la mer. C'est la plus haute montagne calcaire qu'il y ait non seulement dans toute la chaîne des Alpes depuis la frontière de la Hongrie jusqu'à la France méridionale, mais aussi de toute l'Europe. Elle s'élève à l'Est de la vallée de Lauterùrounn.
i (Calcaires) situés au Sud de la _ même vallée, et dans la chaîne de Qa. LcClelsclierltOrn.m
y.[aJiingfrau. Les montagnes depuis
R r. Le Gro fshorn. I ,, ■ . ,. < .
S ' P jusqu en « r sont a environ
J 50 1. de notre station.
Les hautes Alpes du C. de Berne commencent en F ' f
et s'étendent jusqu'en Rr ; depuis ce point les autres montagnes de ce Canton sont cachées parle Mont Pilale.
D. D. Les sommités du Schreckhorn (granitique). i?5GGp. au dessus de la mer.
E. E. Celles du Wetterharn, h4jj p. au-dessus de la mer. F f. L'Eighsr, 13268 pieds.
Ces masses prodigieuses qui, vues à cette distance et depuis certe station, se confondent ks unes avec
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les autres, seront représentées dans les deux planches suivantes d'une manière plus propre à les faire ieconnoître, en déterminant leur véritable position. Les sommités P. P. et R. R. sont à près de 30 lieues de distauce de l' Aibis. Toutes les montagnes qui séparent les C. à'Untewald et -de Berne, paroissent confusément accumulées dans les groupes P. P. jusqu'en R. R. Ces montagnes sont celles du Hasii, du Grindelwald et de Lanterbrounn ; elles laissent cependant entre elles plusieuis vallées considérables.
Toute la chaîne, depuis les Alpes Clarides S. S. S. jusqu'en R r. conserve de la neige pendant l'été; quelques sommités en gardent plus que d'autres , et les moins élevés perdent entièrement la leur, mais seulement pendant fort peu de temps. La montagne I". laisse aussi (jueiquefois ses flancs grisâtres entièrement à découvert, ce qui est causé non par sa hauteur, mais par l'escarpement de ses rochers.
Les montagnes Z. Aa. Ag.. Bh. Ce. Dd. Ff. G g. II h. sont toujours neigées ; c'est surtout celles que l'on voit depuis K. K. jusqu'en R. R. dont les glaciers et les neiges éternelles gardent les formes les plus constantes. La sommité /-'. se dépouille de neige chaque été pendant 3 ou 4 mois. 11 ne se passe guère d'été, qu'à la suite de violeus orages on ne voie fort souvent le lendemain toutes les sommités blanches par la neige tombée pendant la nuit, ce qui donne à l'ensemble de ces hautes régions à-peu-ptès le même aspect qu'elles ont en hiver.
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ddd. Montagnes de Tochenbourg, et des pays dV
de Gaster (gù'S, marne, cailloux roulés). Le Toeiténbouig s'étend bien en avant dans la direction de l'Est et du Nord. La vallée du pays d'Utznadi, dans laquelle on trouve Utznach et Schmérikon , est situé derrière et à côté du Bouchberg ; elle se prolonge jusqu'en e, et même plus avant dans la contrée où le lac de Zurich reçoit les eaux de la Linth. Quant au pays de Gaster, il commence derrière le Bouchberg, et s'éteudant vers_/*, autour de la montagne de Schénis, il finit à Wesen.
Hummelrrald, dans le Tochenbourg, colline sur laquelle passe un grand chemin qui \a du Tockenbourg dans le pays d'Utznach et de Gaster.
I e Bouchberg , colline fei îile du pays de la Mardi, dont le territoire s'étend par Lachen jusqu'à Bach et tout le long de la vallée de Weggis. Ce pays fait partie du Canton de Schvrytz.
f. Entrée de la vallée du C. de Claris, et chemin de TYesen
sur le lac de Wallenstadt.
Biltnerberg, montagne ainsi nommé du village de Bilten
au C. de Claris.
Le Rothbcrg (brèche , de même que la montagne de
Schénis.J
i Montagnes de la Mardi. Un grand
I . 1 r 1 MAI
Vcbemin qui part deLacben etd Alten-
UEtzcl. *
I dorfva àEinsiedelnpar le mont Etzel.
Kiipfenstncli. j Sdisinberg. j
Le
Montagnes de la vallée de JJ'eghis.
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12. i9.. 12. Montagnes de la vallée delà Sihl eià' Einsiedclrt^ d'où sort la rivière de la Sihl par la profonde gorge de même nom (Sihltobel) au-dessous de la Rofsyyeide.
Schindellcghi, village du C. de Sdnrytz, par où passe le grand chemin de Richlerschvryl îiEinsiedeln. C'est dans les environs de TTrollrau et de Schindelleglii que les hommes libres de Schwytz, sous la conduite cYAloys Reding, livrèrent, vers la fin d'Avril et au comrnencerceut de Mai de l'an 1798) plusieurs combats sanglans aux François, à la suite desquels ceux-ci s'engagèrent par une capitulation à ne point entrer sur le territoire des petits Cantons.
Hohe Rhône (grès). Cette montagne sert de limite aux Cantons de Zurich, Schwytz et Zoug, ce qui fait qu'on l'appelle aussi Drey-Ldndcr-Sfein, la borne des $pays.
Co/J'e de Richterscliyry l. Le beau village de ce nom est le dernier du C. de Zurich sur cette rive du lac.
Montagne de PTràdenschrryl au pied oriental de laquelle est situe le grand et beau village de même nom, sur le lac de Zurich.
Presqu'île nommée die Au, à 5 1. 1J2 ^e Zurich et à r l. 1/s de Rapperschwyl. Elle est connue par Ja beauté de sa situation et de ses vues, et p*r la belle ode de Klopstock intitulée le lac de Zurich.
Le Sihlfrald , c'est dans cette forêt solitaire , au bord même de la Silil , que le célèbre Salomon Gcssner passoit les étés avec sa famille.
Le lac de Zurich; sa surface est de 1279 p. plus élevée que
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celle de la mer; il a depuis la ville de Zurich jusqu'aux
villages de Lachen et deSchmérikon 8 à îol. delongueur.
\ Villages du C. de Zurich. Stàfa est un des (Jtbermeilcn. J
| plus grands et des plus beaux villages de la Uetikon. f
\ Suisse. La ligne limitrophe des Cantons de Jdànidorf. \
J Zurich et de St. Gall s'étend entre Stàfa. et Kempratert.
Rappersehpvyl , petite ville du Canton de St. Gall. Elle communique par un pont pratiqué sur le lac avec le petit village de Hourden qui est bâti sur une langue de terre d'une longueur considérable. Celle du pont est de i goo pas, de sorte qu'il faut 20 à 25 minutes pour le passer à pied. Immédiatement au-dessus de de pont, le lac s'élâigit de nouveau.
N lies du lac de Zuiich. La seconde, qu'on
Liitzelau. î y appelle communément VOufenan renferme
Huttensgrab.i la tombe du Chevalier Ulrich de Huttcn, ) homme célèbre du seizième siècle.
Les montagnes de Mentzighen.
Le Hahen autrement nommé Hahe ou Schwytzerhake, montagne couverte de fertiles pâturages, est située tout près de la pyramide Mythen en K. Un chemin qui mène de N. D. à Schfvytz passe par-dessus le Ilaken.
VEnghelstock, voisin du Haken, et pareillemei. t fertile; au pied de cette montagne sont situés au Nord et à l'Ouest les villages de Sattcl et de Steinen.
20. LeFallenJIoue sur le revers duquel on trouve au Noul- Ouest le bourg de Scluvytz; au Sud «st l'entrée de la vallée de la Moutta.
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u. Le Kaiserstoch ( brèche ,! ; lepetit l&C'à'JSg //er/ baigne le pied septentrional de cette montagne, vis-à-vis de laquelle est située un peu plus à l'Est celle de Morgartcn, ou se donna le 15. Nov. 1515 la fameuse bataille qui en a pris le nom et en dernier lieu le combat sanglint du 2. Mai 179S contre les François; cette dernière montagne ne se trouve pas dans notre planche. Tout près du Kaiserstock , un chemin conduit du C. de Zoug au Rotlien-Thurm dans celui deSchrrj tz. La vallée dans laquelle Egheri est situé, a quelques lieues de longueur et s'étend entre le Kaiserstoch, le Rouffiberg et le Goubel. La Lorzen qui sort du lac de Lowertz, s'échappe le long de la gorge nommée Lorzentobel, passe dans la plaine à Baar et dans son territoire et va se jeter ptès de St. Jndi ê dans le lac de Zoug.
f.e Rouf, Rouffiberg ou Rotzberg ( brèche^), à 3516 pieds .iu-dessus du lac de Zoug, sur les confins des Cantons de Zoug et deSchfrjtz. Au pied de cette montague du cùté de Midi, s'étend la belle vallée, où l'on voit ie lac de Loyyertz, les villages de howertz, de Goldau, de Steinen etc., et qui finit au bord du lac de Zoug près du beau village à'Art ; cet endroit est placé à-peu-près au-dessous du dernier point désigné par x.
Le Gnypcnspitz ; c'est la partie du Rouffiberg dont la chute
occosionna, le 2. Septembre 1806, le bouleversement
de toute la vallée de Goldau, jusqu'au lac de Lortrertz.
"\ Le Rig/ii, au Righiberg (brèchej, situé
F.e. 27. 29. 50. | entre les lacs des TValdstettes, de Zoug
x. x. x. x, x. I et de Low.rtz; il constitue une montagne presqu'entièrement isolé».
Le Righistaffel ; 3876 pieds au-dessus du lac de Zong
Il est aussi connu par la beauté de son point de vue.
On en descend par un sentier qui mène à Kuj's/iac/il sur
le lac des Waldstettes ; mais ce chemin n'est pa*
exemt de dangers.
\ Parties (calcaires,) du Righi, situées
au Sud-Est. Entre le Dossen, le
Schnee-Aelpli et le Rigki passent les
chemins qui mènent de Coldau, de 39. Le Dossen.
• I.owertz et d'Art aux auberges du
zQ.LeSchnee- Je/pli. /
| Righi, et au couvent de Ste. Marie
rx~j. Le Hohjloue.
des neiges. On trouve au Nord du
Hohjloue le lac deLorrertz,et auSud,
celui des ÏValdstettes ainsi que les
J \illages de Gersau, Brounnen, etc.
Zongherberg (grès et marne) 9x2 pieds au-dessus du lac de Zoug.
Zoug , capitale du C. de même nom, lequel commence au Hohe-Rohne, et s'étend parle Rotzbergle Zougherùerg et le Kiemen jusqu'au-delà de Cham.
Alhvinden, par où passe le chemin de Zoug à Egheri.
Lac de Zoug, (1500 p, au-dessus ô<: la mei ; longueur, 4 1. ; largueur, 1 lieue) . Au INoid du Rothclick et du Kiemen il porte le nom d'Unterst-.' ou lac inférieur, et ju Sud de ces collines celui à'Ol/ersée m lac 11 érieur:
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de ce côté-la il s'étend jusqu'au-dessous <iu second a.-, et en avant du quatrième. Entre St. Audré et (Jharu on voit sortir de ce lac la Lortzen, petite rivière qui se jette non loin dc-là dans la Reufs.
Le Kiemen ; derrière ce petit promontoire formé par une colline de grès sont situés les villages iVImmensée et de Kufsnackl au C. de Schvrytz. On trouve entre ces deux villages et le quatrième x le chemin creux où la flèche de Guillaume Tell abattit le tyran Cessler, et où l'on voit la seconde chapelle de Tell. Le C. de Lucerne commence au Kiemen.
Baar , granù \illage du C. de Zoug ; le grand chemin de l'Albis à Zoug y passe. C'est le lieu natal de Jean TValdmann, l'un des plus grands Capitaines des Suisses ; . il florissoit pendant la seconde moitié du XV. siècle; il se couvrit d'une gloire éternelle dans les batailles de Grandson et de Moral ; il étoit Bourguemestre de Zurich lorsqu'il fut décapité à la suite d'une émeute populaire.
Cappel, village au C. de Zurich sur la fromière de celui de Zoug ; il s'y donna l'an 1 55 1 nue fameuse bataille dans la première gueire civile et religieuse des Suisses; c'est là que le Réformateur Zivingli reçut la couronne du martyre.
Petite partie du lac des Tî'aldstettes que l'on distingue fort bien lorsque la pureté de l'air n'est altéré par aucune vapeur. Mais ce sont là des momens aussi rares que favorables , et sur lesquels on ne doit pas compter. Le lac des Tl'aldslctle.i est situé entre le Dietsclien, lellonberg, le Pilate, le Lopcrberg elle Bar-
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ghensloch. Ge grand bassin se reserre en deux golfes tus-remarquables, dont l'un situe tout près du pied septentrional du mont Pilaf e, s'étend jusqu'à Winkel, village du C. deLucerne; l'autre, beaucoup plus long, se prolonge jusqu'à Lucernc. Le lac forme du côté de lOrient un. autre enfoncement fort considérable entre le Ri-ghi et le Burghenstock en se dirigeant vers le Midi ; il forme aussi à droite du côté de l'Occident un nouveau golfe au fond duquel est situé Bouochs. 11 se prolonge ensuite vers l'Occident tous près du pied du Righi, jusques ves la contrée au Sud du Hohfloue au-dessous du point désigné par le chiffre 27, où ses eaux baignent le beau village de Brounnen ; ensuite il se dirige subitement du côté de Z. vers le Midi, en formant un angle considérable; c'est là qu'il forme un dernier golfe, dont oq peut regarder le fond comme le commencement du lac; c'est en effet là qu'il reçoit les eaux de la Reuss, et que sont situes Altorf et l'Luelen. On met y heures par le lac a faire le trajet de Lucerne à Fluelen.
le Honberg (grès); 1500 p. au-dessus du lac de Zoug. ses bords sont arrosés au Sud par le lac des TValdstettes.
l.c Burghenstoch (calcaire) ; 2316 p. au-dessus du lac. Il est situe au C. d'Unterwald. Au Sud-Ouest de cette montagne on trouve Stanz et la fertile vallée de Nidwalden, qui s'étend à l'Est jusqu'à Bouochs au bord du lac , et au Sud-Ouest jusqu'à Stantzslad.
Le Stanlzcr/iorn, soii Schon-Alpe, ou Bloum-Alpe, à 439* p. au-dessus du lac, montagne (calcaire) fort belle et couverte de riches pâturages. Elle est situé au Sud
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de la vallée de Stantz, l'on en peut distinguer les chalets quand l'illumination du soir est favorable.
La hoper-Alpe , ou la Renk , montagne derrière laquelle le golfe A'Alpnach s'ëtend bien en avant vers le Midi. Entre la Lopei-Alpe et les montagnes marquées 36, sont situés; la vallée ètObryalden , Saftien et le lac de même nom, l'entrée de la vallée de Melchthal et le Brunig, montagne que traverse le chemin qui mène du C. à'Unteryyaid dans la vallée de Hasli.
I e mont Pilate (calcairej; se plus haute sommité, nommée le Tom/isy s'élève à 5760 p. au-dessus du lac, et à 7080 p. au-dessus de la mer. Les autres sout connues sous les noms de TVidderfeld et A'Esel. Le Pilate communique avec les montagnes de Y Entlibouch qui s'étendent du côté de l'Occident, et dérobent entièrement à la siation du mont Albis la vue de la continuation de la grande chaîne des Alpes.
Lucerne, La ville même est située plus en arrière, sur le lac des I-Valdstcttes et sur la Reufs, Cependant comme ses murs s'étendent au Nord-Ouest sur une colline plus avancée; on peut en appeicevoir une partie quand l'air est très-serein.
Rotli , village au-dessous duquel passe la Reufs après être sortie du lac à Lucerne; de-là elle poursuit son cours vers le Nord entre diverses collines.
Planche seconde.
La station d'où cette vue des Alpes a été prise est située à 2 lieues de Neuckatef, et à 10 minutes du village de hochefort , au haut d'une colliue an Sud du chemin de
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Ynl-Travers. L'aspect de la chaîne des Alpes y est d'une magnificence extraordinaire; l'oeil peut l'y poursuivre du côté de l'Est jusquau mont Pilate et jusqu'aux montagnes de YUntenrald. Mais je n'ai pas eu le bonheur de voir cette partie orientale entièrement libre de nuages, de sorte qu'il a fallu me contenter de celle que représente mon plan; elle commence précisément au point où les Alpes du C. de Berne terminent la première planche dam laquelle ces montagnes n'offrent que des masses confuses. Ce dessin S été Fait après le lever du soleil au milieu de Septembre; le Molesson que Ton a en Y vis-à-vis de soi, est à environ 2 lieues de la station, et les Diablerets (l>bj en sont à 17-18 1. de distance. La partie des Alpes que l'on )' découvre depuis YEngclhorn en b jusqu'aux points vv situés en Savoie forme une ligne d'environ 50 1. de longueur.
a. Le Schnarzliorn (calcaire) s'élève entre le lac de Brienz et la Sc/ieit/ec/; de Grindelrvald.
b. VEngclhoi n , au Sud de Mejringhen chef-lieu de la vallée de Hasli.
c. Le TVetterhorn (roche calcaire reposant sur le gneii) à 35 ou 24 lieues de la station. Cette montagne dont la hauteur au-dessus de la mer est de 1 1 J53 pieds*), est situe sur les confins des vallées de Hasli et de Grindehrald , au Sud de la Scheideck.
*J Lea hauteurs de presque toutes les montagnes figurées dans cette planehe sont déterminées d'après les mesures trigon<. métriques de M. le Prof. Trallef, membre de l'académie de Ce ri in.
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d. Le Berglislock (roche calcaire reposant sur le gneis).
e. Les Sclircckhorns (granit et gncis), 125G6 p. au-dessus de la mer; ces montagnes s'élèvent du sein des vallées de glace qui entretiennent les glaciers du Grindelvrald.
J\ Le Strahlech ou Mittelgrad (comme les précédens), s'étend du côté des Vieschliorns sur la frontière du Valais.
~\ s'élèvent du sein de la vallée de Crindehvald; le premier à 1226S et le second à 1260G p. au-dessus de la mer. (Roche calcaire ic- I posant sur le gneis.)
i. La Jungfrau (comme les précédens), 12872 pieds audessus de la mer ; elle est situé à l'Est de la vallée de Lauterbroiinn.
g. L'Eigher extérieur h. UEigher intérieur
Je. Le Gletscherhoru.
L'EbenJIoue
m. Le Grofshorn.
n. LeCespa/ten Horn.
o. Breithorn.
p. Tschinghélhorn.
(comme les précédens). Ces pics s'étendent à l'Est et au Sud de la vallée de Lauterbrounn , sur les confins du Valais. Depuis b juss qu'en p toutes les vallées qui séparent ces montagnes sout remplies de champs de glace et de glaciers des plus grands qu'il y ait en Suisse.
fj. La Blumlis-A'pe, autrement nommée Femme sauvage (tvildc Fruu ) , (calcaire), à 11395 p. au-dessus de la mer; et tte montagne s'élève au fond du Kientlial entre les vallées de Lauterhiounn et de Froulighen ; ses ilancs sont couverts de rastes glaciers.
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r. Le DoUlcnhorn (calcaire), à 111S7 pieds; entre les vallées de Castern et à'Oeichenen.
\ (calcaires), à ii<32 p.; dan* la vallée
j. le Do! m h or 11 t. VJH-Eis
\ de Gaslern, sur la frontière du Haat- Valals et près du Ghemmi.
u. I.e Rinderhorn, ou le Lummembor/i ; le premier est à l'Est , et le secoud à L'Ouest du passage du Ghemmi (calcaire), dans le Haut '-Valais.
vv.Le irildeStroubel (calcaire), sui les fromièics dullaut- J'alais et du Simmcnthal, situé à deux ou trois lieues de An der Lenk, dernier village de cette vallée. n>\ Ld Retzli, glacier situé sur le revers du Stroubcl au Sud et au Sud-Ouest.
Les pics qui s'élèvent entre ir et x s'étendent depuis le Stroubel jusqu'à la vallée de la Lauvrine sur la frontière du Valais. On passe au travers de ces montagnes par un chemin qui mène àuSimmenthal à Sion. x. Le Haknenschritt (calcaire), au fond delà vallée latérale de Laupvine , laquelle débouche dans celle du Gessenai.
y. Le Matlerhorn , autrement nommé Cervin ou Sylvio (roche calcaire primitive et serpentine); à 15854 pieds au-dessus de la mer; aiguille très-effïléc et resplendissante: située au-dessus du village de JMatt dans la vallée de Visp sur les confins du Haut-Valais et du' Piémont , et à plus de 30 1. de notre station. À peu de distance et vers le Sud-Est j'élève le Mon n'est que de quelques toises plus bas que le IVX'ontblanc. Un chemin dont le point le plus éli
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à 1028 \ pieds au-dessus de la mer passe au pied du Sjlvio , et mène de la vallée de Visp et de St. Nicolas dans celle de Cervin ou Tornanclie en Piémont.
xzz. Le Glieltenliorn (calcaire), au fond de la vallée de la Launine ; cette montagne porte un vaste glacier; on la traverse par un passage fréquenté qui du village de Laurrine mène en 10 on 11 heures à Sion en Valais.
aa. L'Olden/iorn (calcaire), au fond de la vallée de Csteig (ChâteletJ , à 9630 p. au-dessus de la mer.
bb. Les Diablerets (calcaires) , à 10092 p. , situés sur les confins du district d'Aigle et Bex et du Bas-Valais. Un chemin de montagne qui passe au pied des Diablerets du côté du Sud-Ouest conduit de Bex à Sion. \ sur les confins du district d'Aigle I et Bex et du Bas-Malais. La Dent
cc.LeCrandMoéveran\de Morcles est à gg5l pieds au_
dd.LzPointedcFaùrel dessus de k ^^ (pierre caI_
te.LzDentdeMorclesl caire reposaiU sur ]a roche pri„ J mitive.)
gg. La Dent du midi (comme les précédens), 9302 pierls, située dans le Bas-Malais ; entre ff et gg on trouve St. Maurice, le défilé qui sert d'entrée au Valais, et de sortie au Rhône. Ce fleuve se dirige vers le lac de Genève lequel commence entre EE et FF.
hh. Le Mont Vclan (primitif) ; l'une des plus hautes sommités du Grand St. Bernard, située tout-à-fait au Nord-Est du groupe et à la hauteur de 10317 pieds au-dessus de la mer.
iit ii. Les hautes cimes de la chaîne du Montblanc en
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Savoie; cette chaîne domine entre les vallées de Ferret et d'£ntréves au Sud, et celle? de Trient etde Chamouny au Word ; on y remarque les Aiguilles d'Ornex, d'Argentiere, du Couvercle, de Jorasse et de Mallet. Toutes ces montagnes sont primitives.
kk, kk. Montagnes situées entre la vallée de Trient et de la Valorsine au Sud et celle milliers au Nord. (Pierre calcaire reposant sur la roche primitive.) kl. Le Buet (comme les précédentes) , 9564 pieds selon M. Pictet. Cette montagne sépare la Valorsine de la vallée de Taninge.
II. L'Aiguille du Dru, dans la vallée de Chamouny
(Primitive.) 11739 p. selon M. de Saussure, mm. Les Aiguilles de Charmoz etàcBlaittière (primitives,), dans la vallée de Chamouuy. Entre // et mm s'étend une vallée qu'occupent les immenses glaciers connus sous le nom de Mcr-dc-glace.
nn. Les Aiguilles du Plan et du Midi, autrement nommées
Aiguilles Maudites ; plus de 11 000 pieds. 00. Le Mont blanc (primitif), 1 4 700 p. selon M. de Saussure, et 14793 selon M. Tralles ; cette montagne, la plus haute de l'ancien monde, est à la distance de 28 ou 29 lieues de la station du dessinateur. Elle tourne le dos à la vallée de Chamouny au Nord, et regarde au Sud ccHe à" Entraves. La retire pointe qu'on obset \ e entre nn et 00 forme la cime d'une paroi de rochers nuds qui règne au Sud-Est du Monlblanc et descend presqu'a pic dans la vallée à'Eutrcves.
pp. Le Dôme du Coûté.
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tjq. U Aiguille de Goûté s'élève au-dessus de la vallée de Bionncy.
r r. U Aiguille de la Rogne. C'est de toutes les cimes de la chaîne du Montblanc celle qui est situé le plus au Sud-Ouest ; depuis ce point des hautes montagnes primitives prennent leur direction vers le Sud , de sorte que l'on n'en peut plus distinguer aucune autre depuis notre station. Sur les hauteurs des environs de la ville de Lyon on voit très- distinctement les Alpes grecques et cotliennes, c'est-a-dire , ces hautes montagnes couvertes de neige et de glace qui forment ce prolongement du Montblanc vers le Sud.
■v Calcaires. Entre ces deux Ai-
ss. L'Aiguille de Varens y guilles s'étend la vallée deSal-
tt. U Aiguille des Fours y lenche que l'on parcourt pour ) aller de Genève à Chamouny .
uu% uu. Les monts Brezon et de f^ergi, situés au Sud des vallées de VArve et de Borne. (Calcaires.)
w. Montagnes situées au Sud du lac à'Anneci. (CalcaircsJ
A'A. Montagnes situées au Nord du lac de Thoun. Le Bcnlc.nberg , et la B.allig/loue. (Calcaires.)
BB. Le Belpberg (grès), non loin de la ville de Berne.
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sommités chenues qui font partie de
la chaîne du Stochhorn. (Calcaires).
E. La Ncunefloite \ . . ' ^ Les bains de /A eisscnbourg sont situes
F. Le Canterisch. I .11/-. , , „ ,
sch vers le Sud
)anlerisch. I
■ au pieu du Oanteri
) dans le Simmenthal.
G. Le Sélisbuhl fgiès).
//. Le Schupf (grès) .
/. La Scheibe \ font partie de la chaîne sfpten-
K.hàGheishaîbJlue\ tiionale du Simmeiillial. ( Cal-
L. LeRighishalbJlui) cairei
AIAJ. Montagnes du pays de Schvyarzenbourg , Canton de
Berne. (Pierre calcaire et grès).
\ montagnes calcaires situées au Nord N. La Kôrblijloue \
3 de la vallée de Charmer au C. de O. Tzappelairi S
j Fribourg.
P. Le Hochmattberg (calcairej, au Sud de la même vallée.
Q. PhiHsima, dans le voisinage du précédent.
»*',_, . „ \ dans la vallée de Mocausa qui
il. La Dent de Brenleire l
_ _ , > débouche dans celle du Ccj-
S. rolièra I
) senai.
U. La, Cumfloue , entre les vallées de V ' Etivaz et du
Ccssenai , au Sud de Rougemont.
W. Les monts A lire et Biren (g*è;) , si'.uécs entre la
Val Sainte et la vallée qui s'étend de Z?«//e a Fribourg.
"\ calcaires ; ces montagnes
■ séparent le pays à'Enhaut
WPV.\j\RayedePezarnetzc\ roman de la Gruyère. Le
A". Le Mont Crey. [Château d'Oex elRossirt lire
sont situés au pied du Mo ci Crey.
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Y. Le Molesson (calcaire), GiSi pieds au-dessus Je la mer ; au pied de cette montagne est située la petite ville de Gruyère, d'où l'on atteint en 2 ou Jj heures le sommet du Molesson ; Ton jouit sur ces hauteurs d'une vue magnifique sur tout le lac de Genève, etc.
'/.. Le Souratchou I
, „ T ,_, , / calcaires; voisins du Molesson. A A. Le lesatekou ■
BB. La Tour de Mayen\ dans le district d'Aigle, 7188 P* CC. La Tour </Viv\. ■ au-dessus de la mer. (Calcaires.)
DD. La Dent de Jaman et le Mont Naye (calcaires), situés
à l'Est du lac de Genève.
EE, EE. Montagnes situées entre la val de Lie et celle
à' Abondance. De ce nombre sont les Cornettes. (Calcaires.) FF, FF. Montagnes de Meillerie situées vis-à-vis de p'evey
sur la rive méridionale du lac Lémann. (Calcaires.) GG. Montagnes du Chablais, sur la même îive. (Calcaires.) HH. Le Môle (calcaire), 5G9 .{ pieds au-dessus de la mer. Cette montagne , au pied de laquelle passe le chemin
de Chamouny , est à 2 lieues de Genève, du côté du
Sud-Est.
//. Le Jorat (grès et brèche) ; dans ses points les plus
hauts il s'élève jusqu'à 5000 p. au-dessj»s de la mer;
il s'étend le long des confias des Cantons de Vaud
et de Fribourg au Nord du lac de Genève t et va se
confondre avec le Jura.
KK. Le Boudri fait partie de la chaîne la plus mé:Idionale du Jura , laquelle s'abaisse ici vers le S. O. jusques au bord du lac de Aeuchdtcl, et qui du côté
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du N. E. a été détruite par d'anciennes révolution1; jusqu'au-delà de Neuchâtel môme. Le Boitdrt n'est qu'à un quart de lieue de la station de Rocliefort; sa vaste base se prolonge très au loin dans la grande plaine de Colombier et borne l'horizon au S. O. (Pierre calcaire du Jura.) Le lac ae Neuchâtel. Sa longueur est de 9 1. sur 2 1. de largeur entre la ville de même nom et le village de Cuire fin. Sa surface est de i3fO p. plus élevée que celle de la mer. Denière le Boudri il s'étend au S. O. jusqu'à Yverdun; et à l'Est plus loin que ne l'indique cotre planche, savoir jusqu'à St. Biaise.
Toutes les montagnes depuis a jusqu'en aa (& l'exception du Cervin, y qui s'élève sur les frontières du Haut-Valais et du Piémont^) sont situées dans le C. de Berne. Celles qu'on observe entre bb et ^"appartiennent au C. de Vaud, et celles qui sont entre les points désignés par P et DD , inclusivement, font partie de celui de Fribourg. La longue vallée longitudinale qui forme le Valais s'étend au Sud des hautes Alpes depuis a jusqu'en hh , hk et EE au bcrrl du lac Léman. Toutes les montagnes situées depuis ii jusqu'en w et FF, EE, CG et //. sont en Savoie.
Entre les montagnes qu'on voit depuis a jusqu'en o, et depuis A jusqu'en D , sont situées les vallées de JJasli, Grindehvald et Lauterbrourin, et les lacs de Brieulz et de Tlionn. Les vallées de Froutighen, ù? Adelboden de Kien, è?Oeschenen , de Gastern et de Diemt s'étendent au Sud de la chaîne depuis le poi.nt D. LeSimmenthal commence entie le Aicse/i et le Sloci.horn D: et se prolonge jusque*
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au Sud de N, où commence la vallée de la Sarinr, laquelle s'étend jusqu'au Sud de X, avec les -vallées latérales qui y aboutissent. Du nombre de ces dernières débouche entre O et P celle à'Yaun dont le prolongement forme celles de Bellegarde et de Charmrj au C. de Fribourg. La vallt'e de Gruyère qui reçoit la Sarine audessous de Rossiniùrc, village du pays d'Enhaut roman, s'étend entre X et Y. La ville de Fribourg est situé à G ou 7 1. au Nord du point 1 , et à 4 ou j 1. du lac de Neuchàtel dont la rive méridionale fait partie du C. de Fribourg. Le Rhône s'avance entre D D et EE, et va se jetter dans le lac Léman qui s'étend entre FF, GG, HH et JI jusqu'à Genève. Vevey est situé à-peu-près au Nord de FF, et Lausanne sur le revers méridional du Jorat au Nord de GG.
Les hautes Alpes, situées depuis a jusqu'en o sont en tout tem p s couvertes de neige. Quant à la chaîne moins élevée qui s'étend depuis A jusqu'en DD et depuis EE, ss , tt , nu, jusqu'en vv, elle se dégarnit de neige pendant 3 ou 3 mois de l'été. ,
Planche troisième.
Ce dessin pris d'un point de vue très-avantageux, représente la partie de la chaîne des Alpes que l'on ne peut pas saisir distinctement et avec exactitude dans les stations d*où les deux dessins prèeédens ont été levés; d'ailleurs comme cette vue offre précisément à l'oeil les sommités les plus élevées, les plus imposantes, et les plus majestueuses , dans quelque temps qu'on la contemple, j'ai cru devoir en donner ici une esquisse.
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Eile a été dessinée au milieu de l'été après le lever du soleil; la station que j'avois choisie éioit celle du signal du l.égherbcrg, à tiois quai t de Iicncs de Reghens— berg, village situé au Nord et à 5 lieues de Zuiich. Cette partie de la chaîne des Alpes qui s'étend entre le Haut J'alais et le C. de Berne, peut avoir iG à 17 lieues de longueur. La chaîne moins élevée dont le mont Pilate, le Scliratten, le Furca, le Fàuihorn et le Rot/t/toru font partie, sèpaieVEiillibouch du C. à'Unteryrald, et du lac de Drientz. Toute cette chaîne est composée de montagnes calcaires. Le mont Pitate est à environ 10 lieues du Légherberg, et à 12 ou 14 lieues du point a.
a. Le [•ïn^tcracirhorn (montag'iepiiraitive), à 24-25 lieues de distance; au pied de ce colosse s'étend le glacier de l'insicraar dont la longueur est de 7 lieues, rt j ar OÙ l'en peut passer depuis le Grimsel pour se rendre au glacier antérieur ou de l.autcraar.
On n'est jamais parvenu au sommet de ce pic dont la cime, ainsi que celle diu Alonlblanc, s'éclaire et s'embrnse avant toutes lis autres aux premiers rayons du soleil avant son lever. Le 7donl!>ianc se colore même un peu plutôt que le Tinslcraarhorn ; mais lors même que ces deux montagnes sortiroient au même instant des ténèbres de la nuit, cette circonstance sufiiroit déjà pour prouver que la plus haute des deux doit être le Montblanc^ attendu qu'il est de >o à 50 lieues plus avance vers le Sud-Ouest que le Finsleraarhorn.
b. Le Schrechhorn (montagne primitive), s'élève entre celle du TVellerhorn et les manr'gnes que l'on voit depuis a I. A a
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ji'iqu'en dd ; il en m entièrement séparé, quoique le dessin ne puisse l'indiquer,
ce. Le J'Vctterhorn (calcaiie), situé sur les toniins du Crir.deîstald et de la vallée de Hasli. Entre cette montagne çlYEighere xté rieur /rs'élèvelej\leitenberg,etdeux glaciers très-connus descendeut jusques dans la verdoyante vallée de Grindclrr'ald, !e long des deux intervalles qui séparent les trois montagnes.
dd. Le Viescherhorn (montagne primitive), sur la dernier e ligne de la chaîne, et aux confins du Valais supérieur. Du Grindehiald on voit très-bien un de ses pics qui termine l'horizon au-delà du grand glacier, et dont / les flancs sont entourés d'immenses vallées de glace.
Il n'est aucun point duquel on puisse aussi commodément qu'ici contempler ce prodigieux mur de rochers, (couverts de neige dans toute leur longueur, et dont lien n'égale la magnificence), qui s'étend depuis le Viesclierhorn jusqu'en F.
ee. Die wilden llorner (las pics sauvagesj, tel est le nom que leur donnent les Valaisans (montagnes primitives^ : ils sont situés dans le Haut-Valais , à l'Orient de la montagne de Letsch ou à'Aletsch, sur laquelle on voit un magnifique glacier qui porte le même nom. Ces pics sont certainement à 50 lieues de distance du Léglierberg.
f. l'Eigher extérieur.
g. UEighcr intérieur, autrement nommé le Moine. Ce.* deux rochers qui sous ce point de vue paroissent trèsapprochés, sont dans le fait tellement séparés qu*^
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et encore dnns le district de Grindehvald, tandis que g
est dnns celui de l.auterbroitnn.
h. Le pic de la Jungfrau. Les montagnes sîtnées en f„ g et /* sont calcaires.
"\ (montagnes primitives) . Tous deux
/. Le Bietsch!iorn,y sont situes en Valais, dans la chaîne
/:. Le Nestltorn, ■ qui entoure le Letschthal. Elles sont ) a plus de 50 !.;;;ues d^ notre station.
/. Le Breithorn.
m. Le Tscliingelhorn , du haut duquel descend dans la vallée de Gastcrn le magnifique glacier de Tschingle*
n. Buitlosa. La vallée de Lauterbrounn s'étend jusqu'à cette montagne qui est composée d'un grand nombre de parties détachées; peut-être a-t-on dans l'origine exprimé cet isolement par le mot allemand bindlos , doù par corruption sera dérivé le nom de Biïttlos.
O. Le getpa/tene Horn (Pic fendu).
p. La Bliimlis—Alpe , ou Femme sauvage.
a. Le Doldcnhorn.
r. Alt-Els. Ces montagnes depuis o. jusqu'en r. sont situées dans le C. de Berne, entre les vallées de Kien, de Gheschen et de Casler/i.
s. Le Rinderhorn , au pied duquel est situé le petit lac, nommé Tanbensee, surla hauteur du G/iemmi. Ces montagnes sont à la distance de 34 à 56 lieues. Toutes les montagnes depuis / jusqu'en s sont calcaires.
/' rontlspice.
Il représente la vue des "Alpes telles qu'on les voit de Zurich, La station eu ce dessin a été pris est la partie
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occidentale du bastion que l'on nomme die Katze (le Chat), dont la distance de la chaîne des Alpes est de 12 à 14 lieues en ligne droite. 11 a été levé aux rayons du soleil couchant. On fera bien de le comparer avec la première planche; car quoique les points de vue soient tiès-différcus , il sera fort aisé de s'orienter suffissameut pour ne pas i"tre embarassé par la diversité apparente des objets.
La plus grande partie du Piouffiberg, est cachée par la croupe que forme le prolongement de l' Albis. La Silil- Briicke (pont de Sihl) est située au point où celte croupe s"abaisse et se teimine, sur les confins des Cantons de Zoug, de Schwjlz et de Zurich. La maison que l'on voit briller sur V Albis , est l'auberge qui est placée sur le grand chemin. De cette auberge, on continue de suivre la croupe jusqu'au point où se termine la partie de la droite des Alpes de Surène que l'on apperçoit au-dessus de 1' 'Albis , et c'ist précisément là qu'est situé le signal, où le dessin de la première planche a été pris. Cette croupe se piolonge à environ deux lieues dans la direction du Nord et va se confondre avec le mont Uto ou Utlibergy lequel est situé à l'accident de Zurich. La moutague que l'on voit immédiatement au-dessous du Kislenberg en c, et sur un des côlés de laquelle on distingue trois petits batimens, a été marquée par la lettre q. dans le premier dessin; c'est le Ho/ie-Ilhonen, ou Drey-Lâuder-Sleiii.
li. Le Mjtherty dont la sommité large et noire se fait reconnoître de partout ; au-dessous on apperçoit une petite portion du Hakeii, par lequel 011 passe pour aller de JSi. I). des jju/uiiles à Schrrjlz. Les montagnes qui
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Retendent depuis le Haken jusqu'au Kaiscrstock séparent les Cantons de Schivytz et de Zoug.
La portion du lac de Zurich que l'on voit ici en est la partie inférieure; dans l'endroit où le dessin est coupé vers îa gauche ses eaux déjà devenues courantes, prennent le nom de Liminal , sous lequel elles traversent la ville, et de— là se dirigent vers le ]Nord- Ouest. Sur la rive droite Y) du lac, on distingue quatre clochers, savoir ceux de Kîish6erg,deTha/rrj /et ù'O/ierrieden; le quatrième est celui de Horghen^ où l'on peut se rendre de Zurich eu 5 heures, soit à pied, soit en hateau. A la gauche de Horghen on voit encore plusieurs maisons, mn loin desquelles en suivant toujours le rivage du lac, on airive à la presqu'île que L'on nomme V/Ju, et que Ton distingue fort bien depuis le fiùrgli, petite colline située tout pics de Zurich. Les dernières cabanes, que l'on apperçoij le soir à une hauteur considérable, sur la rive droite, sont situées cn\.\eTJ'edensc'iwylci Richterscheryl, à 4 ou 5 lieues de notre station. Dans cette partie du paysage des coteaux plantés de vignes ne permettent plus de voir les bords du lac.
Sur 1h rive gauche on apperçoit trois clochers : le premier est celui de Zollikon, le second celui de Kûfsnacht et le troisième celui ifErlcbacli, village situé à une lieue et un quart de Zurich, soit en ligne droite par le lac,
*'; L'auteur appelle ici rive droite du lac celle que l'observateur placé sur les remparts de Zurich a sur sa droite. Dans le f.iit celte qu'il nomme rive droite est la gauche, et réci- {. l jq du 'irait. ;
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soit en suivant le rivage. Un peu à gauche, au-dessus iVErlelnich, on apperçoit un point saillant au-dessus de l'arête du coteau qui descend vers le lac; ce point est formé par un groupe d'arbres qui fait partie de la délicieuse campagne de la SckipJ\ siuie au bord tlu lac, dont elle est séparée, par le sentier qui mène à Meilen.
Le nombre prodigieux de maisons et de cab?.nes que l'on voit sur les deux rives du lac , loin d'avoir été augmenté dans le dessin, y est au contraire bien audessous de la réalité. Le matin et pendant la journée les maisons ne ressortent pas autant que le soir, lorsque les rayons du soleil sur son déclin placent tous les objets dans le jour le plus avantageux. Les maisons qu'on apperçoit sur le devant sont presque attenantes aux remparts, dont on voit une pairie. Le chemin qu'on voit à droite est la grande route qui conduit le long de la ri', e du lac à liithterschwjl. à N. D. des Hermites, à Claris, sur le mont Albis etc.
Planche quatrième.
Elle représente Tespèce la plus sûre et la plus
commode de crampons, pour marcher sur les
glaciers et our les rampes escarpées et couvertes
de gazon.
Les letties B , C, D indiquent le double cadre de fer, qu'embrasse exactement le talon du soulier, et qui est muni par-dessous d'un rebord sur lequel s'appuvé le bord de ce même soulier. Trois pointes de fer sont fixées au-dessous de ce rebo:d , l'une par derrièie en 6', et, les
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Jeux autres B et D aux deux angles du talou. Jg ot Ek sont deux branche? de fer, sondées aux crampons, et percées à leur extrémité pour recevoir la courroie vh et la porter en avant de la boucle ou des cordon? du souîier. Le cadre de fer qui cmbiasse le talon, est percé en sa partie supérieure ea «, pour recevoir une seconde courroie nm qui sélève jusqu'à la hauteur du soulier en m ; là elle e>t traversée par un troisième courroie loif, qui, faisant le tour du talon , est cousue par une de ses extrémités à la counoie p h en />, et se rattache par son ' autre bout en i au moyeu d'une petite boucle pour assujettir le crampon. (V. Voyages dans les Alpes par M. de Saussure. 8". T. II p. 504-505. PI. III. fig. \.)
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